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La maison de Niding à Bromont

Désourdy a donné 
«un coup de main» 
à l’entrepreneur
par Françoy Roberge

Certaines entreprises appartenant à la 
famille Désourdy ont « aidé » à 
construire la résidence de M. Gérard Ni­
ding à Bromont et ont négligé d'adresser 
une facture à l'ex-prèsident du Comité 
exécutif de la Ville de Montréal avant 
juillet 1978

M. Roland Désourdy en a témoigné 
hier à la reprise des audiences publiques 
d« la commission Malouf sur les Jeux de 
1976 Une fois de plus la salle brulssait du 
froufrou des toges puisque les Desourdv 
sont représentés par des criminalistes ré­
putés dont Mes Yaroski. Fish, Daviault et 
Gabriel Gagnon.

Expression figurée certes, puisque la 
plupart des avocats avaient délaissé la 
robe pour affronter cette commission 
bien civile en complet veston Mais, à 
chaque fois que Me Fish traversait le pré­
toire. il faisait des effets de toge, au point 
de s'en excuser en disant « vous compre­
nez. j'ai l'habitude de la toge n.

L'aréopage dont s'étaient entourés les 
Désourdy n'a pas empêché toutefois le 
procureur de la commission, Me François 
Beaudoin, de poser des questions fort di­
rectes à « M. Roland » et à « M. Marcel » 
(les gens de Bromont ne parlent pas de 
M. Désourdy, mais de MM Marcel, M. 
Roland M. Germain et M. Gervais).

Questions dont il ressort que Désourdy 
construction Bromont Inc et même la 
ville de Bromont ont donné un petit coup 
de pouce à M. Niding et à son entrepre­
neur, Lecavalier construction de Laval.

« Y’a rien là », a déclaré M. Roland Dé­
sourdy. « Nous avons prêté quelques 
hommes pour aider à finir la toiture ae la 
maison à l'automne de 1973 parce qu'il 
manquait d'ouvriers et qu'il fallait se dé­
pêcher de fermer le toit avant l’hiver. »

« C’est tellement sans importance que

je considère cela comme rien du tout. Un 
coup de main entre entrepreneurs ça se 
donne comme ça, c'est comme aider 
quelqu'un à sortir sa voiture quand il est 
pris », a-t-il ajouté.

La commission a alors fait entendre un 
enregistrement de l'émission The Fifth 
Estate au cours de laquelle, en 1976. M 
Désourdy niait formellement avoir aidé à 
la construction de la maison de M. Ni-

OTTAWA (PC) — Une commission 
d'enquête constituée par le ministère fé­
déral des Transports en est arrivée à la 
conclusion que les 16 étudiants du Québec 
en stage à Cornwall pour devenir contrô­
leurs aériens n ont pas fait l’objet de 
« discrimination intentionnelle » mais 
qu'ils étaient néanmoins désavantagés 
parce que la formation ne se donne qu en 
anglais

Ces étudiants avaient dénoncé au début 
du mois de décembre la discrimination 
qui aurait été exercée à leur endroit par 
l'institut de formation de Transports Ca­
nada (IFTC). Pour bien marquer leur 
point, ces apprentis-contrôleurs avaient 
quitte l'institut et demandé que leur 
cours se poursuive à Doival.

dina « We know better than that » avait-
il répondu.

Hier M Désourdy a nié avoir contribué 
substantiellement a la construction de la 
maison de M. Niding II a par contre af­
firmé avoir rencontré M. Niding à plu­
sieurs reprises et avoir occasionnellement 
parlé avec lui d'un contrat de construc­
tion ou de gérance au stade olympique.

Voir page 6: Désourdy

C'est alors que le ministre des Trans­
ports. M. Otto Lang, avait annoncé la 
formation de cette commission d'enquête 
composée de cinq fonctionnaires de son 
ministère.

Le rapport du groupe rejette les 12 ac­
cusations et conclut qu'il n'y a pas eu de 
discrimination envers les étudiants du 
Québec, les francophones ou des particu­
liers.

Le rapport souligne par contre que les 
francophones sont désavantagés au fait 
que l'institut n'a pas le mandat de donner 
les cours de la Phase 3 dans les deux lan­
gues officielles.

La commission formule par conséquent 
19 recommandations pour éviter que la si- 

Voir page 6: Les contrôleurs

Les contrôleurs 
pourront étudier 
en français

m i

M. Roland Désourdy. président de Désourdy Inc., est venu hier témoigner devant la commission Malouf én rapport 
avec la construction en 1974. à Bromont. de la maison de $129.000. de M Gérard Niding. Il était accompagné de deux 
criminalistes Mes Harvey Yarosky et Morris Fish. À droite. M. Désourdy reçoit les conseils de Me Fish avant de répon­
dre aux questions des journalistes. (Photo CP)
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Washington inciterait le chah à partir
WASHINGTON (d'après AFP et Reu­

ter) — Les Etats-Unis ont conseillé au 
chah de quitter son pays, sa présence in­
terdisant le retour à l’ordre en Iran, 
indiquait-on de bonne source gouvernè- 
mentale à Washington hier soir.

Cette décision a été prise pour essayer 
de consolider le gouvernement civil que 
M. Chapour Bakntiar tente de faire ac­
cepter par le Parlement iranien.

Cette modification de la politique amé­
ricaine à l’égard du souverain, si elle est 
confirmée officiellement, constitue une 
évolution très nette par rapport à l’atti­
tude que Washington affichait jusqu’à 
présent à l’égard du maintien ou du dé­
part du chah.

Interrogé hier, M. Hodding Carter, 
porte-parole du département d’Etat, a in­
diqué qu’à son avis si le chah parlait de 
partir en vacances cela indiquait qu'il 
voulait ultérieurement rentrer dans son

qu'il ne cesse de répéter depuis plu- 
;urs semaines: les Etats-Unis soutien-

pays, 
fl n'il'a pas confirmé les bruits concer­

nant une modification de la politique 
américaine, renvoyant les journalistes à

ce
sieurs
nent le chah ou le gouvernement civil de 
M. Bakhtiar, forme conformément à la 
constitution iranienne de type monarchi­
que.

Les indications de sources gouverne­
mentales selon lesquelles les Etats-Unis 
auraient maintenant conseillé au souve­
rain de partir, ne serait-ce que temporai­
rement, montrent qu'aux yeux de Was­
hington la personne même du chah n'ap­
paraît plus comme un élément stabilisa­
teur de l’avenir politique du pays.

Il semble au contraire que dans cer­
tains milieux américains on se soit con­
vaincu du.contraire à la suite des déclara­
tions de l’ayatollah Khomeiny, de M. 
Sandjabi ou même du premier ministre 
Chapour Bakhtiar.

La question essentielle, compte tenu de 
la faiblesse des assises du gouvernement 
en place, est: que fera l’armée iranienne 
si le chah part, ne serait-ce que quelques 
semaines en vacances à l’étranger?

Premier ministre d’un pays paralysé

Les combats continuent 
à l’ouest du Cambodge

par les grèves, désigné comme « traitre » 
par l'ayatollah Khomeiny parce qu'il gou­
verne sous le règne du chah, M. Chapour 
Bakhtiar éprouve des difficultés du côté 
des militaires.

Depuis trois jours à la tète du gouver­
nement qui succède à celui du général 
Gohlam Reza Azhari, M. Chapour Bakh­
tiar n’a pas pu, semble-t-il, obtenir l’as­
sentiment complet du général Fereydoun 
Djam qu 'il avait désigné pour prendre le 
portefeuille de la Défense. Le général se­
rait indécis et des conversations se pour­
suivaient pour son maintien au gouverne­
ment. Le général, apprend-on de bonne 
source, n'aurait pas reçu suffisamment de 
garanties lui assurant qu'il exercerait ef­
fectivement un contrôle total sur l’armée.

Cette affaire survient alors que le géné­
ral américain Robert Hyser, commandant 
des forces américaines en Europe, a pro­
longé hier son séjour pour « encourager 
l’armée iranienne et apporter son soutien 
au gouvernement Bakhtiar », selon les 
décorations du porte-parole du départe­
ment d’Etat. Peu d'indications ont été 
obtenues sur ces discussions mais il ne 
Jait aucun doute qu’il s’agit, pour les 
Américains, de contrer toute tentative de 
coup d’Etat « prématuré » alors qu'une 
solution civile vient d’être lancée.

D’autre part, les observateurs ont été 
surpris par la vivacité des propos tenus

Ear l’un des « hommes forts de l'armée ». 
e général Khoros Rad, à l’envoyé spécial 
i Fil

demain devant l'Assemblée, un 
programme essentiellement axé sur la 
lutte contre la corruption et la torture. 
Mais au lendemain des démonstrations 
de force des religieux qui ont mobilisé 
plusieurs millions de personnes en Iran 
pour le deuil proclamé lundi, l'Iran appa­
raissait toujours aussi bloqué par la greve 
des grands secteurs économiques. Alors 
que l'essence et le kérosène ne parvien­

nent toujours pas dans les foyers en rai­
son de la grève, le froid a lancé une 
grande offensive. Téhéran, notamment, 
était recouverte de neige hier, les 
ouvriers en grève ne dégageant ni ne 
sablant les rues, Une Question nouvelle se 
pose: les rigueurs de 1 hiver vont-elles en­
core exacerber la colère d’une grande 
partie du peuple contre le régime?

Voir page 6: Washington

Hausse du chômage au Québec

C’est à cause 
du PQ (Cullen)

BANGKOK (d’après AFP et Reuter) — 
Cinq pays du bloc soviétique (URSS, Viet­
nam, Laos, RDA et Hongrie) ont reconnu 
hier comme gouvernement légal du Cam­
bodge, le Conseil révolutionnaire du 
peuple du Kampuchéa formé lundi par 
les rebelles khmers qui, avec l'àide des di­
visions vietnamiennes, ont renversé l’an­
cien régime Pol Pot.

Ce Conseil, dirigé par M. Heng Samrin, 
affirme contrôler l'ensemble du pays. 
Mais, des combats se déroulent toujours 
dans plusieurs régions à l’ouest du Mé­
kong.

D autre part, les Etats-Unis ont officiel­
lement annoncé hier qu’il n’était pas 
question, dans les circonstances présen-
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tes, de poursuivre les négociations sur la 
normalisation des rapports avec le Viet­
nam précise, de source autorisée à Was­
hington, que des unités vietnamiennes 
continuaient hier matin encore de 
franchir la frontière cambodgienne.

La force d’assaut initiale assemblée à la 
frontière la semaine dernière a été esti­
mée à 100,000 Vietnamiens. On n’est pas 
en mesure à Washington de dire combien 
de Vietnamiens se trouvent à présents 
au Cambodge. Pour les analystes, la rapi­
dité du retrait cambodgienpourrait faire 
penser à un repli stratégique laissant pré­
voir des opérations de guérilla à grande 
échelle.

Hier, encadrées par deux divisions viet­
namiennes, les unités du Front uni de sa­
lut national du Kampuchéa (FUSNK) ont

firocédé à des opérations de nettoyage sur 
ensemble du territoire cambodgien. 

Toutes les villes du pays ont été, semble- 
t-il, occupées par les soldats du FUSNK 
ou par les Vietnamiens, à l’exception de 
deux Battambang et Siem Reap, proches 
de la frontière thaïlandaise.

A ce bilan de la situation, établi à Bang­
kok, s’ajoutent des bombardements ter­
restres et aériens en différents points de 
la frontière Khméro-thaïlandaise, ainsi 
que des indications persistantes selon les­
quelles M. Pol Pot, chef de l'ancienne 
équipé dirigeante de Phnom Penh, aurait 
été tué au cours des récents combats. 
Certains informateurs croient savoir 
pourtant, ainsi que l'affirme la presse so­
viétique. que les leaders khmers rouges, 
Pol Pot et leng Sary et, probablement, 
Khieu Samphan. ont quitte Phnom Penh

samedi dernier « à bord du dernier avion 
pour Pékin ».

Quoi qu’il en soit la presse chinoise se 
garde maintenant de faire état de leur 
sort, tout en annonçant, en revanche, la 

Voir page 6: Les combats

du Figaro à Téhéran évoquant l'éventua­
lité d’un départ du roi. Le général décla­
rait que l’armée « n’acceptera pas dans 
ce cas un régime dirigé par M. Chapour 
Bakthiar (...) et si celui-ci n’empêche pas 
Sa Majesté de partir il creusera lui-même 
sa tombe ».

C’est dans ce climat parfaitement am­
bigu de ses relations avec l'armée, que le 
premier ministre s’apprête à présenter

OTTAWA (CP) — La hausse du taux de 
chômage qu’a connue le Québec au mois 
de décembre est attribuable à la présence 
d’un gouvernement indépendantiste dans 
cette province.

C’est ce qu’a déclaré hier le ministre de 
l’Emploi et de l’Immigration, M. Bud 
Cullen, au cours d’une conférence qu’il 
avait convoquée pour commenter les plus 
récents chiffres sur le chômage rendus 
publics hier par Statistique Canada.

Ces chiffres indiquent qu’au mois de 
décembre le taux de chômage a diminué 
de deux dixièmes de un pour cent, en 
comparaison de 8,3% en novembre.

Le nombre des chômeurs, en tenant 
compte des ajustements saisonniers, se 
chiffrait par 908,000 en décembre, une di­

minution de 11,000 par rapport au mois 
précédent. Par contre, en cniffres réels, 
on comptait en décembre 870,000 chô­
meurs, en comparaison de 850,000 pour le 
mois de novembre.

Voir page S: C'est à cause

Lévesque rassure la Louisiane 
sur le maintien des relations
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par Bernard Descôteaux

PONT-BREAUX - « La pa 
leureuse, les liens construits depuis 10 ans 
entre le Québec et la Louisiane ne faibli­
ront pas ». Au contraire le Québec n’at­
tend qu’un signe de la part des Louisia- 
nais pour raffermir ces liens.

Le premier ministre René Lévesque en 
a donné l’assurance hier au cours de sa 
deuxième journée de voyage dans cet 
Etat du sud des Etats-Unis, précisant que 
ces liens se maintiendront et dureront 
peu importe l’avenir politique du Québec, 
car le Québec et la Louisiane, a-t-il dit, se­
ront quoi qu’on fasse toujours en Améri­
que du Nord.

C’est à Pont-Breaux, au coeur de J’Aca- 
diana. dans une sorte de grande « fête de 
famille » que M. Lévesque a fait cette 
déclaration après avoir qualifié de véri­
table acte d’néroïsme la survivance du

peuple acadien après plus de deux siècles.
La journée d’hier avait commencé pour 

M. Lévesque par une rapide visite de Ab- 
béville. En retard sur son horaire, il n’a 
fait que traverser cette petite ville fondée 
par un prêtre français au 19ème siècle 
pour se rendre à Pont-Breaux, une com­
munauté de 6.000 habitants à 95% d’ori­
gine acadienne.

Près de 250 personnes attendaient M. 
Lévesque à une réception organisée par le 
CODOFIL ‘ ..............................le développe-(Conseil pour ] 
ment du français en Louisiane). Au niênu 
il y avait l'écrevisse puisqu'on était dans 
la capitale mondiale de l’ecrevisse, la mu­
sique cajun également, sans oublier les 
innombrables discours des diverses per­
sonnalités du pays acadien qui toutes 
étaient présentes.

Leur accent, la chaleur de leurs dis­
cours et de leur accueil ont semblé toucher 
M. Lévesque qui. rappelons-le, n'a pas

par les années passées toujours misé fort 
sur les minorités francophones hors Qué­
bec. Depuis son arrivée au pouvoir, il 
avait modifié quelque peu son opinion 
tout en gardant toujours un brin de scep­
ticisme quant à l’avenir de ces commu­
nautés.

A l'égard de la Louisiane acadienne, il 
croit toujours que la survivance ne se tra­
duit pas par le mot vivre. U n’a pas caché 
cette opinion à ses hôtes, mais devant les 
témoignages qui lui ont été rendus, de­
vant aussi « l’héroïsme culturel », il croit 
néanmoins que la culture acadienne a 
maintenant assez de vigueur en Louisiane 
pour espérer se maintenir.

« Tout cela me confirme que les liens, 
les relations nouvelles entre le Québec et 
la Louisiane c'est quelque chose à conser­
ver. à alimenter et je suis convaincu à 
développer autant que vous le voudrez.

Voir page 6: Lévesque
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À l'exception de Trudeau-----------------------------------

Les ministres ont suivi les 
conseils de Jean Chrétien

OTTAWA (PCI - Les mi­
nistres du gouvernement fédé­
ral semblent suivre les con­
seils de leur collègue des Fi­
nances. M Jean Chrétien, qui 
leur a recommandé de passer 
leurs vacances au Canada

Une enquête de la Presse 
Canadienne revele qu'a l'occa­
sion des vacances parlemen­
taires de fin d'année, seul de 
ses 32 collègues ministériels, 
le premier ministre Trudeau 
passe ses vacances à l'étran­

ger
Cependant. U autres mi­

nistres se trouvent à l'exté­
rieur. mais en mission 

Quant à l'opposition, son 
chef, M Joe Clark, effectue 
une tournée de 12 jours dans

Le premier ministre Pierre Elliott Trudeau est le seul membre du cabinet fédéral à 
passer des vacances à l’extérieur du Canada. Il séjourné pour quelques jours dans une 
station de ski de Vail. au Colorado. (Photolaser AP)
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Le CCCSF est-il une parure 
politique? (Yvette Rousseau)

quatre pays, où il aura des 
entretiens avec les dirigeants 

Accompagné de M Sinclair 
Stevens, expert financier du 
Parti conservateur, M Clark 
s'est accordé des vacances à 
Hawaï avant d'entreprendre 
sa tournée officielle.

Le chef du Nouveau parti 
démocratique, M Kd Broad- 
bent, passe une semaine de 
vacances en Floride, en com­
pagnie de son épouse 

M Chrétien n a pas cessé de 
recommander aux Canadiens 
de passer leurs vacances au 
t'anada, afin de contribuer à 
renforcer la position chance­
lante du dollar canadien sur 
les marchés monétaires Inter­
nationaux. Cela n'a pas em­
pêché; l'année dernière, de 
nombreux ministres fédéraux 
d’ignorer cette recommanda­
tion et d'aller se reposer dans 
les 14 soleils.

Accompagné de plusieurs 
de ses collaborateurs, M 
Chrétien est parti dimanche 
pour une tournée de deux se­
maines en Argentine, au Bré­
sil et en Equateur 

Selon un porte-parole, le mi­
nistre des Finances, en sa qua­
lité de président du conseil 
d'administration de la Banque 
inter-américaine de dévelop­
pement. s’efforce de promou­
voir la participation cana­
dienne aux projets de dévelop­
pement. Il doit avoir des 
entretiens à cet effet avec les 
ministres du Commerce de 
ces pays

D'autres ministres sont déjà 
partis ou se préaprent à partir 
avant la reprise de la session

Çarlementaire le 22 janvier: 
bny Abbott, ministre des Pe­

tites et Moyennes entreprises; 
lona Campagnolo, ministre du 
Sport amateur; Barney Dan- 
son, ministre de la Defense; 
Alastair Gillespie, ministre de 
l'Energie; Jack Horner, mi­
nistre au Commerce et de l'In­
dustrie; Don Jamieson, mi­
nistre des Affaires extérieu­
res; Marc Lalonde, ministre 
de la Justice; John Roberts, 
secrétaire d'Etat et Eugene 
Whelan, ministre de l'Agricul­
ture.

Au lendemain de Noël. M. 
Gilles Lamontagne, -ministre 
des Postes s’était rendu en Al­
gérie pour représenter le Ca­
nada aux obsèques du prési­
dent Houari Boumedienne.

par Ranéa Rowan

Exclues de la strategie 
d'emploi proposée par le gou­
vernement du Canada, subtile­
ment évincées du marché du 
travail, il est urgent que les 
femmes formulent elles- 
mêmes une stratégie d'atta-

2ue, déclare la présidente du 
onseil consultatif canadien 

de la situation de la femme 
Profitant de la rencontre du 

Conseil qui se termine au­
jourd'hui à Ottawa, Mme 
Yvette Rousseau adresse de 
sévères reproches au gouver­
nement de M Trudeau 

Lt Conseil a-t-il véritable­
ment un rôle à Jouer ou est-il 
une parure politique? Le gou­
vernement le consulte-t-il seu­
lement lorsqu'il fait face à une 
situation d'urgence, demande- 
t-elle. constatant que la situa­
tion actuelle remet en cause le 
droit même des femmes au
travail

« A quoi et à qui servent les 
nombreuses recommanda­
tions du Conseil? Pour la cin­
quième année consécutive, le 
CCCSF publie un rapport sur 
la femme et la fonction publl-

3uc Y a-t-il pour autant plus 
e femmes qui occupent des 

postes de décision, y a-t-il da­
vantage de femmes au Sénat, 
au sem des commissions? Les 
femmes ne forment-elles pas 
encore massivement le bloc de 
service du gouvernement? Si 
le gouvernement ne connaît 
pas ou n'informe pas de ses 
objectifs, nous, nous connais­
sons les nôtres: les droits des 
femmes à la formation, au tra­
vail et à la mobilité. »

Les citoyens canadiens sont 
dotés d une loi modifiée de 
l assurance-chômage qui af­

fecte particulièrement et mas­
sivement les femmes et aussi, 
d une stratégie d'emploi dont 
les femmes sont exclue». 
Pourtant, selon les données 
officielles, les femmes consti­
tuent environ 45'". de la popu­
lation active - plus de 50'" en 
Ontario

Le 1er septembre dernier, 
lorsque le ministre de 
l’Emploi et de l'Immigration, 
M. Bud Cullen, annonçait la 
stratégie d'emploi du gouver­
nement, il n a pas Insisté, 
mais il n'a pas caché le fait 
que cette stratégie visait » sur­
tout à aider l'industrie à em­
baucher des Canadiens et plus 
particulièrement les jeunes à 
la recherche d'emplois »... 
L'idée géniale a été de modi­
fier la loi de l'assurance- 
chômage permettant ainsi au

Ewnement de récupérer 
millions au cours de la 

première année et $935 mil­
lions au cours de la deuxième 
année.

Le 21 novembre, le CCCSF 
démontrait officiellement que 
les amendements proposés se 
répercuteraient plus particu­
lièrement sur les femmes 
Non seulement on récupère 
des sommes d'argent de l'un 
des deux groupes les plus dé­
munis du marché du travail, 
soit les femmes, mais on les 
remet à l'autre groupe, sou­
ligne Mme Rousseau. Les 
femmes ne s'objectent pas à 
l'aide accordée aux jeunes, 
mais pourquoi faut-il que cela 
se fasse sur leur dos?

Le CCCSF est déconcerté 
par le fait que les déclarations 
officielles mentionnent inévi­
tablement les femmes lorsque 
le pays connaît des difficultés

tü

Mackasey n’a aucun 
pouvoir à Air Canada

Mme Yvette Rousseau
économiques II est étonnant 
de constater que les femmes 
sont encore aujourd'hui consi­
dérées comme « une armée de 
réserve » ou comme une 
« main-d'œuvre en attente ». 
Lorsque le pays en a besoin, 
on les sort du foyer, lorsque 
l'économie est mal au point, 
on leur demande de rentrer au 
foyer.

Avant d'exclure les femmes 
de la stratégie d'emploi, pour­
quoi n'a-t-on pas consulté le 
CCCSF'’ demande Mme Rous­
seau. Comment sont formés 
les groupes régionaux de tra­
vail qui conseillent le Comité 
de la politique des program­
mes du ministère de l'Emploi 
et de l'Immigration?

« Les femmes ne sont pas 
bien formées ». dit-on. Si le 
gouvernement était consé- 
quent avec ses déclarations 
politiques, poursuit la prési­
dente du Conseil, il aurait dû 
présenter au moins un

embryon de programme de 
formation afin de pallier à cet 
état de fait l-a prochaine ex 
cuse, ce sera que « la forma 
tion et l'éducation, c'est de Ju 
ridiction provinciale » 
stratégie d emploi comprend 
pourtant quelques program­
mes de formation axes surtout 
vers les jeunes Faudrait-il 
conclure que les jeunes relè­
vent du fédéral et que les fem­
mes relèvent du provincial?

En d'autres lermes, dit 
Mme Rousseau, les femmes 
sont gentiment mises au ran­
cart Et. comme la population 
vieillit et décroît, la prochaine 
étape sera-t-elle de demander 
aux femmes de faire croître la 
population. « Devons-nous en 
conclure, ajoute-t-elle, que l'a­
venir réserve aux femmes un 
rôle prioritaire dé génitrice 
avant leur mise au rancart .. le 
groupe des 25-44 ans forme ac­
tuellement environ 45'" de la 
population alors que le groupe 
qui les suit n'en forme que 
27'". Peut-on prévoir les con­
séquences d une telle situa­
tion? »

Bien sûr, il y a la politique 
gouvernementale, mais il y a 
aussi les femmes en tant que 
groupe et la présidente du 
CCCSF leur reprochant leur 
passivité, rappelle qu elles 
ont. elles aussi, un rôle à 
jouer » Nous nous gargari­
sons de mots tels solidarité, 
regroupement, entraide, mais 
savons-nous ce que ces mots 
signifient? Tant et aussi long­
temps que nous disperseront 
nos énergies à nous gargariser 
de ces mots plutôt que de les 
appliquer, nous verrons passer 
sous nos yeux des stratégies 
d'emploi desquelles les fem­
mes seront exclues alors qu'il 
est si urgent que les femmes 
formulent elles-mêmes une 
stratégie d'attaque. »

La société Air Canada a dé­
pouillé la fonction de prési­
dent du conseil d'administra- 
•tion de presque tous les pou­
voirs et responsabilités inhé­
rents,et cela trois semaines 
avant que M. Bryce Mackasey 
y occupe le poste avec un sa­
laire annuel de $52,000.

Le quotidien montréalais 
The Gazette soutient en effet 
que la tâche de l’ancien dé­
puté de Notre-Dame-de-Grâce 
a l'Assemblée nationale sera 
seulement honorifique. On au­
rait ainsi décidé lors d’une 
séance du conseil, lundi après- 
midi. que la seule marge de 
manoeuvre dont disposerait 
l’ancien ministre fédéral des 
Postes aurait trait à -< l’enga­
gement de son propre secré­
taire ».

De son côté, le porte-parole 
d'Air Canada, M. Gérald La- 
reault, a qualifié cette nou­
velle d'« absolument fausse ».

Le conseil d'administration 
d'Air Canada aurait approuvé 
des modifications du tôle de 
président du conseil faisant 
que les pouvoirs de ce dernier 
reviennent maintenant au pré­
sident Claude Taylor.

M. Taylor aurait même, 
dans une lettre au ministre fé­
déral des Transports, M. Otto 
Lang, menacé de démission­
ner si ces modifications n’é­
taient pas apportées avant 
l'arrivée de M. Mackasey.

Quant à l'intéressé, M. 
Bryce Mackasey, il a affirmé 
que ces modifications rele­
vaient de la routine et qu’il ne 
se sentait pas offensé,

a ■ ■
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Le déficit touristique 
devrait baisser en 79

OTTAWA (PC) — La dépré­
ciation du dollar semble fina­
lement avoir réussi là où le 
ministre des Finances, M. 
Jean Chrétien, avait échoué: 
garder les Canadiens au pays 
pour leurs vacances.

Pas dans le cas des Etats- 
Unis, cependant, puisque nous 
n’aurons jamais le soleil de la

Floride ou d'Hawaii, ont sou­
ligné des représentants gou­
vernementaux.

Mate, selon Statistique Ca­
nada, les visiteurs étrangers 
autres qu’américains ont aug­
menté ae 17,6%, au cours des 
11 premiers mois de 1978 par 
rapport à la même période de 
1977.
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E Commission des 
accidents du travail 
du Québec

Message de la CAT aux employeurs

À PARTIR DU 1er JANVIER 1979

Le projet de loi no 114
(sanctionné le 21 décembre 1978)

Des changements substantiels viennent d'être ap­
portés à la Loi des accidents du travail, notamment 
en ce qui a trait à l'indemnisation des bénéficiai­
res, par suite de l'adoption du projet de loi no 114.

L'indemnisation à 90% du revenu net 
retenu

A partir du 1 er janvier 1979, le calcul de l'indem­
nité du travailleur bénéficiaire ne se fera plus à 
partir de 75% du revenu brut, mais de 90% du 
revenu net retenu. Le salaire maximum assurable 
est, par ailleurs, porté à $20 000. Les modalités de 
calcul du revenu net retenu seront établies par 
règlement et publiées à la Gazette officielle du 
Québec dans les prochaines semaines.

D'ici là, le calcul du revenu net retenu peut s'effec­
tuer de la façon suivante.

Calcul du revenu net retenu

Revenu mensuel net = [ revenu annuel brut 
- (R.R.Q. + A. Chôm. + lmp, prov.

lmp, féd.)
12

Revenu hebdomadaire net = f reven annuel brut 
- (R.R.Q. + A Chôm, + lmp, prov,
+ lmp, féd.) 1 x _7_ x 5* 

365 5*

Revenu journalier net (5 jrs ouvrables) = 
[ revenu annuel brut

(R.R.Q. A. Chôm. lmp, prov.
+ lmp féd 1

365
7
5*

PROV FÉD
Célibataire 3 600 2 430
avec conjoint 6 300 4 560
avec conjoint \

- 1 personne à charge 6 396 4 958

Pour chaque personne à charge additionnelle, les 
exemptions sont de $96 au provincial e* de $398 
au fédéral.

2) DÉDUCTIONS

Revenu annuel net = revenu annuel brut 
- (R R Q + A Chôm + lmp prov.
+ lmp. féd.)

* Représente le nombre de jours ouvrables par 
semaine.

Les tables de déductions d'impôts fédéral et pro­
vincial ainsi que celles des déductions pour I» Ré­
gime de rentes du Québec et l'assurance chômage 
sont ceeos en vigueur au 31 décembre 1978.

L'avis d'accident

L'employeur est désormais tenu de remettre au 
travailleur accidenté une copie signée de l'avis 
d'accident (formule RE-1) et de lui permettre de 
prendre connaissance de son contenu avant d'y 
apposer sa signature.

Renseignements additionnels
Les employeurs recevront ces jours-ci un dépliant 
explicatif sur les changements apportés à la Loi 
des accidents du travail Pour plus amples rensei­
gnements, les intéressés peuvent communiquer 
avec le bureau de la Commission des accidents du 
travail de leur région
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Les autobus Deshaies 
de nouveau sabotés
par André Tardif

SAINTE-FOY (d'après PC) - Un troi­
sième véhicule de la compagnie d'auto­
bus Deshaies, de Deschaillons. a été la 
cible d'actes de sabotage, lundi soir à la 

are de Sainte-Foy. banlieue de Què-

Dans la métropole, M Gilles Denis, 
vice-président du syndicat en grève affilié 
.1 hi Fraternité inlernalionalf tl.-s Teams

KT
ters, a dit hier, au sujet des incidents sur­
venus aux autobus Deshaies, oue cette 
compagnie cherchait visiblement i Impli-

La police rapporte qu'un pneu de l'au­
tobus a été perforé avec un couteau peu 
de temps avant le départ prévu pour 
Montréal, forçant les passagers à 
emprunter un autre véhicule.

De son côté, ia compagnie a fait savoir 
que des fils électriques du moteur avalent 
egalement été sectionnés Mercredi der­
nier, deux autres autobus Deshaies 
avalent été endommagés à la Gare 
centrale de Québec 

Entre temps, un porte-parok du trans­
porteur, M Arthur Deshaies, a annoncé

3ue l'entreprise avait offert aux grévistes 
e Voyageur de déléguer un observateur 

«h
empn

mis qu'elle détient du ministère

sur chacun de ses véhicules pour vérifier 
si les circuits empruntés sont confomes 
aux pemis qu 
des Transports

Deshaies assure le service entre Québec 
et Montréal via Nicolet et Sorel, en pas­
sant par la route no 20 Ses dirigeants esti­
ment qu'ils ont subi des dommages maté- 
riels de 15,000 à $6,000 depuis le début de 
la grève des chauffeurs de la compagnie 
Voyageur, sans compter les inconvénients 
imposés au public voyageur.

Quelque .165 chauffeurs de Voyageur au 
Quebec sont en grève depuis le 22 dé­
cembre dernier, réclament plus particu­
lièrement une rémunération horaire plu­
tôt qu'un salaire basé sur le nombre de 
milles parcourus. Seuls les services de la 
compagnie vers le Nord-Ouest québécois 
et l'Ontario ne sont pas perturbés, les 
chauffeurs y étant représentés par 
d'autres syndicats.

quer ses confrères
« Nous n'avons rien à voir avec la com­

pagnie Deshaies, en autant qu'elle res­
pecte ses engagements Nous, on fait la 
grève, mais nous ne sommes pas des ter­
roristes Si nos gars avaient voulu utiliser 
des représailles contre Deshaies, ils con­
naissent assez la mécanique pour paraly­
ser complètement un véhicule, causant 
de fort dommages i la compagnie ».

M. Denis relate toutefois un incident 
survenu la semaine dernière à la gare de 
Sainte-Foy. quand un autobus Deshaies 
aurait reculé dans un groupe de plque- 
teurs, venant prés de blesser l'un d'eux

« Je ne sais pas si c«t incident a pu cau­
ser des répercussions, car nos membres à 
Québec- n en ont rien dit Mais j'en doute 
fort. Nous savons que Deshaies a un per­
mis pour faire le transport des voyageurs 
entre Québec et Montréal, et nous n’a­
vons rien à redire à ça ».

Par ailleurs, rien de nouveau n'est sur­
venu dans les négociations entre Voya­
geur et ses chauffeurs en grève, depuis la 
rencontre avec le médiateur fédéral, M 
Rolland Doucet, vendredi dernier La 
compagnie avait alors accepté le principe 
du taux horaire mais soutenu qu'elle ne 
pouvait l'implanter avant le mois de juil­
let prochain au plus tôt, le 1er Janvier 
1960 au plus tara.

« Nous avons alors répondu que rien 
n'allait plus, car nous savons bien que la 
compagnie n'a pas l'intention de nous ac­
corder le taux horaire avant un an Nous 
poursuivons donc notre piquetage », a 
conclu M. Denis.
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Les handicapés éprouvent beaucoup 
de difficulté à se loger à Québec

Il demeure pratiquement impossible 
iur un adulte gravement handicapé -de 
région de Québec de bénéficier d'un lo­

gement accessible à un coût modique.
C’est ce qu’a démontré le Front com­

mun des organismes pour handicapés de 
la région de Québec au cours d'une confé­
rence de presse qui s'est déroulée hier 
dans la Vieille capitale. Le porte-parole 
du groupe, M. Mario Bolduc, a dénoncé 
l’inertie de la Société d'habitation du 
Québec qui tarde à apporter des solutions 
aux problèmes des handicapés.

« Malgré l'ouverture du gouvernement 
dans ses politiques actuelles et malgré l'a­
doption de la Loi 9 portant sur la promo­
tion des droits des personnes handica­
pées, a dit M. Bolduc, il est quasi impos­
sible pour un adulte gravement handi­
capé de se trouver un logement à coût 
modique ».

Le Front commun des organismes pour 
handicapés est composé des groupements

suivants: Les Habitations plus. Carrefour 
Adaptation, Association de paralysie cé­
rébrale. Centre de réadaptation du Qué­
bec, Commission des accidents du travail. 
Tous ont pu constater les critères de sé­
lection fort restrictifs imposés aux handi­
capés à la recherche de logements — âge, 
autonomie, provenance — de même que 
l'inexistence de barrières architecturales. 
Tous aussi déplorent vivement l’absence 
de résultat concret à la suite des 
nombreuses démarches effectuées depuis

Elus de 18 mois par le centre d'accueil 
es Habitations plus auprès de la Société

d'habitation du Québec et des offices mu­
nicipaux d'habitation afin d'apporter des 
solutions à ce problème.

Cet organisme est en effet mandaté par 
le ministère des Affaires sociales pour 
mettre sur pied un projet expérimental 
visant à fournir des logements accessibles 
et des services d appui aux adultes handi­
capés de la région de Québec.

Prénégociations: la RAPT manifeste
par Paule des Rivières

Environ 300 parents et enseignants pro­
testants ont manifesté hier devant les bu­
reaux de leur employeur à Montréal pour 
sensibiliser le gouvernement et la popula­
tion à un problème qui touche également 
le secteur catholique: la profonde diver­
gence de vue entre syndicat et commis­
sions scolaires au sujet du partage des ob­
jets de négociation locale et provinciale.

Cette manifestation survient quelques 
jours après l’e-piration du délai prévu 
par la loi 55 qui indique qu’à défaut d’une 
entente sur le partage des objets de négo­
ciation avant le premier janvier, les ma­
tières sur lesquelles il n’y a pas d'entente 
sont négociées à l’échelle nationale, à 
moins que le gouvernement n’en décide 
autrement.

Or, les enseignants de la Provincial As­
sociation of Protestant Teachers .(PAPT) 
tout comme cèux de la Centrale de l’en­
seignement du Québec (CEQ), font tous 
deux face à un employeur qui est disposé 
à ce qu’il y ait des arrangements locaux 
sur un certain nombre oe clauses mais 
qui favorise la négociation de toutes les 
matières au niveau national.

Les représentants des quelque 60,000 
enseignants des commissions scolaires at­
tachés à la CEQ insistent pour que les 
points suivants soient négociés locale­
ment: l’affection, les mutations, la distri­
bution des enseignants, la réparation des 
fonctions et responsabilistés.

A la PAPT, qui regroupe 6,300 en­
seignants, la liste est un peu plus longue 
et comprend également les clauses
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touchant les mécanismes de participation 
à la gestion de l’école, les procédures et 
critères d’engagement sous réserve de 
ceux conclus dans le cadre de la sécurité 
d'emploi provinciale, l'aménagement de 
l’annee, la semaine et la journée de tra­
vail. Le syndicat argue que la négation 
des réalités locales est impensable, au 
moment même où tout le monde parle de 
personnaliser les écoles en leur donnant 
des projets éducatifs.

De son côté, la Quebec Association of- 
Protestant School Boards (QAPSB) dé­
fend sa position en se référant notam­
ment à la similitude des principaux objec­
tifs des commissions protestantes qui n’e­
xigent pas la multiplication des négocia­
tions au niveau local.

Malgré la tombée de la date prévue par 
le nouveau calendrier des négociations, le 
gouvernement ne s’est pas empressé 
d'annoncer une décision unilatérale, ce 
qui en aurait d’ailleurs surpris plusieurs à 
une période cruciale pour le climat des 
prochains mois. La Fédération des com­
missions scolaires catholiques du Québec 
(FCSCQ) doit rencontrer la CEQ au­
jourd’hui au sujet du partage et la fédéra­
tion a parlé hier de « dernier sprint ».

Cette mésentente au sujet du partage 
n’est pas nouvelle et lors de la dernière 
ronde de pourparlers, c'est un décret gou­
vernemental qui était venu trancher ta li­
tige et qui avait reconnu clairement le 
principe de la négociation locale.

Un nouvel élément entre cette année 
en ligne de compte, que chacune des par­
ties avance pour appuyer ses positions, et 
c’est le fait que les négociations provin­
ciales et locales auront lieu simultané­
ment.

Un autre aspect de la période des pré­
négociations fait problème à l’heure ac­
tuelle: les libérations syndicales aux fins 
de négociations. La QAPSB et la FCSCQ

pe
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A midi, déjeuner-causerie du Club d’électri­
cité de Montréal, à ia maison du Commerce, 
1080 côte du Beaver Hall. Invité: M. Jacques 
Sincennes, vice-président de Canadair.

■
A 12 h 30. déjeuner-causerie de la Société 

pour le progrès de la Rive sud. à la rôtisserie 
Saint-Hubert, 1435 Saint-Charles ouest, à Lon- 
gueuil. Invité: M. Pierre Côté, président du 
Conseil du patronat.

■
A 20 h. réunion publique mensuelle de la So­

ciété d’horticulture et d'écoiogie du nord de 
Montréal, au centre récréatif Sainte-Odile, 
12.055 rue Dépatie.

A 20 h. conférence mensuelle de la Société 
généalogique canadienne-française. au centre 
Saint-Edouard. 6515 rue Saint-Denis. Invité: M. 
Rolland Barrière, qui parlera de la famille Bar­
rière dit Langevin .

Cliniques de collecte de sang de la Croix- 
Rouge à Montréal, au bureau des Postes, 715 
rue Peel. 6e étage, de 13 h 30 à 16 h 30et de 18 h 
à 20 h 30: à l'hôpital Royal Victoria, 687 des 
Pins ouest. 5e étage, de 9 h 30 à 16 h 30; à 
Saint-Hubert, au garage satellite de la CTRS, 
5120 rue Grande-Pellée. de 9 h 30 à 11 h 30 et de 
13 h à 16 h 30.

Lanctôt saura demain s’il 
peut recouvrer la liberté

L'éditeur Victor Lévy-Beaulieu était 
appelé à témoigner hier à l'occasion 
de la comparution de Jacques 
Lanctôt. (Photolaser CP)

Face à cette situation « inacceptable », 
les organismes impliqués réclament deux 
actions à court terme de la Société d'habi­
tation Ils réclament d'abord que l’accès 
aux habitations à loyer modique soit faci­
lité par l'abolition des critères relatifs à 
l'âge, à l'autonomie et à la provenance. 
Ils réclament ensuite que la Société d'ha­
bitation du Québec mette sur pied un 
programme de supplément au loyer tel 
que prévu par la loi sur la société d'habi­
tation afin de compenser pour l'absence 
de logements à loyer modique accessi­
bles physiquement à l’heure actuelle.

À moyen terme, ces organismes de­
mandent aussi que tous les nouveaux édi­
fices soient construits selon des normes 
d'accessibilité universelles et que la So­
ciété d’habitation du Québec accepte 
d’effectuer à ses frais des modifications 
mineures aux édifices existants afin de 
les rendre accessibles.

insistent pour que la plus grosse partie 
des coûts de ces libérations soit dé­
frayée par le syndicat. La positiqn des 
employeurs différé ici de celle favorisée 
par la Fédération des cégeps qui a déjà 
réglé cette question avec la Fédération 
nationale des enseignants de cégep en ac­
ceptant la facture.

Publicité
trompeuse

La compagnie Ehco Electronique Inc., 
du 2356 rue Beaubien est, à Montréal, 
devra payer une amende de $300 d'ici 30 
jours, à défaut de quoi ses biens pour­
raient être saisis.

Ainsi en a décidé hier le juge Benjamin 
Schecter, des Sessions de la paix, après 
avoir accueilli le verdict de culpabilité de 
cette compagnie à une accusation d’avoir 
fait publier une annonce fausse et trom- 
euse dans les colonnes du Journal de 
ontréal, le 10 avril 1978.
Pour mieux attirer les clients, Ehco an­

nonçait la location d’appareils de télévi­
sion couleur au prix de $18.88 par mois. 
En réalité, cependant, on ne faisait aucu­
nement le commerce de location mais 
seulement celui de vente. Par consé­
quent, les $18.88 des clients servaient seu­
lement de premiers paiements sur l’achat 
de téléviseurs et non pour la location de 
ceux-ci.

Or, cette politique est contraire à la loi 
fédérale sur les pratiques commerciales. 
C’est Me Michel Lecours qui représentait 
le ministère public dans cette affaire.

par Quy Bourdon
Le juge Maurice Rousseau, de la Cour 

des Sessions de 1a paix, s'est donné Jus­
qu'à jeudi pour décider si Jacques Lanc­
tôt pourra recouvrer sa liberté sous cau­
tionnement en attendant la suite des pro­
cédures en rapport avec l'enlèvement et 
ta détention illegale du diplomate britan- 
nioue James Cross, en 1970 

ôn s'attend que. le même jour, le tribu­
nal statue sur une requête tie Me Robert 
Lemieux visant le rejet des accusations 
dans le dossier relatif à un complot pour 
enlever le représentant diplomatique 
d'Israël, M Moshe Golan 

Dans cette dernière affaire, on veut 
également inculper Pierre Mardi qui a 
déjà été l'objet d'un abandon de procé­
dure en 1974 en vertu de la formule dite 
de nolle prosetiui. A cette époque 
Lanctôt se trouvait en exil et on n'avait 
donc pu le faire comparaître Mais depuis 
son retour de France, ce dossier est re­
venu i la surface et. puisqu'il s'agirait 
d'un complot entre lui et Mardi, on 
cherche à porter à nouveau les plaintes 
contre ce dernier également.

Pour étayer son argumentation visant 
le retrait des deux accusations en rapport 
avec l'affaire Golan Me Lemieux a fait 
état de la pratique courante voulant

3u'un abandon de procédure ne puisse 
onner ouverture à de nouvelles plaintes 

au terme d'un délai d'un an.
Mais Me Jean-Pierre Bonin, pour le mi­

nistère public, a rétorqué en citant le cas 
de trois individus (Benloulou, Côté et Vé- 
zina) qui ont été réaccusés après avoir bé­
néficie d’un nolle prosequi. Me Le­
mieux a fait remarquer que. dans ce cas 
précis, les nouvelles accusations avaient 
été portées moins d'un an après l'aban­
don de la procédure mais Me Bonin rai­
sonne qu'à plus forte raison on peut cons­
tituer un nouveau dossier après plusieurs 
années.

A cet égard, il semble qu'une interpré­
tation du code voudrait qu'un an après un 
nolle prosequi l'accuse soit réputé n’a­
voir jamais été mis en accusation et, puis­
qu'il ne peut y avoir de prescription 
quand il s agit d'un délit prevu au code 
pénal, on pourrait en tout temps porter 
des accusations, en rapport avec des cri­
mes présumément commis antérieure­
ment.

Mais Me Lemieux raisonne que dans 
des cas. tel celui de Benloulou, Côté et 
Vézina, la procédure a pu être reprise 
parce que le nolle prosequi était dû à 
une technicalité. Mais, dans l’affaire Go- 
lam, dit-il, ce fut une tout autre histoire, 
la preuve de la couronne n’étant basée 
sur rien de sérieux.

Enfin, il appartiendra au juge Rous­
seau de départager ces points de vue dif­
férents et de decider si Lanctôt et, pos­
siblement, Mardi doivent être inculpés 
de complot et de possession d'armes.

Toutefois, à l’enquête sur cautionne­
ment, le sergent-détective Emile Bisail- 
lon, l’accusé Lanctôt et l’éditeur Victor- 
Lévy Beaulieu ont témoigné.

Celui-ci a produit une lettre d’offre 
d'emploi à Lanctôt, comme secrétaire de 
rédaction à son agence d’édition VLB.

L’accusé, de son côté, a protesté de ses 
bonnes intentions de travailler à l'agence 
de M. Beaulieu et de « participer à Ta vie 
normale des Québécois ».

A des questions précises de Me Le­
mieux, il a émis l’opinion que la situation 
au Québec a sensiblement changé depuis 
1970. « A l’époque, tout était bloque et 
nous étions impatients mais, depuis l’avè­
nement d'un gouvernement, dont la poli­
tique est axée sur l’indépendance et la 
souveraineté, il n’y aplus de raison d’être 

ais plutôt d’être confiants. »impatients mais pl
En contre-interrogatoire par le minis­

tère public, Lanctôt a fait le résumé de 
son emploi du temps depuis une douzaine 
d’années. Il dit avoir été professeur pen­
dant deux ans et demi à Yamaska et avoir 
été directeur du cinéma Vendôme.

En 1968, il dit avoir travaillé pour l’Ins­
titut de réhabilitation et avoir été étu­
diant en 1969 tout en « faisant du taxi ». 
Enfin, en 1970, il aurait également « fait 
du taxi » pendant trois ou quatre mois.

Après avoir obtenu un -sauf-conduit 
pour Cuba, en décembre 1970, Lanctôt dit 
avoir travaillé pour le journal « Gram­
ma ». Enfin, pendant son exil en France, 
il a agi successivement comme réception­
niste dans un hôtel, comme aide- 
comptable à une caisse paritaire 
d’assurance-chômage et comme agent 
d’accueil à cette caisse.

Au soutien de sa prétention que Lanc­
tôt ne devrait pas recouvrer sa liberté, Me 
Bonin a fait témoigner le policier Bisail- 
lon qui a fait le r&it des événements à 
compter de février 1970 quand Lanctôt et 
Marcil avaient été appréhendés dans une 
camionnette contenant une carabine 
tronquée et un document, au aigle du 
FLQ, où il était question de l'enlèvement 
de Golan et qui contenait une liste 
d'endroits où les médias d'information, 
journaux, radio et television, pourraient 
entrer en possession de communiqués 

M. Bisaillon a aussi produit la 
transcription d'une conversation télépho­
nique, le 24 novembre dernier, entre 
Lanctôt (alors à Paris! et le journaliste 
Louis Fournier de Radio-Canada et au 
i-ours de laquelle l'accusé aurait reconnu 
avoir échappé à la police qui le

recherchait en rapport avec l'affaire Go­
lan

Interrogé par Me Lemieux, le policier a 
reconnu que M Golan n'a jamais été im­
portuné. epie ou suivi par des felquistes 
même si dans la camionnette de Lanctôt 
et Marcil il y avait aussi un panier d'osier 
assez grand pour contenir un homme

Enfin, Bisaillon a fait état des antécé­
dents judiciaires de Lanctôt qui avait re­
connu sa culpabilité, en 1963, à des accu­
sations de délit d'incendie contre les ma­
nèges militaires de la rue Craig (mainte­
nant Saint-Antoine) et des Fusiliers du 
Mont-Royal, en lançant des cocktails mo- 
lotov

En 1968, Lanctôt avait pris part à la ma­
nifestation marquant la fête ac la St-Jean 
mais il avait été libéré de l'accusation d'a- 

Voir page 6: Lanctôt

Trains de banlieue: 
le fédéral réfléchit

par Alain Duhamel

Bien que pressé de répondre dans les

Ïlus brefs delais, le ministre fédéral des 
ransporLs, M. Otto Lang, n'a pas encore 

fait part de ses intentions à l'egard de la 
mooernisation des trains dans la banlieue 
montréalaise

A son bureau d’Ottawa, un porte- 
parole, tout en affirmant que cette ré­
ponse très attendue ne saurait tarder, a 
indiqué hier que la situation ne revêt plus 
un caractère d'urgence, les compagnies 
de chemins de fer ayant repoussé de quel­
ques mois leur programme de désengage­
ment.

Rappelons que le ministre québécois 
des TransporLs, M. Lucien Lessard, an­
nonçait peu de jours avant Noël, l'inten­
tion du gouvernement québécois d'in­
tégrer le déficit d'exploitation des trains 
de banlieue au déficit d'exploitation du 
transport en commun à la condition que 
le gouvernement fédéral investisse dans 
la modernisation des institutions et du 
matériel roulant. Il pourrait s'agir d'une 
dépense de $75 millions..

Selon un porte-parole du bureau du mi­
nistre fédéral, une éventuelle contribu­
tion d’Ottawa pourrait bien provenir du 
Programme d’aide au transport urbain, 
un programme quinquennal d'investisse­
ments dont une soixantaine de millions 
devaient aller au Québec.

Ce programme, créé en 1977 par le 
regroupement de deux programmes an­
ciens voués à la construction de viaducs 
et de croisements étagés au-dessus des 
lignes ferroviaires, a subi d'importances 
coupures l’été dernier de telle sorte que 
le Québec, au lieu de compter sur urte 
contribution de $12 millions par an, ne 
reçoit cette année que $3 millions et re­
cevra peut-être l’an prochain $7 millions.

Le ministère québécois des Transports 
n’envisage aucunement la réaffectation 
de ces sommes, mêmes réduites, aux 
trains de banlieue au détriment d’au­
tres projets de construction.

Des investissements nouveaux s'impo­
sent, aux yeux du gouvernement québé­
cois, ne serait-ce que pour réparer les ef­
fets d’une négligence « historique » dès 
compagnies de chemin de fer à 1 égard de 
leurs trains de banlieue.

« Il n’y a aucune raison pour le gouver­
nement du Québec prenne à son compte 
des erreurs commises par d'autres », af­
firmait hier M. Lessard en soulignant que 
son ministère avait atteint la limite de ses 
possibilités.

A Ottawa, il semble bien que M. Lang 
soit lui aussi à la limite de ses crédits bud­
gétaires. Une éventuelle contribution fé­
dérale à la modernisation des trains de 
banlieue ne pourrait provenir que de cré­
dits nouveaux affectes en supplément au 
Programme d’aide au transport urbain ou 
encore affectés à la réanimation d’une 
vieille promesse électorale de 1974 par la­
quelle Ottawa se proposait d’investir $290 
millions dans l’achat de véhicules de 
transport en commun.

A Québec, tout comme à Ottawa, on ne 
s'étonnerait pas que le dossier passe du 
ministère des Transports à celui du minis­
tère de l’Expansion économique régio­
nale à titre d’investissement dans des 
insfrastructures jugées essentielles au dé­

veloppement economique d’une région 
designée

l.a Conférence des maires de banlieue, 
favorable à la démarche du gouverne­
ment québécois, entend faire pression sur 
les députes fédéraux de la métropole afin 
qu'ils insistent auprès du gouvernement 
canadien sur l'importance oe sa participa­
tion financière La Conférence des maires 
de banlieue a d'ailleurs convoqué les dé­
putés fédéraux à une rencontre, lundi 
prochain, à ce sujet.

Granby 
rejette 
« Arrêt »

GRANBY (PC) — La ville de 
Granby n'entend pas se soumettre 
à l'ordonnance émanant du minis­
tère des Transports du Québec de­
mandant aux municipalités de pro­
hiber le mot STOP sur tous les pan­
neaux de signalisation et de le 
remplacer par le mot ARRET.

Le conseil municipal, a l'unani­
mité, a accepté une proposition af­
firmant que la ville de Granby con­
tinuera à installer des enseignes ne 
portant que le mot STOP et qu’une 
copie de cette résolution sera en­
voyée au gouvernement du Qué­
bec, à l’Union des municipalités du 
Québec, à l’Union des conseils de 
comtés, au président de l'Office de 
la langue française et à toutes les 
municipalités comptant 35,000 ha­
bitants et plus.

Le projet de résolution a été dé­
posé par le maire Paul-O. Trépa- 
nier qui s’oppose farouchement à 
cette modification et qui a vite
trouvé appui chez les conseillers 
qui se sont dits prêts à tenir ferme 
pour que le mot STOP soit officiel­
lement reconnu par le gouverne­
ment du Québec.

Dans les nombreux « attendus » 
formulés par le maire Trépanier, 
on remarque surtout l’insistance de 
ce dernier sur la francisation du 
mot STOP, citant Quillet, Littré, 
Robert, Larousse et l’encyclopédie 
Leland.

D’autre part, le maire a aussi 
signalé que STOP est employé par­
tout en France; que le Québec est 
situé en Amérique du Nord où près 
de 300 millions de personnes par­
lent l'anglais; que les 5 millions de 
francophones ont intérêt à recevoir 
les touristes anglophones pour des 
raisons culturelles, humaines et 
commerciales; et que, finalement, 
le tourisme est devenu la deuxième 
activité économique au Canada.
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L’avenir de M. Clark

P
lus visible et loquace que jamais depuis 
le début de la nouvelle année. M Jo­
seph Clark se lance à la conquête du Ca­
nada anglais, du Québec francophone et 

du monde Ce n'est pas qu'il parle beaucoup 
plus qu auparavant; c'est plutôt que, songeant 
a la proximité d'un rendez-vous électoral au­
quel M Trudeau ne peut décidément plus se 
dérober, ses paroles ont acquis un poids et un 
relief nouveaux On sent déjà que 1979 est une 
année électorale

Certes, ce n'est pas la première fois que M. 
Clark entreprend la conquête du Québec 
C’est peut-être la cinquième ou la sixième fols 
qu'il exprime son intention de le faire Mais 
s'il doit réussir, c'est maintenant ou jamais 
D'où l'importance de sa nouvelle démarche 
Kt, dans une entrevue au réseau anglais de 
Itadio-Canada, voilà qu'il annonce que, chef 
du gouvernement, il s'empresserait de faire 
un déficit budgétaire pour relancer l'écono­
mie A la différence de celui des libéraux, aux­
quels il emprunte volontiers cette théorie, le 
sien serait productif et stimulant plutôt qu'or­
dinaire et dépressif

Pendant ce temps, M. Trudeau ne souffle 
mot Comme s'il cherchait à se faire oublier 
Il n'est pas jusqu'au chancelier de l'Alle­
magne, M Helmut Schmidt, qui n'ait dans son 
message du Nouvel An. évoquant le sommet 
de Bonn en juillet dernier, omis de nommer 
une seule personne, son ami Pierre Trudeau. 
On ne finit plus de s'excuser à la chancellerie 
depuis quelques jours.

L'idée que M Clark pourrait bien, somme 
toute, tout compte fait, devenir premier mi­
nistre du Canada, commence à s'accréditer 
dans le pays. Comme toute la presse a dit, re­
dit et répété que M. Trudeau et son gouverne­
ment étaient voués à l’échec avec une assu­
rance égale à celle du médecin constatant un 
décès, il faut bien que les journaux du pays 
s'intéressent au successeur plausible. Le coup 
de John Turner ayant apparemment avorté 
avant même que le héros n ouvre la bouche, il 
ne reste qu'à porter au pouvoir les conserva­
teurs et leur chef. C'est ainsi, du moins, que 
l'on raisonne dans beaucoup de milieux pouti- 
ques et dans la majorité des salles de rédac­
tion du Canada. La réalité sociale, politique, 
économique, électorale pourrait contredire de 
manière spectaculaire ces prédictions dont 
une grande partie est fondée sur le sentiment 
d'hostilité que portent à Pierre Trudeau les 
définisseurs de situation, les milieux d'affai­
res, le mouvement syndical, les cercles uni­
versitaires et tous ceux qui, ne voulant pas en­
tendre parler de politique linguistique ou de 
réformes constitutionnelles, imputent natu­
rellement au gouvernement, donc à M. Tru­

deau qui en est l'incarnation la plus mani­
feste. tout ce qui tourne mal dans ce pays.

Il est évident que les libéraux sont fatigués à 
Ottawa et que les Canadiens sont mécontents 
de la tournure des choses II est même certain 
que le Parti de M. Trudeau et le premier mi­
nistre lui-même profiteraient largement d'un 
séjour dans l'Opposition. On pourrait même le 
souhaiter plus souvent et plus ouvertement si 
l'on avait la conviction nue la solution de 
rechange, c’est-à-dire le Pc et M. Clark, offre 
au pays une formule salutaire, propre à facili­
ter vraiment le règlement des questions les 
plus graves: l'avenir politique du pays, le des­
tin du Québec, la léthargie de l'économie ca­
nadienne Faute de cette conviction, subsiste 
l'espoir d'une amélioration. En d'autres mots, 
l'opinion canadienne est entrée dans la phase 
du « pourquoi pas? » qui n'est pas sans rappe­
ler le « vous n'avez rien à perdre » qu af­
fichaient les créditistes des années soixante.

Pourtant on ne peut encore écarter l’hy­
pothèse d’un vigoureux coup de barre, accom­
pagné d'un redressement de la situation éco­
nomique, d'une reconquête des coeurs et des 
esprits a la faveur d'une efficace campagne 
électorale. En supposant que la conjoncture le 
serve autant qu elle a pu lui nuire depuis un 
an, M. Trudeau pourrait de nouveau 
reprendre le pouvoir. Mais la barque serait- 
elle plus solide? Le gouvernement serait-il 
mieux équipé? Les hommes auraient-ils chan- 
é? Il faut en douter, hélas, après une longue 
écennie d'administration libérale.
C'est pourquoi, si elle ne suscite pas 

l'enthousiasme, on doit quand même exami­
ner davantage et de plus près le projet, le 
programme, le comportement des conserva­
teurs. A l'heure ou nous sommes, ceux-ci 
semblent certains de remporter dans neuf des 
dix provinces des victoires assez nombreuses 
pour leur assurer une majorité suffisante, en­
core que fragile, aux Communes. Fragile en 
termes arithmétiques, mais plus précaire en­
core en termes politiques. Autrement dit, 
pour former un gouvernement dont la légiti­
mité serait incontestable, les troupes de M. 
Clark pourraient parler de victoire réelle si el­
les parvenaient à faire de sérieuses incursions 
en pays québécois. Il suffirait de huit à 10 siè­
ges pour conférer à un gouvernement conser­
vateur un vraisemblance québécoise au plan 
national.

Pour les obtenir, le recours aux services 
d'un grand personnage de prestige est une re- 
cette éculée. Il suffit que le leader, aspirant 
premier ministre, soit un homme digne de 
confiance aux yeux d’une fraction notable de 
Québécois. C’est l'objectif que cherche à 
toucher Joseph Clark dont il faut reconnaître

(comme l'a déjà souligné avec raison dans 
cette page notre collaborateur Robert Décary) 
qu'il a réussi en deux ans à apprendre et à 
maîtriser la langue française; mieux: il com­
mence à comprendre ce qui se passe dans 
cette société.

Justement parce qu’il semble saisir mieux 
la dynamique sociale et politique qui caracté­
rise le Quebec actuellement, M. Clark s'est 
rendu compte de la situation particulière du 
gouvernement de M Lévesque. Il consenti­
rait, a-t-il dit. à négocier avec celui-ci après un 
référendum dont se dégagerait une majorité 
en faveur de la souveraineté-association. Avec 
quelque truculence, M. David Crombie a 
repris et amplifié la même idée à Radio- 
Canada et dans une entrevue accordée à la 
correspondante du DEVOIR à Toronto. Rete­
nons simplement les éléments essentiels de ce 
propos qui n'a rien de scandaleux; le chef du 
parti conservateur, devenu premier ministre 
du Canada, constatant que la population d’une 
province opte pour une formule politique dif­
férente du régime fédéral classique, s'efforce­
rait de rechercher des formules acceptables 
au Québec à l'intérieur ou à la marge du fédé­
ralisme. Tout homme politique responsable 
en ferait autant dans les mêmes conditions. 
D'autant que M. Clark a constaté, comme 
bien d'autres, l'évolution de la thèse p&juiste 
depuis novembre 1976. La souveraineté n’est 
déjà plus tout à fait l'indépendance. La 
souveraineté-association, l'accent étant mis 
sur l'association, est une forme d'arrange­
ment qui n'est pas irréductible. A partir de 
cette base, et sachant pertinemment que les 
Québécois veulent en majorité préserver une 
forme de lien fédéral, il est logique, réaliste et 
souhaitable pour M. Clark d'envisager des né­
gociations avec M. Lévesque.

Beaucoup d'hommes politiques et de jour­
nalistes sont toutefois convaincus que l’évolu­
tion manifeste de l'option péquiste n'est 
qu’un leurre, une façon malhonnête de dissi­
muler la vérité, qu'en réalité M. Lévesque et 
ses collègues ne souhaitent rien autant que la 
séparation du Québec, purement et simple­
ment. C'est une interprétation, non seulement 
pessimiste et catastrophiste de la vie politique 
québécoise, mais nettement erronee. Il se 
trouve encore des conservateurs pour 
reprocher à leur chef de vouloir pactiser avec 
l'ennemi public no 1. M. Trudeau lui-même ne 
manquera pas de le lui en faire reproche. En 
fait, c'est l'analyse de M. Clark qui paraît la 
plus lucide. Mais une analyse n est pas un 
programme. Il faudra encore se mettre à l’é­
coute du leader conservateur. Dans quelques 
mois les jeux seront faits.

Michel ROY

La saine jalousie des
L'offre d'achat des actions de 

MacMillan Bloedel par le Canadien 
Pacifique, à la fin du mois dernier, au­
rait dù normalement se dérouler 
comme une simple transaction bour­
sière.

Mais la réaction du gouvernement 
de la Colombie-Britannique a mis en 
évidence une dimension particulière 
de l’opération financière projetée. 
L'intervention du premier ministre, 
M. Bill Bennett, apporte un cas 
concret au débat extrêmement impor­
tant sur la concentration économique 
au Canada et l’avenir des régions ex­
centriques.

■
Le président du conseil du CP est 

rentre estomaqué de Vancouver, la se­
maine dernière. M. fan Sinclair a été 
surpris de l'accueil reçu de l’autre 
côte des Rocheuses. Les dirigeants du 
CP ont été perçus comme des gens 
d'ailleurs. Le CP est devenu un étran­
ger!

Mais peut-on etre plus canadien que 
les descendants des bâtisseurs de che­
mins de fer qui ont cimenté le pays? 
« Si le CP est étranger quelque part au 
Canada, ce pays n’existe plus », 
lançait lundi M. Sinclair, de retour à 
son bureau de la gare Windsor.

L'offre était pourtant bien conforme 
à la réglementation sur le commerce 
des valeurs mobilières. Détenteur de 
13% des actions de MacMillan Bloe­
del, le CP veut acquérir le reste des 
actions.

Dans un deuxième temps, la com­
pagnie pourrait regrouper toutes ses 
activités dans le secteur forestier. Le 
CP demeure l'actionnaire majoritaire 
de Great Lakes Paper et, avec l’acqui­
sition de MacMillan Bloedel, il serait

également en mesure de mettre la 
main sur Domtar de Montréal dont 
une bonne partie des actions appar­
tiennent à la firme de Vancouver.

Le centre de décision de ce nouveau 
géant industriel serait situé quelque

Çart entre Montréal et Vancouver, 
ôutefois. l'orientation actuelle des 

marchés favorise le centre du Canada.
■

Vaillant défenseur de l’entreprise 
privée et de notre système économi­
que. M. Bill Bennett n'en est pas 
moins attaché aux intérêts de sa pro­
vince. MacMillan Bloedel est le plus 
gros employeur privé de l’endroit et 
constitue un débouché important pour 
les diplômés des universités de la pro- . 
vince. Aussi, le chef du gouvernement 
de Victoria peut craindre facilement 
une situation où une firme de 
Montréal ou Toronto déciderait du 
programme d'exploitation des forêts 
au pied des Rocheuses.

La Colombie-Britannique conserve 
de plus un souvenir amer de la tran­
saction qui a permis au gouvernement 
de l'Alberta de prendre le contrôle de 
Pacific Western Airlines et de transfé­
rer par la suite le siège social de Van­
couver à Calgary.

M. Bennett pourrait aussi relire 
l'histoire de la compagnie Price de Qué­
bec, acquise en novembre 1974 par le 
groupe Abitibi de Toronto. Suite au re­
fus au précédent gouvernement qué­
bécois d’intervenir dans la transac­
tion, Abitibi a « rationalisé » les activi­
tés de Price en fusionnant plusieurs 
services-clés avec ceux de la 
compagnie-mère... à Toronto évidem­
ment.

■
«Plusieurs études ont montré corn-

provinces
ment les mécanismes de notre sys­
tème économique tendent vers la con­
centration Au Canada, le mouvement 
se double d'un regroupement au profit 
de l’Ontario dans les secteurs in­
dustriel et financier.

Selon la même logique, les autres 
régions risquent de devenir de simples 
pourvoyeurs de matières premières.

D’où l'importance de conserver le 
plus près possible des opérations le 
centre des décisions reliées à la mise 
en valeur des richesses naturelles. Les 
entreprises demeurent ainsi plus sen­
sibles au développement régional et 
voient mieux la possibilité de transfor­
mer sur place les ressources du sol et 
du sous-sol.

L’éloignement d'un siège social pré­
sente au contraire certains inconvé­
nients dont le plus important est de 
laisser les régions dans un état de dé­
pendance. Par exemple, le Québec re­
tirerait des avantages supplémentaires 
si le véritable siège social de llron Ore 
était à Sept-Iles ou à Montréal au lieu 
de Cleveland.

■
En régime de libre entreprise, il 

sera difficile à M. Bennett de s’oppo­
ser carrément à la transaction. Plu­
sieurs avenues s’offrent toutefois au 
gouvernement de Victoria. Il peut imi­
ter le Québec et la voie choisie dans 
l'affaire du Crédit foncier. Il peut de­
venir partenaire dans l'entreprise con­
voitée; les intérêts de la province ne 
pourraient être mieux servis que par 
une présence au conseil d'administra­
tion.

Mais quel que soit l’outil choisi, il 
faut éviter une manoeuvre brusque 
comme celle de retirer à la compagnie 
ses droits de coupe, ainsi que le suggé­

rait un ministre colombien. L’objectif 
doit être de s'assurer que la transac­
tion n’ira pas à l'encontre des intérêts 
de la province. MacMillan Bloedel oc­
cupe une place trop importante dans 
l'économie de cette région pour laisser 
au jeu boursier le soin de décider de 
son sort.

Le nouveau propriétaire devra ga­
rantir à M. Bennett que le change­
ment de contrôle ne privera pas la 
Colombie-Britannique des avantages 
qu'apporte une grande entreprise qui 
a vu le jour et grandi à cet endroit.

■
Le ministre des Terres et Forêts du 

Québec, M. Yves Bérubé, doit aussi 
faire preuve de vigilance.

Solidement enracinée au Québec, 
Domtar pourrait passer dans le giron 
de MacMillan Bloedel qui en est main­
tenant l’actionnaire le plus important. 
Les dirigeants de la compagnie du 
boulevard de Maisonneuve semblent 
bien décidés à garder à Montréal le 
contrôle de l'entreprise. S'il y a lieu, 
Québec devra épauler ces efforts pour 
éviter que Domtar n’emprunte la 
même route que Price.

Les richesses naturelles sont ici au 
Québec. Les centres de décision ne 
doivent pas être trop éloignés à 
l’heure ou le gouvernement québécois 
amorce un audacieux programme de 
modernisation de l’industrie des pâtes 
et papiers.

M. Bérubé ne devrait pas avoir de 
difficultés à convaincre les hommes 
d'affaires que, s’il est facile de dépla­
cer un siège social, la foi dans la « ra­
tionalisation » ne pourra jamais trans­
porter les montagnes et les forêts hors 
du Québec.

Michel NADEAU

iitomnrcftiai*
Ce qu’il faut voir de l’Égypte
par Magdi Ayache

D'origine copte égyptienne et de 
culture française, établi au Cana­
da. l’auteur commente les articles 
de Paul Warren sur l’Égypte, pu­
bliés dans LE DEVOIR des 5, 6. 7. 
8 et 12 décembre 1978

Pendant votre séjour de dix ans en 
Egypte, vous avez voulu y voir seule­
ment ce que vos états d ame différents 
deprêtre jésuite, puis de prêtre copte, 
enfin de laïc dans les milieux musul­
mans, vous ont montré; mais vous y 
avez vu un statisme continuel et un 
perpétuel recommencement, cachés 
sous deux différentes façades comme 
vous le dites si bien dans votre épilo­
gue, et je cite « J’ai voulu exprimer, 
sous forme de témoignage, ce que la 
fascination et l'envoûtement de la val­
lée du Nil m'ont empêché de voir pen­
dant plusieurs années: l’hypocrisie du 
pouvoir, la force oppressive des tradi­
tions, etc... ». Mais vous avez oublié 
que vous aviez changé et que vous ne 
voyiez les choses qu’à votre image — 
car on ne peut rapporter les événe­
ments extérieurs qu’à soi-mème, 
comme l'a si bien prouvé Freud dans

sa démonstration du bébé qui rap­
porte tout objet à sa bouche, comme 
fin ultime. Un peu plus loin, vous vous 
exprimez différemment, et je cite 
« J’ai eu, moi aussi, ma période mysti­
que, illusoire et enfantine ».

Ceci exprime bien la croisée des 
chemins que l'Egypte vous a fait 
entrevoir, car il est indéniable que ce­
lui qui a bu de l’eau du Nil, change et 
vous l'avez bu pendant dix ans! Le 
changement ne s'est pas fait en vous 
seulement, mais en tous les envahis­
seurs qui se sont établis en Egypte: les 
Perses, les Grecs, les Romains, les 
Arabes, etc. Comme par enchante­
ment, ils se sont naturalisés égyptiens 
et sont devenus, avec le temps, natio­
nalistes et racistes. Avez-vous vu le 
temple de Darius dans l'oasis de Siwa, 
le stèle de Ptolémée à Kamak, les 
deux dans le style pharaonique le plus 
pur?

Mohammed Ali — père de l'Egypte 
moderne — travaillait certainement

Sur le plus grand bien de l’Egypte.
naïl Pacha « le magnifique », al ou­

verture du canal de Suez, ne s’est-il 
pas écrié devant l’impératrice Eugé­
nie, Ferdinand de Lesseps et Verdi 
que l’Egypte — désormais — fait par­
tie de l'Europe et ne fait plus partie de

l’Afrique, mais à quoi bon regarder 
l’histoire moderne, voyons plutôt 
l'histoire ancienne.

Vous touchez aux Pyramides, une 
des sept merveilles du monde ancien, 
et vous répétez l'hérésie d'Alexandre 
Petrovitch « Cet énorme tas de pier­
res érigées sur la mort de milliers 
d’esclaves ». Mais malgré votre séjour 
de dix ans en Egypte, vous avez oublié 
d'ajouter à vos nombreuses références 
à la fin de vos articles, celle de l'histo­
rien Hérodote — qui en parlant des 
Pyramides, s’est émerveillé qu elles 
soient le fruit du labeur de trente ans 
consécutifs — durant trois mois seule­
ment, par année — ceux de la crue du 
Nil.

Vous n'aviez donc, pas compris que 
durant la saison de ces trois mois de 
chômage forcé — à cause de l'inonda­
tion des eaux du fleuve — nul ne peut 
encaisser son allocation de chômage 
sans fournir un travail rémunérateur, 
(bâtir un monument grandiose à 
l'épreuve du temps, quel honneur! 
C'est loin de l'idée de l'esclavage). 
C'est bien loin aussi des chèques de- 
l'assurance-chômage encaissés dans les 
tavernes du XXème siècle.

L'Egypte a toujours été — et le res­
tera — à l’avant-garde du progrès. Les

pyramides en sont la preuve tangible 
ui ont défié les ans, les momies aussi, 
es Pharaons ont cru-à la vie après la 

mort — avec leur « Oushabti » et la 
momification. De même la Trinité 
existe, pour tant soit peu qu’on s’inté­
resse à la culture et a la religion des 
anciens Egyptiens.

Dans un autre ordre d’idées, vous 
mentionnez que Gamal Abdel Nasser 
(15 janvier 1918-28 sept. 1970) faisait 
rouler le « r » final du mot « Isti’- 
marr » (impérialisme); c’est de nou­
veau la preuve de votre attachement 
farouche à la forme et non aux idées 
ou à l’idéologie; par contre, j’ai parti­
cipé, moi-meme, à la ferveur nationa­
liste — si on peut s'exprimer ainsi — 
égyptienne. C'est Nasser qui a finale­
ment chassé les anglais d’Egypte — 
après 70 ans d’occupation anglaise — 
et ceci deux fois durant la même an­
née (par négociations, en mars 1956 — 
date du départ du dernier soldat bri­
tannique du sol égyptien; et de nou­
veau en novembre 1956, après la 
guerre du canal de Suez). C’est Nasser 
aussi qui a aidé à l’éveil de la nation 
arabe et de sa prise de conscience.

Sadate est aussi nationaliste que son 
prédécesseur; Nasser voulait refaire 

Voir page 6: L’Egypte

■ Un annuaire sur demande
J'ai reçu, voilà environ un 

mois, l'annuaire 1978 des pa­
ges blanches. La présente 
n'est pas un accusé de récep­
tion mais elle est plutôt 
l'expression de déception que 
j'ai ressentie lorsque le mis 
aux ordures l'édition précé­
dente des pages blanches. Je 
m'explique: en regardant ce 
volumineux annuaire parmi 
tant d'autres sur le trottoir 
lors de la collecte des ordures, 
je me suis demandé, combien 
de fois l'ai-ie consulté durant 
une année? A peine dix à 
douze fois; car les numéros de 
téléphone de parents, d'amis 
et (T'affaires, je les ai inscrits 
dans un petit calepin comme 
font plusieurs personnes d'ail­

leurs
En cette période où l'on 

parle de pollution, d'écologie 
et de préservation des matiè­
res premières, je pris coas- 
cience du luxe pour les abon­
nés résidentiels de recevoir 
tous les ans les deux annuai­
res, d'autant plus que peu de 
jours auparavant j'entendis à 
un bulletin de nouvelles de 
Radio-Canada que la com­
pagnie Bell allait distribuer 
cette année 1,272,000 annuai­
res. Que de papier, que 
d’arbres abattus pour des an­
nuaires qui seront pour un 
certain nombre de personnes 
peu consultés!

Afin de préserver nos forêts 
et pour fins d'économie, puis­

que les tarifs du téléphone ne 
cessent d'augmenter, je pen­
sai a ceci, peut-etre y avez- 
vous aussi déjà songé? Que les 
annuaires soient encore distri­
bués tous les ans et sans frais 
additionnels à tous les bu­
reaux et maisons d'affaires 
mais pour les usagers résiden­
tiels que ces annuaires devien­
nent facultatifs et moyennant 
une modique somme-($2 par 
exemple) une carte-réponse 
pourrait être envoyée tous les 
ans aux abonnés résidentiels 
afin que vous sachiez quels 
sont ceux qui désirent les re­
cevoir.

Michel SAV1GNAC 

Montréal, décembre 1978

■ Diviser pour régner...
(En réponse d Claire Bros- 

seau, LE DEVOIR du 13 dé­
cembre 1978.)

Depuis quelques semaines, 
je lis quotidiennement les 
échanges publiés dans LE 
DEVOIR concernant de près 
ou de loin les prises de posi­
tion pour ou contre le fémi­
nisme. Je réagis intérieure­
ment mais je me contrains à 
ne pas repondre car j’y 
perdrais mes journées. Cepen­
dant votre lettre du 19 no­
vembre 1978 concernant la 
prêtrise des femmes m'a pro­
fondément choquée.

Qui êtes-vous, Madame, 
pour traiter les femmes qui as­
pirent à la prêtrise de « vier­
ges folles »? Par opposition, 
vous vous considérez sans 
doute comme une « vierge sa­
ge»; pour ma part, je vous 
classerais plutôt parmi les 
pharisiennes.

Je ne m'érige pas en parti­
sane de la prêtrise et, par ex­
tension, de la religion catholi­
que. Je n’ai jamais eu la voca­
tion de vierge et martyre et je 
crois bien que l’Eglise a man­
qué le bateau avec les fem­
mes. Ce qui me frappe dans 
votre lettre, c’est votre solida­

rité avec le pouvoir mâle des 
religions. Vous représentez le 
plus bel exemple de la devise: 
« Diviser pour régner ». Les 
hommes Pont bien compris, 
allez! Quand on aura fini de se 
détruire entre femmes, ils 
n'auront plus qu'à reprendre 
fermement les rennes en 
mains.

Vous reprochez aux vierges 
folles de sombrer dans la dé­
sobéissance et l’orgueuil. La 
désobéissance à qui? à quoi? 
Quel orgueil? Celui de 
s'apprécier à sa juste valeur? 
Cela me rappelle que mon or­
gueil m'a toujours valu d'étre 
taxée de « tête forte » chez les 
soeurs. Quel vilain défaut 
pour une femme!

Vous dites aussi: « Servir? 
Ça me semble un bien grand 
mot pour la femme d’au- 
jourd nui qui résiste même, 
parfois, à servir son propre 
mari... » Madame, croyez- 
vous vraiment à ce que vous 
dites? Vous avez, pour le 
moins qu’on puisse dire, une 
conception archaïque de la vie 
de couple. En échangé de 
quoi pensez-vous qu'une 
femme se doit de servir son 
mari? D’une sécurité maté­

rielle relative, souvent illusoi­
re? Ça sent la prostitution à 
plein nez. Quand vous traitez 
les soutanes féminines de « fu­
mées de Satan » et de « vers 
dans les fruits », vous man­
quez à la plus élémentaire 
enarité chrétienne. Je suis 
toujours surprise de voir com­
ment les catholiques sont les 
premiers à ne pas mettre en 
application ce qu’ils prêchent. 
L'intolérance que vous mani­
festez nous mènera-t-elle à 
une nouvelle Inquisition? La 
censure contre les Fées ont 
soif nous montre qu’elle est 
d'ailleurs déjà commencée.

En résume. Madame, votre 
lettre m a laissé une profonde 
amertume car, jointe à tout ce 
qui se fait en tartufferies ac­
tuellement au Québec, elle me 
laisse réaliser qu’on est loin 
d'avoir atteint la vraie civilisa­
tion, c’est-à-dire celle qui per­
mettra à chaque être humain 
(femme ou homme) de s’épa­
nouir selon ses aspirations 
personnelles.

Lise LAPOINTE

Saint-Lambert, 
le 13 décembre 1978

■ Langue et humanisme
Vendredi dernier au cours 

de son émission présent 
métropolitain, la société 
Radio-Canada présentait un 
reportage sur les difficultés 
qu’éprouvent certains 
employés francophones d’hô­
pitaux anglophones montréa­
lais à travailler en français se­
lon les normes de la loi 101. 
Reportage intéressant, varié 
et qui soulève un problème 
réel, d’où on peut prendre 
conscience une fois encore, 
qu’un texte de loi est souvent 
un mauvais moyen de changer 
une mentalité même très dé­
testable. Là n’est toutefois pas 
mon propos.

Un léger glissement s’est 
produit au cours des té­
moignages recueillis chez les 
employes dont les droits sont 
lèses: on a rapporté des cas où 
des patients francophones se 
sont vu refuser des soins (va­
lium, médicament contre la 
constipation) par des 
employés anglophones. C’est 
un argument qui ne laisse pas 
indifferent, mais qui n’a rien à 
voir en tant que tel avec l’ob­
jet du reportage.

Mon travail depuis plusieurs 
années m'a mis en contact di­
rectement et indirectement, 
avec certains milieux hospita­
liers et autres du secteur

fmblic francophone montréa- 
ais. J’y ai été témoin de ges­

tes de dévouement, de dispo­
nibilité et de générosité re­

copie d’un télégramme au 
Gouvernement du Québec ,
FELICITATIONS POUR 
RECENTE DECISION 
PANNEAUX ROUTIERS 
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AVANT DANS
FRANCISATION ARRET

marquables et sans ambiguï­
tés. Il faut malheureusement 
reconnaître qu’on y voit aussi 
parallèlement tout autre cho­
se: des comportements inac­
ceptables dont la mesquinerie 
et la bêtise frisent souvent la 
méchanceté quand ce n’est 
pas le sadisme pur et simple. 
Deux exemples récents entre 
plusieurs autres: une femme 
qui relève de chirurgie sonne 
et demande à être aidée pour 
se rendre à la salle de toilette: 
« Oh, toi Chr..., fais dans ton 
lit, de « shift » de 8 heures te 
changera »... Sic! Et ce vieil­
lard paralysé dont une proche 
parente vient, 4 fois la se­
maine, lui faire prendre les 
seuls repas qu’elle absorbe 
faute de personnel pour s’oc­
cuper d’elle... C’est à se de­
mander s’il ne vaut pas mieux 
ne pas avoir de medicament 
contre la constipation ou sou­
haiter mourir autrement que 
de faim...

Loin de moi de laisser croire 
que c’est là une situation gé­
néralisée. Peu importe. Il y en 
a par douzaines et un seul cas 
serait déjà inacceptable. Plus 
fréquemment dans les milieux 
où les bénéficiaires résident 
en permanence et où tout re- 
cours et toute plainte 
n’entraînent le plus souvent 
qu’une recrudescence des 
comportements « abusifs ». 
D’où le règne de la peur et du 
silence; même chez les

COURAGE ARRET 
CONTINUEZ DANS CETTE 
BONNE VOIE ARRET 
CORDIALEMENT

André CORBOZ, 
Professeur

Montréal, 8 janvier

employés qui en sont témoins, 
il fait mal de penser que sou­
vent, la sacro-sainte solidarité 
syndicale (et le psychologue 
ajouterait une peut-être 
complicité inconsciente) ont 
plus de poids sur les réactions 
des humains que le simple res­
pect des droits les plus élé­
mentaires de la personne.

Qu’on ne s’y trompe pas, la 
langue n’a que peu à y voir; et 
au moment ou les négocia­
tions pour le renouvellement 
des conventions collectives 
des secteurs public et para- 
public vont s’engager, peut- 
être peut-on souhaiter qu’on 
n’oublie pas trop vite le vieil 
adage: « Le pouvoir cor­
rompt, le pouvoir absolu cor­
rompt absolument ». Que ce 
pouvoir soit entre les mains 
d'un patron, d’un gouverne­
ment ou d’un syndicat n’y 
change rien: la corruption pue 
toujours, qu’elle soit de lan­
gue anglaise ou française.

Pierre FOUCAULT, 
psychologue

Saint-Laurent,
Le 15 décembre 1978.
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La Devoir, mercredi 10 janvier 1979

La communauté juive au Québec

DELA PRÉSENCE À LA PARTICIPATION
Çar

ictor Taboul
Professeur de littérature dans un 
cégep francophone. M Taboul a pu- 
blié l'an dernier l'ouvrage Mythe et 
images du juif au Québec ». Le texte 
gui suit est un résumé, qu'il a bien 
voulu préparer pour LE DEVOIR, 
d'une conférence qu'il prononçai! ré­
cemment au Centre Saydie Bronf­
man de Montréal

Lorsqu'on tente d'examiner ce qui se 
passe au Québec avec un certain recul, Il 
est frappant — et même effrayant — de 
constater l'isolement culturel aans lequel 
vivent Ici les différentes communautés 
par rapport aux mouvements d'idées qui 
animent — et secouent — les Québécois 
francophones

On a souvent tendance, à tort, de croire 
que cet isolement est dû à l'obstacle de la 
langue. Il me semble qu'il devrait être 
attribué à des facteurs plus complexes.

Si l'on prend comme exemple le cas de 
la communauté juive du Quebec, on dé­
couvre qu elle est partie intégrante des 
structures sociales, économiques et, jus­
qu'à un certain point, politiques. On s’a­
perçoit aussi que meme pour ce qui 
touche à la langue, elle s'est assez bien 
adaptée puisque, selon les statistiques, 
elle constitue le second groupe bilingue 
après les Canadiens français

fl existe cependant un secteur où la Ju- 
déité québécoise est absente, c'est le mi­
lieu çulturel

En d'autres mots, si le judaïsme est 
present au sein même des structures qué­
bécoises au moven de ses écoles, ses syna- 
goaues, ses départements universitaires 
d Etudes juives, la pensée juive, la réfle­
xion et la créativité spécifiquement 
judéo-québécoises sont pratiquement ine- 
xistentes ici Cela en dépit d'une présence 
juive bicentenaire.

Contrairement aux communautés jui­
ves ailleurs, nous, ici, ne jouons pas un 
rôle actif au niveau culturel Ce qui ne 
signifie pas évidemment que absence

Chyslque de notre part, puisqu'il existe 
ien entendu des créateurs et des pen­
seurs juifs québécois Mais ceux-ci 

n'influencent guère l'évolution du Qué­
bec sur le plan des idées 

Cette absence est d'autant plus 
flagrante que l'aire culturelle est le lieu 
où se joue l'avenir du Québec 

Trop préoccupé des manifestations ex­
térieures et parfois anodines du nationa­
lisme québécois, on s'est rarement arrêté 
au rôle que joue ici la culture et au dyna­
misme de ses diverses formes d'expres­
sion.

Quoiqu'il soit difficile d'associer celles- 
ci au nationalisme, il n'en demeure pas 
moins que la situation particulière du 
Québec a attribué à la culture une fonc­
tion tout aussi particulière — celle d'une 
défense farouche et passionnée du patri­
moine. *

C'est pourquoi la culture, que ce soit au 
travers de la littérature, de la chanson ou 
du cinéma, constitue souvent une force

me canadienne-

au'à une date 
■Im « étrangé- 
lu libéralisme, du

d'opposition Elle incarne d'abord un re­
fus Et l'histoire du Québec constitue une 
source inépuisable puisqu'elle est elle- 
meme jalonnée de refùs: refus des cultu­
res et des groupes étrangers perçus jus­
qu'ici - parfois avec raison — comme 
une menace à l'entité canadienne- 
française. Refus aussi 
assez récente des idéoli
res », comme celles du_________
marxisme et même du socialisme modéré 
(genre CCF» Refus aussi de l'industriali­
sation, de la conscription, des syndicats 
non-catholiques et même jusqu'à un cer­
tain point du cinéma américain, perçu lui 
aussi comme un outil de transmiuion 
d'une culture étrangère

Cette tradition historique du refus a 
inévitablement imprégné la culture qué­
bécoise. C'est que celle-ci. tout en concré­
tisant ce refus sur le plan de l'expression, 
affirmait en même temps l'identité qué­
bécoise. L'affirmation de soi dérivait en 
quelque sorte d'une négation: à Lord 
Durham qui déclare que les Canadiens 
(français) sont un peuple sans histoire, 
François-Xavier Gameau réplique en 
publiant son impressionnante Histoire 
du Canada

L'expression culturelle a donc pris ici 
une connotation opposante assez particu­
lière afin d’exprimer l'identité 
canadienne-française De telle sorte que 
si la culture définit le Québec, le nationa­
lisme a. à son tour, marqué cette culture.

C'est pourquoi, lorsqu'on est intégré 
dans le courant culturel québécois, le na­
tionalisme ne suscite pas ce sentiment de 
frayeur qu'éprouvent ceux qui dé-

La protection de la jeunesse

DE BONSAUGURES
par
Marc Lecavalier
M. Lecavalier dirige, au collège 
Marie-Victorin. un centre de forma­
tion du personnel qui s'occupe no­
tamment de la protection des mi­
neurs.

Le 19 décembre 1977, le projet de loi 
numéro 24. sur la protection de la jeu­
nesse, était sanctionné. Cette loi est une 
véritable révolution en matière de protec­
tion des jeunes. On y retrouve des articles 
qui répondent à des attentes exprimées 
depuis quinze ou vingt années; toute la 
philosopnie de la loi est entièrement re­
nouvelée.

Le changement, qui nous semble si pro­
fond, tient au fait que le Québec n'avait 
jamais eu, à proprement parler, une véri­
table loi de protection de la jeunesse. 
Tout au plus avait-on une loi sur les éco­
les de protection de la jeunesse autour de 
laquelle avaient été greffés, dans les an­
nées 60, quelques articles nouveaux pour 
en faire une loi de protection de la jeu­
nesse. Cette loi ne satisfaisait ni le monde 
jurique ni les spécialistes des sciences hu­
maines. Le juge ne pouvait même pas 
rendre une ordonnance, tout au plus 
pouvait-il faire une recommandation au 
ministre et encore, non pas au ministre 
de la Justice, mais à celui des Affaires so­
ciales. Quant aux spécialistes des sciences 
humaines, leurs prérogatives étaient plu­
tôt réduites. Tout le monde se sentait

Pourtant, dans l'ancienne loi, le juge n'a­
vait même pas le pouvoir de prendre une 
décision, tout au plus pouvait-il faire une 
recommandation au ministre Ces ma­
gistrats appréhendent aussi d'être domi­
nés ou manipulés par les technocrates, ou 
encore par les spécialistes des sciences de 
l'homme. C'est un fait que dans le passé il 
y avait une très forte rivalité entre les 
spécialistes des sciences de l'homme et 
les magistrats de la jeunesse; mais depuis 
les dix dernières années il y a eu une com­
pénétration heureuse entre ces deux dis­
ciplines. On a nu observer que le monde 

devenu beaucoup plus hu-

vent d'une autre juridiction. Les centres 
d'accueil, les centres de rééducation, les 
fovers de groupe, etc. sont des milieux 
très syndicalises; alors, comi
dicat rea;.............
cette loi? 
sciences

comment le syn

frustré et chacun essayait de s’arroger des 
formes de pouvoir, si bien que les enfants 
risquaient souvent d’être pris en otage.

En vingt années, le gouvernement du 
Québec a essayé d'amender cette loi à 
cinq reprises. Chaque fois, ce fut un 
échec. Puis, le 19 décembre 1977. une 
nouvelle loi était sanctionnée apres un 
exercice modèle de démocratie parle­
mentaire. Le gouvernement a accepté 
plusieurs suggestions; des amendements 
ont été présentés par l’opposition et se­
condés par le parti au pouvoir et vice- 
versa. On avait l'impression d’assister 
non pas à un débat parlementaire mais à 
une session d’étude où chacun y allait de 
ses suggestions les plus positives. La loi 
fut adoptée à l'unanimité.

Le personnage central n'en est pas le 
juge ou le spécialiste des sciences humai­
nes, mais uniquement l'enfant.

L'enfant, y déclare-t-on, a des droits; 
mais il est aussi sujet de droit. Autrefois 
des juges préféraient parfois procéder en 
utilisant la loi fédérale des jeunes délin­
quants car elle leur donnait une plus 
grande marge de manoeuvre. Aujour­
d’hui, cette façon de faire n’est plus 
requise. Hier encore les spécialistes des 
sciences de l’homme, une fois la décision

firise à l’égard de l’enfant, pouvaient faire 
eur travail sans contrôle; maintenant, 
des mécanismes sont prévus pour que 
l’enfant (ou ses parents ou tuteurs) puis­
se recourir d’une façon permanente à 
un genre d'ombudsman. ;

Mais la loi n’a pas encore été procla­
mée et on croit savoir qu’qjle entrera en 
vigueur au cours du mois de janvier 1979 
Plusieurs se demandent si elle est bonne. 
Tous ceux qui ont participé au débat ont 
pu la lire, et la relire pendant une année 
complète et pourtant personne n’a encore 
porte publiquement de jugement de va­
leur sur la question. Son application 
concrète décidera de ses mérites.

L’année 1979 sera l’année internatio­
nale de l’enfant et commencera heureuse­
ment avec la proclamation de la nouvelle 
loi du Québec. Mais de quelle façon va-t- 
on opérer dans cet habit neuf, bien taillé? 
Tous seront-ils à l'aise devant des trans­
formations aussi fondamentales? L'en­
fant sera-t-il enfin aussi bien protégé que 
l’adulte? Tous les intéressés devront ac­
cepter de bien jouer le jeu.

Le signal de départ n'est pas donné que 
déjà plusieurs personnes intéressées ma­
nifestent des appréhensions.

Certains magistrats prétendent qu’ils 
partent perdants, ils ont la conviction de 
posséder beaucoup moins de pouvoir 
qu’auparavant, de perdre du prestige.

beaucoup plus sociali 
strictement ju

juridique est 
main, alors que les spécialistes dès scien 
ces de l'homme, au lieu de se retrancher 
uniquement derrière une technologie, se 
sont penchés davantage sur les droits fon­
damentaux de l’être humain.

Un autre facteur d'appréhension est le 
rôle de plus en plus important que jouent 
la justice et le monde du droit pour tout 
ce qui a trait à la protection oe la jeu­
nesse. Récemment encore, toute la struc­
ture de la protection des jeunes relevait 
du ministère des Affaires sociales, tandis 
que les magistrats et les avocats rele­
vaient du ministère de la Justice. Cela re­
joignait un préjugé fortement ancré dans 
la population, à savoir que le ministère 
des Affaires sociales consacrait ses efforts 
à la réhabilitation des jeunes, tandis que 
le ministère de la Justice, avec ses juges 
et ses avocats, avait comme fonction prin­
cipale de punir les jeunes. Pareille affir­
mation manifeste une ignorance totale de 
ce qui s’est passé au Québec au cours des 
dix dernières années. Les magistrats de la 
jeunesse se sont recyclés en manifestant 
une très grande ouverture aux sciences 
humaines. Le ministère de la Justice a 
adopté de très nombreuses lois à carac­
tère humanitaire. Sa préoccupation a été 

:iale et humaine que 
juridique ou punitive. Que 

l'on pense à la loi des petites créances, à 
la loi de l’aide juridique, à la loi sur les 
enfants maltraités, et autres. Par ailleurs 
le ministère des Affaires sociales a adopte 
plusieurs lois à caractère répressif (peut- 
etre n’avait-il pas le choix devant les abus 
flagrants qu'il découvrait en matière de 
sécurité sociale). Le Québec juridique d’il 
y a dix ans n’est plus le même aujour­
d'hui. Son évolution n’a fait que mani­
fester un intérêt de plus en plus marqué 
pour les droits de la personne et une 
attention particulière pour tout ce qui est 
humain. C'est ainsi qu’on a pu en arriver 
à accepter unanimement le projet de loi 
sur la protection de la jeunesse.

Une autre appréhension serait liée, au 
fait que le directeur de la protection de la 
jeunesse détient beaucoup trop de pou­
voirs. On craint qu’avec son nombreux 
personnel, il en arrivé à élaguer le pou­
voir judiciaire, risquant ainsi de minimi­
ser les droits fondamentaux des enfants 
sous prétexte d’une plus grande huma­
nité. En un mot, on craint qu’il ne réfère 
pas au pouvoir judiciaire des enfants qui 
auraient besoin d’y recourir. L’objection 
est de taille. Mais, il est dangereux de ne 
retenir qu’un article d’une loi pour l'in­
terpréter, sans tenir compte des concor­
dances possibles avec d’autres articles et 
du contexte général de la loi. Pensons aux 
représentants du ministère de la Justice, 
pensons également au Comité de protec­
tion de la jeunesse qui agira comme om­
budsman d’une façon permanente. Si 
appréhensions il devait y avoir, ce ne 
devrait pas être devant les privilèges et 
pouvoirs que pourrait s’arroger, par delà 
la loi, le directeur de la protection de la 
jeunesse.

expertise i __________
faits assez récents nous montrent effecti­
vement qu’il y a eu des perturbations de 
différents ordres dans les divers milieux 
énumérés plus haut. Mais, la question à 
se poser est la suivante: « Si des difficul­
tés surviennent, si des heurts se produi­
sent. faudra-t-il les imputer à la loi, ou à 
d'autres motifs qui n'ont rien à voir avec 
cette loi? » Je serais plutôt enclin à 
retenir la deuxième hypothèse.

Enfin, certains ont manifesté des 
appréhensions en comparant la loi suite à 
des législations étrangères. Des commen­
taires venus de certains pays francopho­
nes. européens, indiquent que le législa­
teur québécois est quelque peu permissif 
à l'égard des enfants et ne leur donne pas 
un cadre assez rigide pour qu’ils puissent 
être vraiment éduqués selon des règles et 
des normes. D’autres déplorent forte­
ment le fait que lepouvoir Judiciaire a été 
relégué au second plan. En matière de 
protection de la jeunesse, le législateur 
doit tenir compte des valeurs fondamen­
tales véhiculées par la population; or le 
Québec a beaucoup évolué depuis ces dix 
ou quinze dernières années. La lecture at­
tentive de la loi nous laisse croire que le 
législateur a précisément voulu tenir 
compte de cette évolution.

Toutes ces appréhensions peuvent être 
fondées. Néanmoins, nous devrons bien­
tôt faire face à cette machine extrême­
ment complexe qu’est la loi de la protec­
tion de la jeunesse. Il sera relativement 
facile de mettre du sable dans l’engre­
nage;'il y a lieu d’espérer que les person­
nes impliquées dans ce rouage ne 
perdront pas de vue l’objectif visé qu’est 
la protection de l’enfant. Il sera donc sou­
haitable que tous et chacun fassent un ef­
fort louable et jouent le jeu d’une façon 
sincère. Si chacun fait appel à sa cons­
cience professionnelle, respecte les nor­
mes de l’éthique, tient compte des droits 
fondamentaux des enfants, si pour cha­
cun l’enfant est ce qu’il y a de plus impor­
tant, il y a lieu de croire que la machine 
fonctionnera bien.

Que l’on rode d’abord cette machine 
complexe et dans un avenir rapproché 
que Von évalue tous ensemble le proces­
sus en vue de vérifier si l’objectif a été at­
teint. Alors, on pourra suggérer de faire 
des amendements à la loi s’il y a lieu, tou­
jours pour le mieux être de l’enfant. Vu 
que les législateurs ont été unanimes à 
voter cette loi, nous avons l’assurance 
que les amendements suggérés seront ac­
cueillis avec bienveillance.

1979, l’année de l’enfant! Le plus beau 
cadeau qu’on puisse lui faire c’est de l’as­
surer de la mise en place des mécanismes 
nécessaires nous permettant d’agir 
auprès de lui avec amour. Que 1979 soit 
pour tous les Québécois l’année où l’on 
pourra dire: « Ici au Québec, l’enfant est 
aimé et il est bien protégé ».

ATTACHEZ VOS 
CEINTURES

POUR LA SECURITE
Une autre appréhension est le vertige 

que pourraient ressentir certaines person­
nes race à la complexité de la loi. On se 
demande comment divers organismes 
pourront arriver à s’entendrepour ne pas 
perdre de vue l’objectif fondamental de 
cette loi, l’enfant.

Voyons un peu : le Comité de protection 
de la jeunesse, dont l’une des premières 
fonctions est de jouer le rôle crombuds- 
man, relève du ministère de la Justice. Le 
directeur de la protection de la jeunesse 
relève du Centre da services sociaux, 
donc indirectement du ministère des Af­
faires sociales. Les policiers, qui sont sou­
vent les premiers intervenants auprès 
d’une certaine catégorie d’enfants, relè-

J&ÿ Conduire avec 
Prudence est une
Affaire de Famille

touvrenl tout à coup ta preponderance 
sur la scène politique 

Le rôle dynamique que loue ici la cul­
ture dans l’toolution des idées passe mal­
heureusement inaperçu dans les analyses 
que font du Quebec les médias anglopho­
nes

Même le mouvement féministe a pris 
ici une tournure culturelle très forte 
Conirairement à ses contre-parties euro­
péennes ou américaines, où la tendance a 
surtout été d'un ordre plus Intellectuel et 
cérébral, ici ce mouvement s'est répandu 
grate à des genres plus animés et populai­
res comme le théâtre ou le spectacle.

Que ce soit le spectacle des femmes de 
la St-Jean organisé et animé par Mme 
Lise Payette en 1975 ou la pièce contro­
versée Les Fées ont soif, c’est encore 
une fois la culture qui exprime les muta­
tions qui ont lieu ici et qui en même 
temps incite au changement 

C est pourquoi l'impact de la culture ne 
devrait pas être sous-estimé 

Jusqu ici l'accent a été mis dans la 
communauté juive sur la connaissance de 
la langue française comme un moyen de 
communication avec les Québécois frln- 
cophones à un niveau surtout social. Il 
devrait être évident maintenant que cela 
est insuffisant

Contrairement aux communautés jui­
ves ailleurs dans le monde, nous, à cause 
des particularités du Quebec, ne nous 
identifions pas avec les significations 
symboliques qu'évoque ici l'histoire 

1* Révolution américaine ou la Révo­
lution française constituent grâce à l'édu­
cation. mais aussi grâce au cinéma et à la 
télévision, une partie intégrante de l'iden­
tité américaine ou française Etre Améri­
cains ou Français Implique une identifi­
cation avec l'histoire, et avec la significa­
tion symbolique qu'ont ces événements 
Comme être Juif suggère que Pessah (la 
Pâque) ne recèle pas seulement une 
signification religieuse, mais contient 
aussi un sens historique et symbolique 
très fort Ces événements dé l'histoire 
jouent donc un rôle déterminant dans la 
définition de l'identité.

Il faudrait ajouter que les membres 
d'un groupe donné acceptent générale­
ment l'interprétation et ! importance ac­
cordées à ces événements.

La difficulté qui surgit ici, c'est que 
l'emphase, et conséquemment l'interpré­
tation. diffèrent. Pour des raisons éviden­
tes. l'identité canadienne, par exemple, 
met l'accent sur la fondation de la Confé­
dération plutôt que sur la Conquête, alors 
que la tendance parmi les intellectuels 
canadiens-français est de s'attacher aux 
conséquences de la Conquête. Et une dé­
faite a habituellement peu d'effets posi­
tifs.

Mais cela n’est évidemment qu'un 
exemple. Il existe d'autres événements 
qui sont significatifsfs pour la conscience

dans les formes d'expression culturelle 
Dans la littérature, par exemple, où la 
crise de la conscription réapparaît, dans 
des pièces de théâtre, dans des films, 
comme à la radio ou à la télévision 

De plus, lorsqu'on aborde ces épisodes 
de l'histoire québécoise, ce n'est pas un 
point de vue critique qui est adopte, mais 
au contraire une approche sympathique, 
U crise de la conscription des années 
1940, la crise d'octobre ne sont pas 
perçues dans une perspective fédéraliste, 
mais dans une perspective nationaliste 
qui sympathise avec la révolte que ces 
événements symbolisent.

canadienne-française et qui expriment sa 
révolte et son refus de cette défaite.

Ce sont la Révolte de 1837, appelée de 
façon assez appropriée la Révolte des 
Patriotes, les deux crises de la conscrip­
tion — qui symbolisent un refus eolelctif 
de participer à des conflits perçus comme 
n'engageant que l'Angleterre — et plus 
récemment la « Crise d’octobre » où, 
d'une manière ou d’une autre, l'intelli­
gentsia québécoise était impliquée.

Ces événements, faut-il le souligner, 
font partie de la culture actuelle du Qué­
bec. Ce ne sont pas choses du passé qui ne 
subsistent que dans des musées. Au 
contraire, ils occupent une place centrale

Quoique l'éclairage accordé à des mo­
ments de l'histoire contribue fortement à 
définir l'Identité québécoise, ils ne consti­
tuent pas encore l’histoire officielle du 
Québec D'où la difficulté majeure qui 
surgit lorsqu'on est appelé à s identifier 
au Quebec on est confronté avec deux 
perceptions différentes de l'histoire qui 
sont en conflit

L'arrivée du l’Q au pouvoir signifie que 
cette vision prédominante de l'histoire au 
sein de l'intelligentsia québécoise a main­
tenant acquis un statut officiel 

Parmi ceux qui ne sont pas d'origine 
canadienne-française cependant — et qui 
s'identifient presque spontanément à une 
perception fédéraliste de l’histoire — 
cette vision n'a pas réussi à s'imposer 
Elle a même provoqué des réactions 
agressives Certains ont tenté de faire dis­
paraître la devise « Je me souviens » 
inscrite sur les plaques d'immatriculation 
en la masquant d'un papier collant. 
D'autres ont exprimé plus emotivement 
leur refus de cette vision historique en 
réagissant d'une manière démesurée 
contre une chanson très populaire dans 
les milieux péquistes qui s'intitule « De­
main nous appartient ». On a vu dans 
cette chanson, un chant nazi et on s'est 
hérissé contre le pronom « nous » qui 
était perçu comme excluant tous ceux qui 
n'étaient pas Canadiens français, et plus 
spécifiquement les Juifs 

. Ce sont là des réactions qui révèlent 
bien l'acuité et les dangers de l'isolement 
culturel Ces mêmes attitudes ne voient 
dans le nationalisme québécois qu'un 
parti politique qu'il s'agit de battre aux 
prochaines élections. Elles ignorent évi­
demment l’impact et la pénétration en 
profondeur de ce mouvement dans la 
conscience des Québécois francophones 
Elles ignorent aussi qu'il aura toujours sa 
raison d'étre tant que le Québec aura un 
statut minoritaire au niveau pan­
canadien

Ce statut minoritaire a non seulement 
imprégné la culture et les mentalités, 
mais s est aussi greffé aux structures so­
ciales du Québec

Celles-ci ont en effet suivi fidèlement le 
schème d'une culture minoritaire sur la 
défensive.

La division du système scolaire selon 
des bases confessionnelles, par exemple, 
semble avoir été créée dans le seul but de

B réserver l'identité canadienne-française.
n tel système est non seulement unique 

en Amérique du Nord, mais va même à 
l’encontre de l'idéologie libérale qui a 
toujours exclu la religion des écoles publi­
ques.

Les partis politiques pourraient égale­
ment etre perçus selon ce schème dune 
culture homogène et minoritaire, avec la 
seule exception du Parti libéral dont les 
assises ont été urbaines.

Il semble donc que la place accordée au 
Québec au sein de ia Confédération a été

celle d’une minurité destinee à évoluer 
uns aucune influence ou contribution de 
l'extérieur, que ce soit pas l'immigration 
ou au moyen d'idéologies étrangères 
Cette situation semblait convenir a tous 
- aux Anglo-canadiens et au clené. Le* 
structures se chargeaient du reste De 
telle sorte que si au Québec on s 'oppouit 
à l'immigration, le gouvernement fédéral 
la favorisait Une fois au Québec, les 
structures prévoyaient l'intégration des 
nouveaux arrivants à la communauté 
anglophone

Ainsi tout en étant axees sur la conser­
vation de l'identité et de la culture 
canadiennes-françaises, ces mêmes struc­
tures - le système scolaire, les médias, 
les milieux d'affaires canadiens-français 
(comme les coopératives et les Caisses 
Populaires par exemple) contribuaient 
en même temps à isoler les différentes 
communautés vivant au Québec des 
grands courants de pensée du Canada 
français C'est que les structures québé­
coises étaient avant tout conçues pour 
une minorité: les Canadiens français 

On n'avait pas prévu toutefois que le 
Québec évoluerait autrement, qu'il dé­
couvrirait un beau jour que son taux de 
natalité baissait radicalement et qu'il 
était effectivement en train de devenir 
une minorité dans sa propre province.

Le point de vue soudain changeait 
C'est la fonction de ces structures, plutôt 
que les structures elles-mêmes, qui devait 
se modifier Du rôle de conservation et 
indirectement d'exclusion qui leur était 
dévolu, elles devaient viser maintenant à 
intégrer les nouveaux arrivants 

pans cette perspective, la communauté 
juive n'est évidemment pas responsable 
de son isolement, mais il importe qu elle 
en soit consciente.

Jusqu'ici le dialogue avec les Québécois 
francophones s'est Tait à un niveau struc­
turel. presque officiel et, de toute ma­
nière. impersonnel. Sur le plan politique, 
cela s'est traduit par un contact étroit 
avec le parti qui s'était leplus urbanisé et 
où des porte-parole de la communauté 
gravissaient les’échelons L'habitude des 
porte-parole s'y est malheureusement 
installée Dans une société où les structu­
res suivent les lignes ethniques ou reli­
gieuses, chaque communauté s'est natu­
rellement créé les siennes. Ce qui contri­
bue inévitablement à projeter une image 
monolithique et désincarnée de ses 
membres. Lorsqu'on représente toute 
une communauté, la pruaence oblige.

Il importe maintenant de ne plus se li­
miter a ce dialogue institutionnel, mais 
de favoriser l'émergence de penseurs et 
de créateurs juifs qui s’exprimeront au 
sein même du mouvement d'idées qui 
anime le Québec Des individus non plus 
préoccupés de relations publiques, mais 
d'idées, de critique constructive et 
créatrice.

C'est à cette condition que le concept 
de Québécois — encore nar moments trop 
restrictif — subira une extension. Il faut 
que le Québec soit aussi peasé, critiqué et 
chanté par d'autres que des Canadiens 
français. Les différences qui jusqu'ici dé­
finissaient les « autres » devraient main­
tenant faire partie intégrante de l’être 
Québécois.

C'est ainsi qu'on marquera le passage 
du statut minoritaire désigné par le con­
cept de Canadien français à celui d’une 
majorité qu'indique le terme de Québé­
cois.

SESSIONS OE FORMATION HIVERNALES 
MONT GABRIEL

12 au 16 mars 1979
Gestion des inventaires 
Observations instantanées 
Gestion de projets 
Le surveillant et son personnel II 
Gestion et solution de problèmes 

par la créativité
Techniques de recrutement et de 

sélection du personnel 
Gestion et stratégie de formation

19 au 23 mars 1979
Conception de systèmes 
Ergonomie
Concepts et application de la 

gestion par objectifs 
Accueil et induction du personnel 
Rôles d'un formateur

19 au 30 mars 1979
Etude des méthodes et procédés

26 et 27mars 1979
Rédaction de rapports 
Utilisation du système métrique 
dans le travail

26 au 30 mars 1979
Gestion de l'assurance qualité I 
Techniques de prévention d’accidents 
Relations interpersonnelles 

en milieu de travail 
Relations patronales-syndicales II

28 au 30 mars 1979
Gestion de la conversion au 

système métrique

Maximum 
20 participants 
20 participants 
20 participants 
20 participants

15 participants

20 participants 
20 participants

20 participants 
20 participants

20 participants 
20 participants 
20 participants

20 participants

20 participants 

16 participants

20 participants 
20 participants

15 participants 
20 participants

20 participants

Aide technique et formation en gestion

440, boulevard Dorchester ouest. 3e étage 
Montréal, P. Québec H2Z 1V7 Tél.: (514) 866-5393
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♦ Désourdy
Il a notamment parlé d'un tel contrat 

en 1974, le 17 avril en présence de M. 
Jean Drapeau. Convoqué à l’hôtel de ville 
de Montréal. M. Désourdv a affirmé qu'il 
ignorait alors le motif de la réunion, mais 
qu'il se doutait que ce n'était pas un 
rendez-vous d'amour.

« Je ne suis pas tellement intelligent, 
mais quand même je me doutais que c’é­
tait pour parler de quelque chose relié à 
la construction. »

Or, à cette époque, Désourdy Construc­
tion s'était liée contractuellement aux 
entreprises Dumez et Simard et Beaudry 
afin de ne soumissionner que de façon 
conjointe pour la construction du stade.

Mais on convint finalement de donner 
un mandat de co-gérance à Désourdy 
Inc., plutôt qu'à sa filiale Désourdy 
Construction. Cette question est toujours 
devant les tribunaux, Dumez et Simard et 
Beaudry ayant intenté des poursuites à 
Désourdy Construction depuis 1975 pour 
bris de contrat.

Désourdy se "trouva ainsi co-gérante du 
projet du Stade avec Duranceau 
Construction et LVLV.

Un peu plus tard, un contremaître de 
Désourdy Construction, M. Thomas 
Saint-Jean, est venu préciser devant la 
commission la nature et l’étendue des tra­
vaux effectués au domicile de M. Niding 
en 1974.

Deux employés travaillèrent gratuite­
ment au parachèvement du toit et notam­
ment des lucarnes de la maison de style

« canadien ». D'autres effectuèrent le 
terrassement des abords de la maison et 
élevèrent un mur de pierre autour de la 
propriété Enfin, M. S.unt .Iran lui-mème 
planta quelques arbres sur le terrain voi­
sin appartenant à Bromont Inc., à la de­
mande de M. Niding et avec la bénédic­
tion de « M. Marcel », alors vice- 
président de Désourdy Construction.

A chaque fois qu'il fallait effectuer des 
travaux majeurs susceptibles de coûter 
du temps à M. Saint-Jean, il devait appe­
ler M Marcel qui approuvait le plus sou­
vent les requêtes de M. Niding.

Ainsi, M. Saint-Jean fit venir un voyage 
de ciment pour finir le plancher du ga­
rage de la maison Niding et engagea quel- 
qu un pour polir cet ouvrage (floater). Le 
compte allait à Désourdy construction.

Au moins quatre ou cinq employés des 
Désourdy travaillèrent ainsi à « donner 
un coup de main » à l'entrepreneur Leca- 
valier pour fignoler le travail.

M. Jérôme Villeneuve, oui dirigeait la 
construction pour Lecavalier construc­
tion a affirmé que quand il était arrivé à 
Bromont, on lui avait donné le numéro de 
M. Marcel qu’il appelait chaque fois qu’il 
avait besoin de machinerie lourde.

Ce fut d’abord pour l’excavation exécu­
tée à l'aide d'une pelle mécanique et d'un 
bulldozer. Quand M. Villeneuve demanda 
aux opérateurs pour qui ils travaillaient, 
ils répondirent « pour la Ville de Bro­
mont ».

« J'ai cru que la ville faisait ça pour 
tout le monde et j'ai pas posé de question 
la dedans, a ajouté M. Villeneuve. »

Le samedi, M. Villeneuve avait des réu­
nions avec l’architecte Charles-Emile 
Charbonneau et MM. Niding et Leca^a- 
lier. « C’est là que l’on choisissait les ma­
tériaux pour la suite des travaux et que 
l’on réglait les problèmes particuliers. »

« Parfois on allait dîner au restaurant 
de M. Désourdy (au centre d'équitation) 
et là, M. Désourdv nous accueillait lui- 
même. « Un jour, M. Villeneuve consulte 
M. Désourdy sur le choix des bardeaux

fiour la toiture. M. Niding avait opté pour 
e bardeau d'asphalte, plus économique.

« M. Marcel » lui dit de mettre du bar­
deau de cèdre, ce qu’il y a de mieux.

M. Villeneuve une fois de plus ne se

Histoire 
de fous
par Louis-Paul Béguin

Quand il en eut terminé avec le mot 
Stop, proprement renvoyé dans sa 
patrie d’origine (anglaise), l'apprenti 
linguiste, sorte d'apprenti sorcier de 
l’ère linguistique, se dit: « Il faut con­
tinuer ce travail et rendre la langue 
française propre, propre, propre. » Il 
appela donc l'ambassadeur 
anglophone le plus influent et lui dit: 
« Remportez chez vous les mots 
week-end, starter, marketing, 
pour commencer. Nous faisons notre 
grand ménage de la langue-française- 
pour-nous-autres-mêmes, et nous ne 
voulons plus de ces mots anglais. Le 
-Stop a enfin disparu de notre langue. 
Bravo! Fini l'auto-stop, vive le 
■« pouce ». -Alors, Monsieur l'apprenti 
linguiste, que direz-vous à la place? — 
;Arrêt, bien sûr, et puis je songe aussi 
au mot sport, bon peut-être pour les 
Français, mais nous, nous sommes à 
la fine pointe du progrès... Pizza, oui, 
le fun, peut-être, mais désormais on 
« joue au pont ». Fini le bridge! — 
Oeuf corse, continua-t-il, car parfois, 
hélas, il s'oubliait et lançait des 
expressions apprises dans son journal 
préféré. The Gazette, je m’en prends 
d'abord aux mots les plus courants. 
« L'anglophone était perplexe. Il em­
pocha tous les termes sportifs qu’on 
lui remit, et sortit. B appela son mi­
nistre des Affaires étrangères qui lui

répondit après quelques minutes:
« vous savez ce qu’il vous reste à 
faire, J.J. Leur rendre la pareille. Je 
viens de recevoir une lettre de leur 
« attaché » (pardon), qui nous ren­
voie: shampooing, pyjama, ros­
bif, humour, magazine, hall. »

— Monsieur l’apprenti, déclara plus 
tard l’anglophone nous avons décidé 
que la langue anglaise a été atteinte de 
gallicismes trop longtemps et qu’il 
faut la guérir. Nous enlevons de notre 
vocabulaire, et vous les rendons, les 
mots français suivants: rendez- 
vous, discothèque, ménage d 
trois, montage, détente et, bien 
sûr, restaurant. Pour des raisons 
que la raison ne connaît pas, nous re­
fusons: bon voyage,' cuisine, 
crêpe, Suzette ou pas, escargot, 
soupe du jour, matte d’, déjd-vu.

— Et nous, nous vous rendons 
stand et budget. — Non, nous vous 
le rendons, puisqu’il vient de bouget- 
te! » répondit l’anglophone. Claquant 
la porte, l’apprenti-linguiste sortit 
dans un nuage d'indignation, mais 
avec la conscience du devoir accompli. 
Il alla boire une « queue de coq » dans 
un bar (pardon).

Il reçut la semaine suivante une 
lettre en code par laquelle on lui fai­
sait connaître que, dorénavant, les 
communications se feraient par des 
signaux de fumée, l’anglais ne pouvant 
se passer des mots français qu’il avait 
désormais mis hors la loi. C’était l’im- 
passe. ,, ,,

Dans un télégramme affole, 
l’apprenti sorcier appela à l’aide les 
meilleurs spécialistes du langage, mais 
comme il avait interdit le mot stop qui 
sépare les mots de tout télégramme en 
langue française, personne ne le 
comprit, et depuis ce jour, personne 
ne communique plus. Les gens parlent 
par gestes et grimaces. Toutes les na­
tions ont imite les deux pays. Et ayant 
retiré les emprunts de leurs langues, 
celles-ci ne purent fonctionner. Parce 
que les mots manquaient, les idées 
bientôt manquèrent aussi, et ce fut le 
retour à l’état sauvage préhistorique.

y

préoccupait pat de savoir qui payait la 
nota, qui étalent lei ingênieuri- 
concepteur» etc,,,

Plus tard dans la Journée, un vérifica­
teur. M René Leclair, est venu expliquer 
comment il avait biffé des livres des 
entreprises Désourdv en 1977 une vMlW 
dette au nom de M Niding, sans se préoc­
cuper de savoir si elle avait jamais été 
réclamée. » C'est courant en comptabi­
lité, a-t-il dit, au bout de trois ans, on an­
nule une dette non récupérée. »

Cela ne semblait pas toutefois être l'a­
vis du gérant de crédit de Désourdy 
construction ou de ses supérieurs, MM 
CDude Payette et Marcel D<->ourdy, qui 
adressaient en juillet 1978 une note de 
frais indéfinie à Régis Trudeau et asso­
ciée. et à M. Niding, au nom de Bromont 
Inc un compte de prés de $3,500, pour ter 
rassement et entretien, quatre ans après 
le fait

Aujourd'hui, la suite du témoignage de 
la famille Désourdy, notamment MM 
Marcel, Gervais et Germain

+ Les contrôleurs
tuation ne se reproduise. Elle propose no­
tamment que les examens deviennent bi­
lingues. qu'une commission de révision 
soit mise sur pied pour étudier tous les 
cas de ceux qui laissent le cours, que l'on 
érige en politique la pratique consistant à 
affecter un instructeur bilingue à tous les 
cours et que l'on prépare mieux les fran­
cophones à leur arrivée en leur distri­
buant une trousse d'information.

,M Lang a fait savoir qu'il acceptait les 
recommandations du groupe précisant

Sue certaines de celles-ci sont en voie 
'implantation.
Il a ajouté que la formation pour deve­

nir contrôleur aérien sera offerte dans les 
deux langues officielles dès que le billn-

Suisme aura été autorisé pour ce qui est 
u vol aux instruments au Québec. Selon 

lui, cette autorisation sera donnée au 
cours des prochains mois.

Signalons que les résultats des tests me­
nés sur les simulateurs de vol par le mi­
nistère des Transports n’ont pas été ren­
du publics mais qu'une fuite a permis de 
savoir que les tests ont démontré que le 
français est aussi sécuritaire sinon plus 
sécuritaire que l'anglais au-dessus du ter­
ritoire québécois.

+ C’est à cause
M. Cullen a exprimé sa satisfaction de­

vant cette réduction du chômage, en pre­
nant soin de préciser qu'il ne fallait pas y 
voir pour les mois à venir une tendance a 
la baisse.

Les données de Statistique Canada, a-t- 
il précisé, ne révèlent pas une véritable 
tendance à la baisse, et en tirer pareille 
conclusion serait induire le public en er­
reur.

Si le taux de chômage a diminué dans 
l'ensemble du Canada de novembre à dé­
cembre. il a augmenté légèrement au 
Québec durant le même période, passant 
de 10,4% à 10,5%.

« C'est à cause du PQ si ça va mal au 
Québec », a affirmé M. Cullen. « Le cas 
de la Sun Life ne représente que la pointe 
de l'iceberg, a-t-il poursuivi, en rappelant 
qu'au moins 480 entreprises avaient 
quitté le Québec parce qu’il était impos­
sible d'y maintenir de l'emploi.

Le taux de chômage au Québec, a 
ajouté M. Cullen, cache une partie de la 
réalité puisque de nombreux francopho­
nes ont quitté la province avec leurs capi­
taux pour aller investir en Floride.

A 1 appui de ces affirmation, M. Cullen 
a cité l'etude menée par le député libéral 
à l’Assemblée nationale, M. Reed Scowen 
sur la fuite des sièges sociaux. Le mi­
nistre a profité de l’occasion pour inviter 
les Québécois à appuyer le Parti libéral 
qui est plus en mesure, selon lui, de tra­
vailler avec le gouvernement canadien 
pour créer des emplois.

Les critiques conservateurs et néo­
démocrates en matière d’emploi ont 
reproché au gouvernement fédéral de ne 
pas consacrer assez d’argent à des 
programmes de création d’emplois pour 
soulager le haut taux de chômage qui 
touche le Canada tout entier.

Le député conservateur de Saint-Jean 
est, à Terre-Neuve, M. James McGrath, 
dont la province connaît le taux de chô­
mage le plus élevé du pays, à 17,4%, a 
qualifié ae « tragédie humaine et écono­
mique » ce taux élevé de chômage. Un 
gouvernement copservateur, a-t-fl pro­
mis, créerait des emplois en diminuant 
les impôts de façon à stimuler la consom­
mation, et offrirait des primes aux inves­
tisseurs privés et à la recherche.

Pour sa part, le député néo-démocrate 
de Toronto-Broadview, M. Bob Rae, a 
fait remarquer qu’au nombre de chô­
meurs dont parlait Statistique Canada, il 
fallait ajouter 200,000 autres sans emploi 
qui n'apparaissent pas dans les statisti­
ques. <

Nous arrivons donc à un million de chô­
meurs, a-t-il déclaré, situation intolérable 
pour les Canadiens.

Le NPD, a-t-il rappelé, cherche depuis 
des mois a convaincre le gouvernement, 
de consacrer plus d'argent encore à la re­
lance de l’économie, et d’aider notam­
ment les contribuables à faible • et à 
moyen revenus par l’entremise d’une ré­
duction des taux hypothécaires.

De nombreux économistes ont prédit il 
y a quelque temps que le taux de chô­
mage ne diminuerait pas beaucoup cette 
année, et certains d’entre eux ont même 
laissé entendre qu'il pourrait augmenter 
sensiblement.

Le taux de chômage désaisonnalité, 
pour les Canadiens âgés de 15 à 24 ans, a 
diminué de quatre dixièmes de un pour 
cent de novembre à décembre tandis que 
chez les femmes du même groupe d’âge, 
il a augmenté de deux dixièmes de un 
pour cent.

Chez les hommes de 25 ans et plus, le 
chômage touchait 4,9% de la main- 
d’œuvre en décembre, une augmentation 
de deux dixièmes d'un pour cent par rap­
port au mois précédent. Chez les femmes 
de ce groupe d ’âge, la baisse du chômage 
a été de un dixième de un pour cent et le 
taux de chômage s'établissait à 7,4% en 
décembre.

A Terre-Neuve, on comptait 17,4% de 
la main-d’œuvre en chômage. Cette pro­
portion était de 11,2% à l'fle du Prince- 
Edouard, de 11,6% au Nouveau- 
Brunswick, de 10,5% en Nouvelle-Ecosse.

Au Québec, le taux de chômage a aug­
menté de un-dixième de un pour cent, 
pour passer à 10,5%, tandis qu’il dimi­
nuait en Ontario, passant de 7,3% à 6,9%. 
En Alberta, le taux a diminué, tombant 
de 4,5% à 41%.

La Colombie-Britannique a connu une 
assez forte augmentation du nombre de 
ses chômeurs, dont la proportion est pas­

sée de 8,5% en novembre i 9.1% en dé­
cembre

La Saskatchewan a également connu 
une légère hausse du taux de chômage 
On a établi à 4,8% la proportion de chô 
meurs dans cette province, en comparai­
son de 4,8% le mois précédent

Le relevé de Statistioue Canada indique 
que pour la première fois depuis 1973, le 
nombre des nouveaux emplois a été supé­
rieur à l'accroissement des effecUfs 
ouvriers.

De décembre 1977 i décembre 1978, on 
a créé 411,000 nouveaux emplois au Ca­
nada. tandis que les effectifs ouvriers, en 
chômage ou au travail, a augmenté de 
399.00?

En 1973, 458,000 nouveaux emplois 
avalent été créés au pays, et les effectifs 
ouvriers avaient augmenté de 381,000.

En décembre 1978, on comptait 
10,140,000 personnes au travail, en com­
paraison de 9,729.000 à la même période 
de l'année précédente Toujours en dé­
cembre 1978, les effectifs ouvrien, qui 
comptent comme on l'a déjà écrit ceux

3ui sont au travail et ceux à la recherche 
'un emploi, étaient de 11,011,000, en 

comparaison de 10,612,000 l'année précé­
dente à la même date.

M. Cullen a souligné qu'il 4lait particu­
lièrement satisfait du nombre de nou­
veaux emplois, mais s'est inquiété d'un 
éventuel ralentissement de l'économie 
américaine, qui pourrait affecter la créa­
tion d'emplois au Canada ces prochains 
mois, puisque 70'7 des exportations cana­
diennes sont en direction des Etats-Unis.

On prévoit pour l'année 1978 un excé­
dant commercial sans précédant de 
quatre milliards, en comparaison de l'ex­
cédent de $2,9 milliards enregistré en 
1977.

+ Washington
Dans ce contexte, neuf navires améri­

cains croisent dans l'océan indien depuis 
le 7 janvier, a indiqué le Pentagone

Cinq bâtiments de la 7ème flotte améri­
caine, ont en effet rejoint les quatre bâti­
ments de guerre de la flotille qui se trou­
vait dans la région depuis environ deux 
mois.

Deux destroyers lance-missiles, le De­
catur et le Hœl, le destroyer Kinkaid et le 
pétrolier ravitailleur Kansas City ont en 
effet franchi le détroit de Malacca. Sur 
ces neuf bâtiments, précise le Pentagone, 
six sont des navires de guerre, les autres 
des pétroliers ravitailleurs.

Les trois destroyers et le pétrolier ve­
nant du détroit de Malacca vont rempla­
cer le croiseur lance-missile Sterett, le 
destroyer lance-missile Wadell et la fré­
gate Bradley qui se trouvaient dans l'o­
céan Indien depuis le 15 novembre, pré­
cise le Pentagone.

Le porte-avions Constellation et le croi­
seur lance-missile Leahy «qui avaient ap­
pareillé le 29 décembre de la base navale 
du Subic Bay aux Philippines restent 
pour leur part dans le sua de la mer de 
Chine.

Par ailleurs, quatre navires américains, 
dont le croiseur lance-missile La Salle et 
qui constituent la flotille 'du Proche- 
Orient et du Golfe, continuent à opérer 
dans leur zone d'affectation.

D’autre part, M. Hodding Carter, porte- 
parole du département d’Etat, a précisé 
qu’il ne restait plus que 12,000 ressortis­
sants américains en Iran sur les quelque 
40,000 qui s’y trouvaient avant les 
troubles. .

Les Etats-Unis seraient probablement 
les grands perdants si le gouvernement 
iranien résiliait certains des massifs 
contrats de livraisons d'armes conclus 
avec l’Occident, estiment des experts mi­
litaires britanniques.

De l’avis de ces derniers, la décision du 
gouvernement iranièn de renoncer au 
rôle de défense régionale conduira pro­
bablement à l’abandon de la grande base 
aéronavale en construction à l’entrée du 
Golfe.

En pareil cas, l’Iran aurait à annuler la 
commande de quatre destroyers améri­
cains qui auraient permis à la marine ira­
nienne de se porter dans l'océan Indien, 
précisent-ils.

Le premier ministre iranien, M. Cha- 
pour Bakhtiar, a souligné, disent-ils, que 
l’Iran se concentrera sur la défense de ses 
frontières plutôt que de jouer le rôle stra­
tégique de gendarme du Golfe.

Cela signifie probablement que certai­
nes des commandes les plus coûteuses 
des secteurs aérien et naval passées aux 
Etats-Unis auraient à être annulées.

Mais, estiment les experts, les com­
mandes iraniennes de chars britanniques 
seraient les dernières à être annulées 
dans la pire des hypothèses.

Tout gouvernement en Iran devra tout 
mettre en oeuvre pour se conserver le 
loyalisme de l’armée de terre, la plus im­
portante puissance de l’Iran, font-ils re­
marquer.

Les commandes militaires passées à la 
Grande-Bretagne par l'Iran portent à 
l’heure actuelle sur 1,350 chars. Mais le 
prix de ces véhicules, si perfectionnés 
qu’ils soient, est sans commune mesure 
avec le matériel aérien, tel le système d’a­
lerte et de contrôle Awacs, commandé 
aux Etats-Unis, ajoutent les experts.

Dans une interview au quotidien londo­
nien Financial Times, M. Bakhtiar a 
déclaré que son gouvernement se verrait 
contraint d’annuler certains des contrats 
d’armements, d’une valeur globale de dix 
milliards de dollars, signés avec l’Ouest.

♦ Lévesque
C’est à vous de nous dire si la présence du 
Québec peut vous être utile », a déclaré 
M. Lévesque qui ainsi répondait à l’appel 
à l'aide lancé lundi par le président du 
CODOFIL, M. James Domengeaux, appel 
au’hier encore il réitérait. Le premier mi­
nistre qui n’a pas précisé ce que le Qué­
bec pourrait faire, a laissé entendre qu’il 
serait prêt à accueillir les projets qui 
pourraient lui être soumis par les Louisia- 
nais étant entendu que c'est à eux de défi­
nir les besoins.

« Les liens construits depuis 10 ans ne 
faibliront pas », a encore ajouté le pre­
mier ministre qui a alors précisé que 
quoi qu’il arive au Québec sur le plan 
constitutionnel, on essaiera toujours de 
développer davantage les liens avec la 
Louisiane.

Cela devait amener M. Lévesque à trai­
ter rapidement de l'avenir politique du 
Québec. Ce que son gouvernement pro­
pose aux Québécois, a-t-il dit, c’est non 
seulement un « avenir culturel, linguisti­
que et social mais aussi un avenir natio­
nal ». S’appartenir ne signifie pas se cou­
per du reste de l’Amérique du Nord, a-t-il 
aussi souligné tout en mettant en garde 
ses hôtes contre certaines mauvaises in­
formations qui circulent sur le Québec 
aux Etats-Unis. A cet égard, il souhaite-

J

mit que les Louulan&is viennent voir au 
Québec ce qui «‘y passe pour pouvoir en 
suite témoigner que le gouvernement 
québécois n est pas extrémiste.

Cet aspect des relations Québec 
Louisiane n'a pas fait réagir phis que né­
cessaire les participant* à cette fête de fa­
mille qui ont davantage réagi aux propos 
de M Lévesque sur ITiéroïsme des Loui- 
sianais acadiens à survivre en dépit du 
melting pot américain comme l'a sou­
ligné le président du CODOFIL

Celui-ci rappelé que la bataille des Aca­
diens en Louisiane n'est toujours pas 
gagnée, cette communauté faisant partie 
d'une société américaine et anglophone 
qui l'entoure. Four lui. cette bataille sera 
gagnée le jour où le français pourra être 
enseigné dans toutes les écoles A cet 
égara, il souligne que certaines villes 
comme St-Martin, Lafayette, Pont- 
Breaux, font du bel ouvrage tandis que 
d'autres qu’il n'a pas citées font un 
« ouvrage déguelasse », montrant ainsi 
qu'il y a toujours une certaine résistance 
à l'action du CODOFIL

Au cours de cette journée d'hier, M. 
Lévesque a été fait membre honoraire de 
la Société France-Amérique, de l'Associa­
tion du festival de l'écrevisse, citoyen ho­
noraire de Pont-Breaux et de St- 
Martinville qu’il a visitée en fin d'après- 
midi. et où il a été reçu par le maire et un 
groupe de citoyens

M. Lévesque qui semble s'étre mis au 
rythme de vie des Louisianais qui ne se 
pressent pas. a omis quelques étapes à 
son programme dans cette aernière ville, 
ce qui n'est pas sans causer quelques 
problèmes aux journalistes qui raccom­
pagnent

En soirée. M. Lévesque a enfin parti- , 
cipé à une réception donnée par le délé­
gué du Québec à lafayelte, M. Pierre Lan- 
gevin, réception à laquelle participaient 
la cinquantaine de professeurs quet cois

3ui séjournent en Louisiane dans le cadre 
es échanges avec le CODOFIL.

dans les monts des Cardamomes, au sud- 
ouest. où les unités blindées vietnamien 
nés qui ont participé à l'assaut contre 
Phnom Penh ne peuvent opérer, et dans les 
collines au nord du pays De source you­
goslave, on précise que la Chine a fourni 
au gouvernement deM Pol Pot les armes 
adéquates pour une guerilla et que ce der­
nier a stocké dans 1a Jungle armes et 
vivres en prévision de I éventualité à la­
quelle il s'est finalement trouvé 
confronté A Tokyo, le prince Sihanouk a 
exprimé l'espoir que Pékin fournirait 
aide militaire et financière mais il n est 
pas question, a-t-il dit, de demander à la 
Chine l'envoi de volontaires 

Les diplomates yougoslaves, égyptiens, 
roumains et birmans, qui lundi, ont gagné 
la Thaïlande depuis Phnom Penh n ont 
pas été témoins de combats sur ja route 
de la frontière et n'ont constaté aucun 
signe de panique De source you-

Soslave. on précise que le gouvernement 
e M Pol Pot leur avait donné une heure 

pour quitter Phnom Penh et qu'ils ont 
roulé ae nuit à bord de leurs propres voi­
tures jusqu'à Battambang. A Poipd. du 
côté camoodgien de la frontière, plu­
sieurs centaines de personnes s'étalent 
rassemblées pour leur faire leurs adieux 
mais il leur a été demandé de se disperser 
de peur qu’un tel rassemblement n attire 
l'attention de l'armée de l'air vietna­
mienne,

De même source, on rapporte que le 
prince Sihanouk et plusieurs diplomates 
en poste à Phnom Penh avaient été éva­
cués de la capitale le 2 janvier, parce que 
les autorités craignaient qu'ils ne fussent 
capturés par les forces vietnamiennes 
Tous ont regagné Phnom Penh trois jours 
plus tard et c est alors que M Pol Pot a 
demandé au prince de se rendre aux Na­
tions unies Le lendemain, il prenait l’a­
vion pour Pékin

+ Lanctôt

+ Les combats
prise de Phnom Penh par » les agresseurs 
vietnamiens ». De source yougoslave, on 
pense que M. Pol Pot et ses collabora- 
leurs se trouvent toujours au Cambodge 
et qu'ils y organisent la résistance aux 
forces pro-vietnamiennes.

C'est donc dqns la situation inattendue 
d'un homme politiquement « abandonné 
de tous » que le pence Sihanouk, qui est 
arrivé hier soir a. New York en prove­
nance, de Tokyo et de Pékin, devra plai­
der la cause de son pays, sans doute de­
main au Conseil de sécurité des Nations 
unies.

Pour sa part, le gouvernement vietna­
mien salue l'arrivée du FUSNK à Phnom 
Penh comme l’ouverture « d’une nou­
velle ère d'amitié et de coopération entre 
le Cambodge et le Vietnam ». Le journal 
de l'armée vietnamienne envisage de son 
côté un « avenir commun » pour les trois 
pays de l'Indochine (Vietnam, Laos. Cam­
bodge), cela dans le respect de l'intégrité 
et de la souveraineté nationale.

Le FUSNK affirme contrôler l’en­
semble du pays mais, fait-on remarquer 
de source diplomatique occidentale à 
Bangkok de vastes régions du pays, au 
nord, au nord-ouest, à l'ouest et au sud- 
ouest, ne sont aux mains ni des Vietna­
miens, ni des forces qui se réclament du 
FUSNK.

Les combats se poursuivent d’ailleurs 
près de la frontière thaïlandaise. Des tirs 
d'artillerie légère et d'armes automati­
ques, à 15 km de la frontière, ont été en­
tendus au cours de la nuit et, hier après- 
midi, rapporte-t-on de source militaire, 
un avion non identifié, probablement à 
réaction, a largué trois bombes au-dessus 
d'un champ du côté thaïlandais de la 
frontière.

De source occidentale, on déclare ne 
pas être en mesure de confirmer les infor­
mations faisant état de nombreux raids 
de l'armée de l’air vietnamienne au Kam- 
puchéa encore que l’on tienne pour pro­
bable la poursuite de ces bombarde­
ments Plus de cent raids ont été menés 
contre les forces du gouvernement de M. 
Pol Pot chacun des deux jours qui ont 
précédé la chute de Pnnom Penh, 
précise-t-on de même source.

L’offensive vietnamienne en direction 
de la capitale a été si rapide que de 
nombreuses unités gouvernementales du 
Kampuchéa n'ont rien vu des combats et 
il est donc probable que des raids se pour­
suivent contre ces unités stationnées dans
des régions que les Vietnamiens n'ont pas 
traversées. B est toutefois difficile de sa­
voir combien d'unités gouvernementales 
sont encore intactes, quelle force elles 
représentent et quelle resistance elles op­
posent aux Vietnamiens et à leurs alliés.

A Tokyo, où il faisait escale sur le che­
min de New York, le prince Norodom Si­
hanouk a déclaré que les forces pro­
vietnamiennes contrôlaient toutes les vil­
les du pays à l’exception de deux, Battam­
bang, près de la frontière thaïlandaise, et 
Siem Heap; a proximité des temples 
d'Angkor. « Les Vietnamiens sont 
maîtres des grands axes mais pas des 
campagnes, » a-t-il ajouté.

Le prince Sihanouk a rejeté toute in­
terpretation selon laquelle les événe­
ments en cours au Cambodge seraient dus 
à une guerre civile. Il s’agit, a-t-il dit, 
d’une guerre d’agression pure et simple, 
menée par le Vietnam et son allié soviéti­
que. Le prince a indiqué qu’il solliciterait 
1 appui « moral » des Etats-Unis.

De source diplomatique occidentale, on 
pense que les combats se poursuivront 
quelque temps mais on doute que les for­
ces fidèles à M. Pol Pot puissent tenir 
très longtemps. Les principaux centres de 
résistance se situeront probablement

Un mal 
mystérieux 
à Naples

NAPLES (AFP) — Le mal mystérieux 
qui frappe les enfants de Naples a fait 
trente-trois morts en neuf mois, selon un 
bilan dressé à la suite du décès de sept pe­
tits napolitains ces jours derniers à l’hopi- 
tal Santobono.

Les enfants — de quelques mois à 3 ans 
— ont présenté des symptômes analo­
gues, vomissements, convulsions, très 
forte fièvre. Les examens médicaux ont 
fait apparaître également des difficultés 
dans les voies respiratoires.

Un « sommet » doit réunir à Rome des 
spécialistes à l'Institut supérieur de la 
santé pour tenter d’élucider les causes du 
mal.
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voir participé à une émeute.
Enfin, en 1969, il avait été blessé, de 

même que Marc Carbonneau, par des 
plombs de carabine lors des incidents 
survenus à la compagnie Murray Hill, 
pendant une grève ae la police.

En ce qui concerne l'affaire Cross, 
Lanctôt aurait été un des membres du 
trio qui ont enlevé le diplomate et qui 
l'ont détenu pendant 59 jours au 10,945 
rue des Récoflets, à Montréal-Nord. Une 
expertise d'écriture aurait aussi dé­
montré que ce serait Lanctôt qui aurait 
rédigé le communiqué numéro 8 de la cel­
lule Libération auquel était attaché une 
lettre destinée à Mme Barbara Cross.

Selon Me Lemieux, toutefois, ce récit 
des événements n'a aucune pertinence 
pour décider si Lanctôt doit recouvrer sa 
liberté. Selon lui, les seuls critères perti­
nents. au stade actuel, doivent avoir trait 
à la présence de l'accusé en cour lorsque 
requis et la sécurité du public. Quant à sa 
culpabilité ou son innocence, c'est au 
terme du procès qu'on le saura.

En guise de dernier son de cloche, Me 
Bonin a rappelé que Lanctôt est passible 
de l'emprisonnement à vie et, selon lui, il 
n'aurait pas obtenu de cautionnement si 
on avait pu l'inculper dès 1970. Pour ce 
qui est de Louise et Jacques Cossette- 
Trudel, accusés des mêmes crimes, et qui 
ont déjà recouvré leur liberté moyennant 
des cautionnements de $50,000, Me Bonin 
refuse de les comparer à Lanctôt puis-

3u'ils ne possèdent aucun antécédent ju- 
iciaire.

♦ L’Égypte
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revivre l’empire de Haroun-el-Rashid 
« Min al Khalig el Farissi ila'l Mouhit 
el Atlassi » (du golfe Persique à l’o­
céan Atlantique), alors que Sadate, lui, 
cherche à corriger les problèmes cau­
sés par la guerre du Yémen et par 
l'inflation.

Vous terminez vos articles en ayant 
un doute dans votre cœur sur les ré­
percussions des accords du camp Da­
vid; mais je peux vous assurer qu’ils 
sont d'une importance capitale pour 
l’avenir de l’humanité et celui de la 
survie de l’Egypte. Je ne sais si vous 
avez jamais enlendu parler de la vi­
sion de St Pacôme — quand à la fin de 
ses jours, il pria Dieu pour lui faire 
entrevoir l’avenir des monastères dans 
le désert égyptien. Après trois jours de 
jeûne, Jésus-Christ lui apparut et lui 
montra l'avenir des monastères qui 
refleuriront à la fin des temps.

Vous avez certainement oublié quel­
que chose de très important aussi, 
c’est que le « fel|ah » (paysan) égyp­
tien, quoique pauvre n’est pas malheu­
reux; bien au contraire, il est heureux 
avec son pain sec et ses onions, 
comme repas principal dans les 
champs.

La preuve de son bonheur est indé­
niable: avez-vous partagé avec l'au­
dience du café-restaurant populaire de 
Mahmoud ou autre, les premiers 
vendredis de chaque mois, quand on 
s’assied en silence pour fumer la 
« chicha » (Narguileh) et écouter reli­
gieusement « Omm Kalsoum » la 
« Ginette Reno » égyptienne?

Il est donc facile de comprendre à 
présent pourquoi le sous-titre de votre 
premier article est bien « l’âme insai­
sissable de l’Egypte ».

f---------- -----------------10 janvier
par la PC et l’AP

Il y a un an aujourd’hui, le 10 janvier 
1978, le journaliste nicaraguayen Pedro 
Joaquim Chamorro était abattu à Mana­
gua par des assassins à la solde du prési­
dent Somoza. Ce meurtre devait 
déclencher un soulèvement généralisé 
et persistant contre la dictature

1976 — L'Union soviétique rejette la 
demande japonaise de restitution de 
quatre îles de l'archipel des Kouriles; 
1972 — Un demi-million de personnes 
accueillent à Dacca le cheik Moujibour 
Rahman, premier président du Bangla­
desh, apres sa liberation par le Pakis- 
tan,

1964 — Panama rompt ses relations 
diplomatiques avec les Etats-Unis;
1952 — Le cargo Flying Enterprise 
coule au large de l'Angleterre malgré 
l'héroïque tentative de son capitaine 
Henrik Carlsen pour le sauver;

1946 — L'assemblée générale des Na­
tions unies tient sa première session à 
Londres;

1928 — L’Union soviétique exile Leon 
Trotsky;

1920 — Naissance de la Société des 
Nations.

I._________ _
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Des cégépiens veulent être dédommagés 
à la suite de la grève des enseignants
par Paula det Rivièraa

Un groupe d'étudiant* du 
cégep de Saint-Jérôme a 
réclamé hier en cour d'accé» à 
la justice une compeiuaUon 
materielle au syndicat et à la 
direction de cet établissement 
pour la perte intellectuelle su­
bie lors d'une grève des en­
seignants survenue au prin­
temps dernier

La requête des étudiants 
avait été déposée i la fin du 
mois de mai dernier, tout 
juste après la grève qui avait 
pour objet la contestation 
d'une série de non-

renouvellements de contrat 
La requête de dédommage­
ment pour perte Intellectuelle 
ne figurait cependant pas dans 
cette requête initiale et c'est 
la raison pour laquelle le juge 
Duquette de la cour des peïl- 
tes créances de Saint-Jérôme 
a, après avoir accepté cet 
amendement, agréé au sursis 
dMundé par ut Fédération 
nationale des enseignants de 
cégep (FNEQ), La cause sera 
donc entendue le 16 février 
prochain é 1.30 

La requête initiale contenait 
une réclamation en dédomma­

gement pour les dépenses en­
gagées en loyer, nourriture et 
trais de déplacement durant le 
conflit qui a conduit la direc­
tion é fermer le collège pen­
dant plus de deux semaines 
Les requérants mettent en 
cause le syndicat et la direc­
tion.

Le montant réclamé ne peut 
dépasser |500 et les requé­
rants demandent que des 
montants de I2S0 et $300 leur 
soient versés; un groupe de 
cinq étudiants s'est présenté 
hier en cours mais plus de 
cent étudiants signataires se­

raient impliqués dans la 
cause, qui n'est pas l'oeuvre 
de l'association étudiante offi­
cielle mais d'un groupe d'indi­
vidus, dont M Adrién Gré­
goire. qui n'a pas prisé le peu 
de cas qu'on faisait de la | 
étudiante durant un corn

la gent 
nflit op­

posant la direction et les en 
soignants

Les débrayages enseignants 
du printemps dernier ont 
touché de nombreux cégeps 
mais celui de Saint-Jérôme est 
un de ceux où la durée eut 

effet de réduire de 80 à 
le nombre de jours de la

session d'hiver 
Les deux corps mis en cause 

dans cette affaire se dé­
fendront séparément en fai­
sant valoir des arguments très 
dissemblables Un membre de 
la direction du collège faisait 

op- remarquer hier que la grève

pour 
53 le

du printemps dernier étilt II- 
légle et que, partant, la res­
ponsabilité des perturbations 
n'incombe pas à la direction 

Cette requête étudiante 
constitue vraisemblablement 
un précédent et ses implica­
tions pourraient être 
nombreuses pour l'avenir des 
relations étudiants- 
enseignants-direction de cé- 
Rep

Un juge souhaite le chômage 
à trois policiers «barbeux»
Guy Bourdon

Si les voeux du juge en chef Yves May- 
rand, des Sessions de u paix, se réalisent, les 
policiers André Bruyère, André Galarneau et 
Robert Desroches, de la Commission de 
transport de la Communauté urbaine de 
Montréal, iront grossir encore la rangs da 
chômeurs

En la condamnant chacun à $200 d'a­
mende pour avoir battu deux citoyens è leur 
sortie au rataurant de la « Maison Per­
reault », en face du palais de justice, rue 
Saint-Antoine, le juge a souhaite qu'ils per­
dent leurs emplois et qu'ils ne puissent en 
occuper d'autres jusqu a ce qu'ils aient ob­
tenu leur pardon On sait qu’il faut un mini­
mum de cinq ans pour « effacer » un casier 
judiciaire.

La trois accusés, âgés rapectlvement de

27, 33 et 29 ans, étaient chargés du maintien 
de l'ordre dans les stations du métro 
montréalais Leur ancienneté accumulée to­
talise 24 ans

L'incident était survenu aux petita heures 
du matin, le 30 novembre dernier, la trois 
policiers (qui n'étaient pu alors de service) 
avaient administré une ridée à deux clients 
de la » Maison Perreault », Gérald Gauthier 
a eu la mâchoire fracturée et son ami Gilla 
Dupuis n'a pu se déplacer qu'à l'aide de bé­
quilles pendant une semaine

Après avoir entendu le récit de cette rixe 
le juge Mayrand a conclu que la trois accu­
sés s étaient conduits en véritabla « bar­
beux » et il a dit douta de leurs qualités 
pour faire partie d’un corps pollcia

A défaut de payer da amenda imposéa, 
Bruyère, Galarneau et Darocha devront 
être incarcérés pendant IS jours

L’école secondaire à Caughnawaga: 
le fédéral redoute un précédent

Un secouriste turc s'approche d'un wagon d'où l'on voit pendre, par la fenêtre, le corps d'une des victimes de l'acci­
dent d'hier. (Photolaser AP)

2e tragédie du rail en Turquie
ANKARA (Reuter) — Une nouvelle 

collision ferroviaire s’est produite hier 
en Turquie, la deuxième en cinq jours. 
Elle a fait 30 morts et près de 100 bla­
sés.

Un train de banlieue a percuté à 
l'arrière un autre train de banlieue im­
mobilisé à la suite d'ennuis mécani­
ques en eare de Behiebey, à une ving­
taine de Kilomètre d'Ankara. Pour da 
raisons que l'on ignore, le conducteur

du second train n’a pas rapecté la 
signaux rouges, précisent la autorités. 
La collision, qui s'at produite à 7 h, 
par moins 18 degrés, a été suivie d'uri 
incendie et plusieurs da victima, da 
ouvriers et da étudiants pour la plu­
part, n ont pu être identitiéa.

Jeudi dernier, deux expras étaient 
entrés en collision près d'Ankara et 
cet accident avait fait 16 morts et plus 
de 100 blessés.

Le nouvel accident survenu hier 
coïncide avec l'ouverture d'une confé­
rence nationale consacrée aux che­
mins de fer. S’adrasant à la prase, 
M. Bulent Ecevit, premier ministre, a 
souligné la nécessité d’une enquête 
approfondie. « Le fait que deux acci­
dents de chemin de fer se soient pro­
duits l'un après l'autre conduit à envi­
sager toutes la possibilités », a-t-il 
dit. Certains, à Ankara, n'excluent pas 
un sabotage.

(Par Paule da Rivlèra) - 
Le ministère da Affaira in- 
dienna du Canada at con­
vaincu qu'il doit en venir à 
une (entente avec la commis­
sion scolaire de Châteauguay 
avant de faire parvenir aux 
Mohawks de Caughnawaga 
touta la somma promisa 
pour leur école secondaire, et 
ce pour éviter de créer un re­
mous à travers tout le pays.

Cat l'explication fournie 
hier au DEVOIR par M. Ro­
bert Connelly, au sujet du 
temps que met le gouverne­
ment à taire parvenir à la ré­
serve de Caughnawaga prés 
de $800,000 datinés à assurer 
la bonne marche de la nou­
velle école secondaire mo­
hawk, que fréquentent 250 In­
diens qui devaient initiale- 

'ment s'instruire à l'école Ho­
ward Billings, attachée au 
Châteauguay Valley Regional 
School Board, lequel s'atten­
dait donc à recevoir du fédéral 
les somma.

Cependant, M. Connelly, at­
tache au ministère da Affai­
ra indienna, a formellement 
donné l'assurance que la ra- 
ponsabla de l’école de Caugh­
nawaga recevraient aujour­
d'hui au plus tard un chèque de 
$120,000. La Mohawks ont 
pour leur part fait savoir qu'ils 
boycotteraient tous la maga­
sins de Châteauguay à partir 
de vendredi s'ils n'avaient pas 
d’ici là reçu de chèque.

En expliquant le désir du 
ministère des Affaira indien­
nes d’en arriver à une entente 
avec le Châteauguay Valley 
Regional School Board, M. 
Connelly a déclaré qu'étant 
responsabla de l'éducation 
da Indiens, la autorités fédé­
rales auraient, par un geste

trop prompt, donné l'impra- 
sion de faire bien peu de cas 
du contrat qui la lie aux diri-:oui
géants scolaires pour tenir 
compte uniquement de la réa­
lité indienne. Or, comme un 
nombre croissant de réserva 
s'apprêtent à mettre sur pied 
leurs propres écola secondai­
res. le précédent aurait pu 
donner heu à un mécontente­
ment scolaire généralisé.

C'est à la mi-septembre que 
la communauté indienne de 
Caughnawaga décidait, après 
s’être vu refuser l'exemption à 
la loi 101, de mettre sur pied 
sa propre école; elle retirait 
donc sa enfants de l'école Ho­
ward Billings 3?ns crier gare.

Légalement, l'entente qui 
lie la fédéral aux commissions

scolaires accueillant da In­
diens stipule que le premier 
doit assumer un coût per ca­
pita pour tous ceux inscrits au 
30 sepiembre; légalement tou- 
jours il y avait à cette date à 
cette date à Châteauguay 65 
Mohawks, pour lesquels le fé­
déral a fait parvenir un chè­
que à la commission scolaire, 
en invitant cette dernière à 
ouvrir sa livres au fédéral 
pour un examen qui condui­
rait à une entente négociée et 
au versement probable d'un 
autre montant La commis­
sion refusa alors de négocier.

La autorités scolaires de­
vaient par la suite accepter la 
négociation et la deux partia 
ont eu une rencontre peu

Espoirs météorologiques
TORONTO (PC) - D'après 

M. Phil Merilea, météorolo­
gue à l'Etat fédéral, la étuda 
actuelles devraient permettre 
aux météorologua ae prédire 
le temps deux semaina à l'a­
vance.

M. Merilea at coordonna­
teur au Canada du programme 
mondial d'observation des 
phénomèna atmosphériques, 
programme qui at en cours.

A l’heure actuelle, la mé­
téorologues canadiens pu­
blient les prévisions détail­

lées pour une période de deux 
jours et la prévisions généra­
les pour cinq jours.

M. Merilea a expliqué dans 
un entretien que l’on pourrait 
prévoir le temps deux semai­
nes à l'avance si l'on disposait 
de renseignements suffisants 
en provenance du monde en­
tier.

Le Canada est l'un des 147 
pays qui participent au 
programme mondial. Cette 
année, le programme 
comprend deux périoda spé­
ciales d'observation.

concluante la semaine der­
nière à Ottawa, à laquelle la 
responsabla mohawks n'é­
taient pas conviés II fut con­
venu que le Châteauguay Re 
gional Valley School Board 
rencontrerait le ministère pro­
vincial de l'Education pour 
vérifier quels octrois il aurait 
de re côté-lâ pour l'année en 
cours.

Cêt imbroglio cause naturel­
lement des problèmes à 
Caughnawaga et les en­
seignants n'ont pu être payés 
ce mois-ci. La communauté 
indienne avait déjà reçu cet 
automne un premier montant 
de $60.000

Quant à la menace d'un boy­
cottage da magasins de Cha- 
teauguay. elle signifierait, si 
elle devait se réaliser et per­
durer, une perte de plusieurs 
milliers de dollars pour la mu­
nicipalité; la membra de la 
réserve dépensent annuelle­
ment de $5 à $6 millions à 
Châteauguay, soit environ la 
moitié de leur budget global 
que le porte-parole de la ré­
serve Kenneth Deer évalue à 
$11 millions.

Enfin, soulignons qu'à Ot­
tawa on estime que l'autorisa­
tion du Conseil du Trésor se­
rait nécasaire si jamais le mi­
nistère da Affaira indienna 
décidait de payer le plein 
montant à la commission sco­
laire, ce qui reviendrait à faire 
payer deux fois la contri­
buables.

Témoignage de deux communistes canadiens

Cambodge: vers une guérilla prolongée?
par Clément Trudel

Ce qui se déroule au Cam­
bodge ou Kampuchéa ne res­
semble en rien à une lutte 
entre deux types de commu­
nisme, affirment les membra 
d’une délégation de la Ligue 
communiste (marxiste- 
léniniste) du Canada qui ont 
séjourné au Cambodge durant 
la dernière semaine de 1978 et 
y ont eu des entretiens avec le 
premier ministre Pol Pot et le 
ministre des Affaira étrangè­
res, leng Sary. Il y a là-bas 
« agression contre un pays in­
dépendant et souverain par un 
pays étranger, le Vietnam qui 
jouit de 1 appui d’un super­
grand, l’Union soviétique ».

Roger Rashi, président de la 
Ligue, Julian Sher, rédacteur 
de « La Forge », organe de 
cette organisation pro­
chinoise qui dit donner son ap­
pui auk « lutta des nations 
opprimées » et Simon 
Breault, ont détaillé hier en 
conférence de presse leurs 
impressions, découvertes et 
reenerenes au pays des 
Khmers rouges ,i

Pour eux, l’avenir sera plu­
tôt fait d'une guerre de gué­
rilla prolongée contre la pré­
sence étrangère, Pol Pot 
leur ayant confié que la rou­
tes et les villa (déjà vidéa de 
leur population par le régime 
qui avait renversé Lon Nol) se­
ront abandonnées à ce « soi- 
disant Front » qui ne jouit, 
disent-ils, de l'appui que de 
quelques traîtres au Cam­
bodge.

Des indices de la campagne 
vicieuse menée contre le 
Kampuchéa démocratique? 
Roger Shari retient les écrits 
de l’Américain Noam Chonsky 
sur les nhotographia truquêa 
diffusées depuis la Thaïlande, 
ce qui sape la « légende » du 
génocide perpétré contre la 
population khmère que la Li­
gue place sans hésiter derrière 
les Pol Pot et leng Sary.

Des séquenca tournées par 
la délégation au hasard da 
2000 kilomètres parcourus, on 
tirera un film qui permettra 
de contrer les « calomnia » 
contre le Kampuchéa.

Aujourd’hui à Ottawa se dé­
roulera une manifestation 
contre l'ambassade du Viet­
nam au Canada. Le PC du 
Vietnam est « plus ingrat 

u'un cocrodile » à l’endroit 
tu Parti communiste cambod­

gien, lit-on dans le « livre 
noir » que Phnom Penh a 
dressé sur les menées du ca­
marade Le Duan et consorts 
pour « avaler » le Cambodge 
et l'inclure dans une fédéra­
tion indochinoise sous l’hégé­
monie vietnamienne.

En somme, Pol Pot, avec 
ses 18 ans d’expérience de ma­
quis, saura manoeuvrer. Il 
n'apparaît pas plausible qu’il 
se soit laissé traquer dans 
Phnom Penh, opine Rashi. Ra­
te donc à prévoir, selon la Li­
gue communiste, que Pol Pot 
comptera sur de la « quincail­
lerie » chinoise étant hors de

Suation que Pol Pot réquier 
es secours en hommes.
Peu importe que le Vietnam 

soit le cinquième pays le 
mieux armé au monde, 
répond-on aux préoccupations 
de certains reporters sur la ca­
pacité de résistance des

Khmers rouges; puisque le 
même schéma d'agression se 
répète, tout comme la forces 
progressistes ont soutenu la 
lutte contre les forces impé- 
rialistes américaines et leurs 
alliés, nous comptons au­
jourd’hui persuader ces 
progressistes de se porter soli- 
daires des Cambodgiens 
opprimés par la Soviétiqua 
aidés par leurs valets vietna­
miens et quelqua Cambod­
giens d'un « Front » fantoche.

Dans leurs masages-radio 
au peuple vietnamien, les 
Khmers rouga insistent sur la 
longue lutte anticoloniale da 
Vietnamiens contre les 
Français, puis contre la Amé­
ricains; ils rappellent, selon 
Rashi, que depuis 1975, Hanoï 
at l’aggresseur au Cambodge 
et il accepte de placer le Viet­
nam sous le joug da Soviéti­
ques, par des accords com­
merciaux et militaira. Cette 
semence de « libération », la 
Khmers rouges espèrent 
qu elle germera au Vietnam 
où la contradictions se mul­
tiplient.

Il faut au premier chef se
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préoccuper de la situation mi­
litaire. Présents au Laos 
(50,000 hommes), obligés de 
conserver des troupa sur la 
frontière nord, engagés dans 
leur appui aux « insurgés » 
cambodgiens, la Vietnamiens 
pourraient-ils tenir indéfini­
ment devant le harcèlement 
des partisans cambodgiens? se 
demandent la repraentants 
de la Ligue communiste du 
Canada.

Une dizaine de jours avant 
l’invasion était assassiné l’uni­
versitaire britannique Cald­
well qui venait d’avoir da 
entretiens avec Pol Pot. Ne 
serait-ce pas là un geste d’une 
partie au conflit qui a tout in­
térêt à ce que la vérité ne soit 
pas connue sur le Cambodge 
et sur le faux conflit de fron- 
tières, a dit Simon Breault.

La Lieue, née en 1975. a tou­
jours donné son appui aux 
Khmers rouga; elle affirme que 
le régime de Pol Pot n’avait 
aucunement le personnel pour 
mener une campagne d’infor­
mation à l’échelle de la pla­
nète mais acceptait de s’ouvrir 
à tous la journalista ou ob­
servateurs qui promettraient 
da compta-rendus « objectifs 
et honneta » sur la efforts 
consacrés au bien-être de ce 
peuple qui, s’il n’eût pas été 
évacué da villa, aurait été 
victime de famine...

Que Jean Lacouture, jour­
naliste français, se repente 
d’avoir cautionné le regime 
da Khmers rouga, Rashi et 
sa camarada ne s’en disent 
pas surpris et attribuent cette 
« autocritique » aux liens 
étroits que Lacouture possède 
avec la Vietnamiens. Depuis 
deux ou trois ans, donc, La­
couture aurait été circonvenu 
par sa amis vietnamiens qui, 
entre-temps, mettaient au 
point l’invasion du Cambodge. 
La tentative d’invasion de jan­
vier 78 avait été repoussée 
mais en 1979, ce sont da pilo­
ta soviétiqua et da élé­
ments du pacte de Varsovie 
qui ont permis au Vietnam de 
remporter. Revers provisoire, 
pour Pol Pot, prédit la Ligue.

L'ambassadeur du Canada à Paris, M. Gérard Pelletier (à gauche), échange les instru­
ments de l’accord d’assistance franco-canadien avec M. Olivier Stirn. (Photolaser AP)

Accord franco-canadien 
sur les fraudes douanières

PARIS (PC) — Un accord 
d’assistance mutuelle entre le 
Canada et la France visant la 
prévention, la recherche et la 
répression des frauda doua­
nières par la administrations 
des deux pays, a été signé hier 
à Paris par l’ambassadeur du 
Canada en France, M. Gérard 
Pelletier, et par le secrétaire 
d’Etat auprès du ministre 
français des Affaira étrangè­
res, M. Olivier Stirn.

Cet accord permettra aux 
administrations douanières 
des deux pays d’échanger un 
plus grand nombre d’intorma- 
tions. Chaque administration 
douanière pourra notamment

Le pape 
se rendra 
en Pologne

CITE DU VATICAN (AFP) 
— La visite de Jean-Paul II en 
Pologne a été confirmée hier 
soir de bonne source vaticane.

Le gouvernement polonais, 
ajoute-t-on, n’a pas envoyé 
d’invitation pour mai 
prochain, date prevue, mais a 
commencé à étudier le 
programme. Il pencherait 
pour une visite en plusieurs 
etapa-Varsovie, Cracovie et 
Czatochowa — au moins pour 
diviser un peu la foule im­
mense qui at attendue.

demander à l’autre d’effec­
tuer des enquêtes sur les 
déplacements de personna 
soupçonnées ou connues 
comme s’adonnant habituelle­
ment à des activités contraira 
aux lois douanièra.

Ces enquêta pourront por­
ter aussi sur da marchandisa 
ou sur des moyens de trans­
port qui pourraient être impli­

qués dans da frauda doua­
nières. En cas de poursuita 
judiciaira, les informations 
ainsi recueillies pourraient 
être utilisées devant la tribu­
naux. Le nouvel accord per­
mettra également aux fonc- 
tionnaires da douana de ve­
nir témoigner si nécasaire de­
vant la tribunaux de l’autre 
Etat.
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Solange dans • La Boulange •• (Photo Jacques Grenier)

Pour redécouvrir le pain
Il y a de plus en plus, à 

Montréal, de petits coins 
chaleureux et sympathiques. 
Il s'agit de les dénicher. 
Notre dernière trouvaille a 
pignon rue Saint-Denis, en 
lace de l'Ecole nationale de 
théâtre II s'agit de La Hou- 
Idtif/p, un atelier de pains 
naturels et comptoir café. 
Donc on peut y acheter des 
produits pour rapporter chez 
soi ou y manger à l'heure du 
petit déjeuner ou du lunch.

Au menu, hier, du pain de 
blé entier, les muftins du 
jour, une quiche à l'auber­
gine servie avec une petite 
salade d’escarole, des sand­
wiches au saumon, une tarte 
aux pommes, une tarte aux 
clémentines fraîches, un gâ­
teau aux carottes et aux 
noix, des carrés aux dattes et 
des biscuits ou petite galet­
tes de toutes sortes

Le menu, explique So­
lange Courval, un des deux 
propriétaires — l’autre est 
Guy-Paul Chapdelame — va­
rie selon les disponibilités de 
la saison et l'inspiration du 
moment. « Hier, dit-elle, je 
suis allée au marché Jean- 
Talon et j’y ai trouvé des au­
bergines de belle qualité et à 
bon prix ainsi que des clé­
mentines du Maroc. Il faut 
profiter de ces bonnes cho­
ses. »

C’est ainsi qu'au fil des 
jours, la quiche peut être 
aux épinards, aux poireaux, 
aux crouges zucchini, aux to­
mates et piments verts, aux 
oignons, aux champignons. 
Comme il s’agit d'une cui­
sine végétarienne, on n'y 
trouve ni bacon, ni jambon.

Une pointe de quiche gar­
nie se vend $2.50; une petite 
quiche complète pour appor­
ter à la maison coûte $5.00. 
Vous en voulez une très 
grande qui sert une ving­

taine de personne, ça coûte 
$22 00. mais il faut prendre 
la précaution de la comman­
der la veille 1843-7741. du 
mardi au samedi!

La farine, pour tous ces 
produits de boulangerie, est 
une farine naturelle Le pain 
est toujours fait à base de 
blé entier auquel on ajoute 
tantôt du soya, tantôt du 
seigle, de l'orge ou du germe 
de nié A l'occasion, les fins 
de semaine, on fait des pains 
sucrés, comme du pain à l’o­
range, par exemple Un pain 
de blé entier de 24 onces se 
vend 85 cents
Les biscuits ou petite ga­

lette peuvent être à la noix 
de coco, aux amandes, aux

Nous avons rencontré plein 
de monde qui faisait du pain 
comme nous; c'est un excel­
lent moyen d'échanges. 
C'est un retour aux sources, 
à une vie qui correspond à 
quelque chose, où on tra­
vaille avec sa tète et ses 
mains. Le pain, c'est aussi 
un produit ae base: quand il 
n'y a plus rien, le pain est 
toujours là.

« L'été dernier, raconte-t- 
elle. au cours d'un voyage 
dans le Vermont, nous avons 
rencontré des boulangères à 
Newport. Nous sommes al­
lés travailler avec elles une 
journée et ça nous a plu. 
Nous nous sommes dits que 
nous pourrions peut-être

noisettes, à l’orange ou à la 
caroube (fruit du caroubier 
dont la gousse renferme une 
pulpe sucrée dont le goût 
s'apparente au chocolat et 
qui a l avantage d'être beau­
coup moins riche en matiè­
res grasses; le chocolat con­
tient 58% de gras tandis que 
la caroube n'en renferme 
que 2%).

Qu'est-ce qui a amené So­
lange et Guy-Paul à se lancer 
dans cette expérience nou­
velle alors qu’ils ne 
semblaient pas y être prépa­
rés ni l'un ou Tautre? Elle a 
étudié aux Beaux-Arts; il est 
administrateur.

« Nous faisions du pain à 
la maison, explique Solange.

faire quelque chose ici. L’i­
dée a germé très rapidement 
et, deux mois plus tard, en 
novembre, nous ouvrions 
notre atelier-café »

La devanture du magasin 
est gaie, avec son auvent 
rayé blanc et orange et l’in­
térieur, charmant, sans pré­
tention: un comptoir en bois 
naturel, des tabourets de 
couleur, une berceuse, beau­
coup de plantes vertes, une 
collection de vieilles boîtes 
en métal, le pain, les muffins 
et les galettes dans d'anciens 
p'ateaux en vieux bois, dans 
des corbeilles ou de grands 
pots en verre.

A travers une large fenêtre 
à carreaux, on peut voir ce

qui se passe dans la cuisine 
et humer toutes les bonnes 
odeurs Au moment de notre 
visite. Katy. elle aussi, une 
ancienne des Beaux-Arts, 
terminait un gâteau étagé au 
fromage tandis que Gene­
viève. la soeur de Solange, 
préparait de la pâte.

Ou l’équipe prend-elle ses 
recettes'’ .i Nous en emprun­
tons aux livres convention­
nels. mais il faut toujours les 
modifier en diminuant la 
quantité de sucre et en utili­
sant de la farine naturelle, 
ou encore, nous en inven­
tons. C’est le cas de la tarte 
aux clémentines fraîches. »

Solange a bien voulu nous 
céder sa recette dont elle est 
assez fière.

Voici les ingrédients pour 
une tarte de neuf pouces: 
une croûte à tarte déjà cuite 
préparée à partir de beurre 
non salé et de farine moitié 
de blé mou (farine à pâtisse­
rie) et moitié farine non 
blanchie - Va livre de fro­
mage à la crème - 'k livre 
de fromage cottage en pain 
et non en grains - Vi de 
tasse de yogourt — Va tasse 
de jus d'orange frais -1 c. à 
thé de vanille - un soupçon 
d'eau de fleur d'oranger - du 
miel au goût (pas plus d’un 
quart de tasse au maxi­
mum). Défaire le tout en 
crème, jusqu'à consistance 
lisse, mais pas trop coulante. 
Déposer aans le fond de 
tarte.

Défaire six ou sept clé­
mentines en quartiers que 
l'on laisse tremper, le temps

3ue l’on prépare la tarte, 
ans un peu de jus d’orange 

auquel on ajoute quelques 
gouttes de cognac. Disposer 
en cercles concentriques sur 
la garniture. Mettre au frais 
avant de servir.

les bons achats
A & P: poulet frais en boîte, paquet 

familial: trois quarts de poitrine — 
trois quarts de cuisse — trois ailes — 
trois cous et trois paquets d’abats, 78 
cents; poulets en morceaux, frais, 
quarts de cuisse ou de poitrine, $1.08; 
poulet frais, cat. A, éviscéré, environ 
trois à quatre livres, 88 cents; épaule 
de porc, genre picnic, fumé, quatre à 
six livres, $1.28. Poisson: filets de tur­
bot congelés, $1 48. Fruits et légumes: 
oranges de la Flor., gros. 125, 99 cents 
la douz.; concombres du Mex. quatre 
pour $1 00; piments verts du Mexique, 
cat. gros, 68 cents; pommes Granny 
Smith de France, cat. de fantaisie, 
gros. 113, 68 cents; pommes de terre 
lavées du Qué., cinq livres pour 69 
cents.

AVA: rôti de porc frais, bout de la 
côte, environ trois livres et demie, 
$1.18; bout du filet, $1.38; jambon 
dans l’épaule, Provigo, désossé, prêt- 
à-servir, $2 09. Fruits et légumes: cé­
leri frais de Flor., gros. 24, 65 cents; 
clémentines du Maroc, 59 cents; 
choux verts frais du Qué., 15 cents.

■
Cooprix: coupe budget de veau, 

$1.27; coupe budget de boeuf, $1.47 
(hausse de 20 cents par rapport à la se­
maine dernière); oifteck de côtes, 
$2.77; bifteck d'aloyau, $2 77. Fruits et 
légumes: produits du Québec — ruta­
bagas (navets), cello de cinq livres, 48 
cents; pommes McIntosh, sac de cinq 
livres, $1.44; oignons, sac de cinq 
livres, 68 cents; pommes de terre, sac 
de 20 livres, $1.55; produits du Maroc, 
clémentines. 68 cents 

■
Dominion: bifteck de ronde, 

tranche entière, $1.98; bifteck ou rôti 
de pointe de surlonge. $2 58; foie de 
porc. prod, décongelé, 39 cents. Fruits 
et légumes: tomates rouges du Mex.. 
gros, six par six, 68 cents; oranges de 
la Flor., sac de cinq li''res. $1 68; pom­
mes de terre du N.-B. ou du Qué . sac 
de 10 livres, 79 cents, carottes du 
Qué.. sac de cinq livres. 68 cents; bro­
coli de la Cal., gros 18, 78 cents; pom­

mes

f;

Granny Smith de France, 68 
cents; poires Anjou de la C.-B., 58 
cents; teves germées, sac de 16 onces, 
trois pour $1.00.

■
Hypermarché: cuisseau de veau 

frais, un bout ou l’autre, $1.99; longe 
de porc frais, portion des côtes, envi­
ron trois livres, $1.09 — portion du fi­
let, $1.29; côtelettes de porc frais, 
coupe du milieu, $1.79; côtelettes de 
porc frais, désossées, genre papillon, 
$2.59; côtes levées de porc frais, $1.39; 
quarts de poulet friais, portion de la 
cuisse, 99 cents — portion de la 
loitrine. $1.19. Poisson: dorés de lac, 
rais, complets, trois à cinq livres, 

$1.99; poissons des cheneaux congelés, 
39 cents; petites morues nettoyées, 
déjà congelées, trois à cinq livres, 89 
cents. Fruits et légumes: oranges de 
Flor., gros. 80,59 cents la douz., poires 
Passe-crassane importées d’Italie et 
de France, 59 cents; piments verts 
provenant des E.-U., 49 cents; courges 
zucchini, produits du Mex. 55 cents; 
aubergines du Mexique, 49 cents.

■
IGA/Boniprix: rôti dè palette, 

coupe régulière, 88 cents; rôti de côtes 
croisées, $1.28; rôti de côtes croisées 
de choix, $2.48; bifteck de côtes de 
choix. $2.68; bifteck de palette, $1.08; 
boeuf haché mi-maigre. $1.58; boeuf à 
ragoût désossé, $1.78; bouts des côtes 
pour braiser. $1.08. Poisson: filets de 
perche congelés, $1.59; truites arc-en- 
ciel congelees, $2.49. Fruits et légu­
mes : raisins rouges « Empereur » de 
Cal., 69 cents; piments verts du Mex., 
49 cents; clémentines du Maroc, 59 
cents; carottes du Qué., sac de cinq 
livres. 59 cents; rutabagas (navets) du 
Qué., 11 cents

Métro: coupes de poulet frais — 
cuisses, sans dos, $1.08; poitrines, sans 
dos, $1 28; ailes, 78 cents; bacon sans 
couenne, Métro, pqt d’une livre, $1.43. 
Poisson: filets de sole congelés, pqt de 
28 onces. $3 59 Fruits et legumes: tan­
gerines de Flor . gros 210, 49 cents la 
douz.. pommes de terre du N.-B , sac 
de 20 livres, $1.09; carottes, produit du

Qué., cello de cinq livres, 58 cents; pi­
ments verts, produit du Mex., 55 
cents; pommes rouges « Délicieuse », 
gros. 125, 49 cents.

■
Provibec: bifteck de ronde, tranche 

entière, $1.88; rosbif de pointe de sur­
longe, $2.38; rosbif de croupe, coupe 
extérieure, $1.88. Fruits et légumes: 
oranges Sunkist, sans pépins, de Cal., 
gros. 113, $1.49 la douz., céleri frais de 
Flor., gros. 24, 65 cents chac.

■
Provigain: rôti de palette, tendon 

dorsal enlevé, cat. A, 98 cents; rôti de 
côtes croisées, $1.38; boeuf à ragoût, 
$1.68; jambon fumé Provigo, désossé, 
portion du paleron. $1.99; pample­
mousses blancs de Flor., gros. 48, nuit 
pour 99 cents; poires Anjou des E.-U., 
gros. 135/150, 49 cents; choux verts 
frais du Qué., 15 cents.

■
Richelieu: longes de porc frais — 

bout des côtes, environ trois livres, 
$1.15 — bout du filet, environ trois 
livres, $1.35 — morceau coupe du 
centre, $1.85; soc de porc roulé, fumé, 
Métro/Richelieu, environ deux à trois 
livres, $1.99. Fruits et légumes: pom­
mes de terre du N.-B. sac de 20 livres, 
$1.09; tangelos de Flor., gros. 125, 87 
cents; choux verts de Flor., 18 cents; 
poires Anjou, produits des E.-U;, 
gros. 120. 45 cents; oignons jaunes, 
cello de cinq livres, 49 cents.

■
Steinberg: longes de porc frais — 

bout des cotes, environ trois livres et 
demie, $1.29 — bout du filet, environ 
trois livres et demie, $1.49; milieu de 
la longe — côtelettes, $1.79; bacon en 
tranches sans couenne, Lazy Maple, 
$1.55 le paquet d’une livre; foie de 
veau, prod, décongelé, $2.19. Poisson: 
tranche de turbot surgelé, $1 49. 
Fruits et légumes: brocoli de Cal., 

os. 14; pommes de terre Russett du 
-B., sac de 10 livres. 79 cents; pom­

mes Spartan de fantaisie de C.-B , 59 
cents; courges zucchini du Mex., 49 
cents; ananas, gros moyenne, du 
Mex . 49 cents; laitue Boston de Hol­
lande, 68 cents chac.
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Pour démystifier l’habillement
par Paul* daa Rivière*

Le Vêtement ,,, une 
(feuxtéme peau eit le titre 
d'un nouveau volume conçu 
par trois Québécoises qui ont 
voulu démystifier auprès des 
jeunes le rôle du vêtement, à 
travers tes époques et jusqu'à 
nos jours

Colette Paradis, Lucille 
Charette et Christine Laniel, 
dont la nouvelle maison d'édi­
tion - les Editions Apparte- 
nance — voit le jour en même

manuels scolaires recomman­
dés pour les cours d'Econo­
mie familiale offerts en secon­
daire Il et V et comportant 
quatre thèmes, dont rhabille- 
ment.

Uissant à d'autres les con­
seils détaillés sur la couture et 
les coupes, les auteurs ont mis 
l'accent sur les aspects social, 
culturel et symbolique du vê­
tement. notamment en four­
nissant des exemples des che­
mins qu'ont parcouru certains 
de nos vêtements avant de de­
venir des objets de mode

Les auteurs situent l'inven­
tion de la mode vers la fin du 
Moyen Age, époque à laquelle 
s'établit une nette démarca­
tion entre le costume de 
l'homme et celui de la fem­
me. Le jeans indiquerait une 
volonté de niveler les classes 
sociales et les stéréotypes 
masculin et féminin <p. 21).

Quatre thèmes sont à l'hon­
neur: pudeur, prestige, pro­
tection et parure; la touche 
québécoise, gage de succès 
par les temps qui courent, se 
manifeste par le statut spécial 
réservé au costume de la Val­
lée du Saint-Laurent et à celui 
de l'amérindien On y traite 
sommairement d'identité col­
lective et individuelle, par le 
biais du vêtement.

Les pages consacrées à la 
pudeur donnent un aperçu 
simplifié de l'influence des re­
ligions dans l’évolution de ce 
concept et décrivent la pudeur 
dans notre culture comme un 
prolongement de la protec­
tion

Les auteurs n'ayant pu obte­
nir du gouvernement québé­
cois la subvention demandée 
pour leur recherche, elles ont 
dû composer avec les moyens 
du bord et Colette Paradis 
évalue à $5,000 ou $6,000 les 
sommes injectées dans la pro-

L'avenir est aux audacieuses et c'est en affichant une mine réjouie que Christine Laniel 
(à gauche). Colette Paradis et Lucille Charette célébraient récemment la publication de 
leur ouvrage Le Vêtement , une deuxième peau. et. qui plus est. l'inauguration d'une 
nouvelle maison d'édition québécoise qui a nom les Éditions Appartenance inc

(Photo Robert Etcheverry)

duction du manuel de 107 pa­
ges. Ce sont sans doute les Il­
lustrations qui trahissent le 
plus ces contraintes financiè­
res et on aurait souhaité que 
les dessins de Christine Laniel 
ne fussent pas tous en rouge et 
en vert. Quand au mode 
d'impression choisi pour ces 
illustrations, il n'est pas très 
attrayant.

La nature des démarches 
qui ont abouti à l'édition d'un 
nouveau manuel Québécois 
mérite d'être soulignée. Tout 
d 'abord il convient de dire que 
le livre est en quelque sorte le 
complément <fun diaporama 
sur le vêtement préparé par 
Colette Paradis et utilisé ac­
tuellement dans les écoles 
Cette dernière, désireuse d'é­
viter la répétition d'expérien­
ces plus ou moins heureuses 
avec le monde de l’édition, dé­
cida de fonder sa propre mai­
son, qui voit le jour avec la 
publication du livre Le Vête­
ment ... une deuxième 
peau. Il s'agit des Edtions 
Appartenance inc. et Mme Pa­
radis espère y publier prochai­
nement deux autres ouvrages, 
correspondant à des thèmes 
du cours d'Economie fami­

liale et qui porteraient sur 
l'habitation et sur l'alimenta­
tion.

Mme Paradis a de plus 
voulu s'assurer que la distri­
bution du volume s'e- 
fectuerait correctement; elle 
a donc confié la responsabilité 
à un promoteur charge de 
l'entière distribution, ce qui 
évite au volume de passer 
entre quarante mains avant 
d'aboutir sur les rayons de la 
librairie.

Au sujet des réductions de 
prix que les éditeurs accor­
dent parfois à certains clients. 
Mme Paradis a préféré privi­
légier les libraires plutôt que 
les commissions scolaires. Le 
prix, qui est de $9.90, est ré­
duit de 20% pour les libraires.

Les auteurs tentent déjà de 
déborder le Québec et envisa­
gent la traduction du manuel 
en anglais, ce qui non seule­
ment élargirait leur marché 
mais pourrait leur permettre 
de rembourser leur aette cette 
annee, faute de quoi le prê­
teur. un autre éditeur de ma­
tériel scolaire, pourra 
s'approprier les nouveaux ac­
tifs de Mmes Paradis Charet­
te et Laniel.

C'est, il faut le souligner. 
Mme Charette qui a vu à la 
qualité pédagogique du vo- 

puisqu ellelume p'uisqü elfe fut en­
seignante pendant plusieurs 
années. Quant à Mme Paradis, 
elle travaillait auparavant 
dans le domaine de la publi­
cité et elle ne regrette aucune­
ment d'avoir délaissé ce sec­
teur pour se lancer dans une 
entreprise à laquelle elle croit 
davantage.

Renseignements: Les Edi­
tions Appartenance ont leur 
siège au 4253 Christophe- 
Colomb.

Pollution 

des rivières, 

eau potable 

en

DANGER!

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L'EAU

Plaisirs
delà

table

-Montréal

Ft-Lauderdale

St-Sauveur
GRILLADES ET FRUITS DE MER

298 Place d’Youville, Montréal • tél.: 282-1837 
St-Sauveur des Monts, P.Q. - tél.: 277-5275

u Lluinaudt
Permis complet t

LA BONNE CUISINE DE CHEZ NOUS
Lun. au Ven. de 11 à 23hres
Sam.: de 5 à 23hres - Fermé le dimanche

354 OliESI. B01U. ST 10SEPH «tte »ve du Pire et Hutclmon 2)2 43! I

CRESCENT

(te > •m
À Magog, une bonne adresse

l'Auberge 
de L'Étoile
Près du Mont Orêord. 

face au lac Memphremagog

Réservations: (819) 843-6521

!
Stationnement gratuit - Ouvert le dimanche 844-4155

SYMPOSIUM

’MMMMMMMMMJKrMÆÆMMÆA

*Ve%t ÿattwt
RESTAURANT FRANÇAIS ★★★★

La façon idéale d'interrompre sa 
journée pour un moment de 
répit ou encore, de bien débuter 
la soirée.

Réservations pour 
Hir le Jour de l’An

844-4003 1425/23 Crescent
844-4155

ï Œsco-ÉB

Tous les sports de sotson
...incomparable...comme la Grèce

Spécialités régionales 
Orchestre et Bouzouki 

Souper dansant

Ouvert de 18.00 à 3.00 
Table d'hôte: de 18 h â 20 h 30

EN BAS:
la pittoresque pecherie grecque

11.30 - 15.00 et 18.00 - minuit& >¥•% N , i
3484 rue St>D«ir,

m: 282-035»

Chez UBALDO
CUCINA ITALIANA
— Repas complets 

à prix raisonnables
— Menus d’hommes d’affaires

LICENCE
COMPLÈTE

6562 St-Laurent. tél.: 274-1488
Chef de cuisine Angelo et Maria M r-. Médaillé d'or 
du -Grand salon culinaire du Québec - 1971. 72. 73. 
Bar et restaurant, petits salons pour g-oupes de 15 
à 20 personnes. Aire de stationnement

RESTAURANT

Cuisine 
Recherchée

£^péoalito 3 j
Tunisiennes 7 ▼

oAnge/o 
il Qicciatm

Le fameux OSTERIA DEL CACCiAFORE a quitté le 1247 
Dorchester Sous un nouveau nom une nouvelle adresse 
il a fait peau neuve pour mieux vous servir'

1184 Crescent. Montréal. Qué. Réservations: |514|861-8791

5



Le Devoir, mercredi 10 janvier 1070 ■ 9

Un juge devient la sixième 
victime politique en Espagne

MADRID, (Reuter) — SI- 
xiéme victoire de ta violence 
politique en Küpagne depuis le 
début de l'annee, un ma-

fiatrat, le juae Miguel Cnu 
uenca, président de la si­

xième chambre de la Cour 
suprême, a été assassiné hier à 
Madrid

U juge, qui était igé de 
soixante-sept ans, a été atteint 
par balles a la tête et au corps 
devant son domicile, avenue 
Philippe II. et sous les yeux de 
son épouse qui se rendait à la 
messe, ont raconté des té­
moins

Ses agresseurs, deux jeunes

Sens, ont pris la fuite a bord 
'une voiture blanche du 

même modèle que celle utili­
sée mercredi dernier par les 
assassins du gouverneur mili­
taire de Madrid, le général 
Constantino Ortin (<ll. assassi­
nat revendiqué par l'organisa­
tion séparatiste basque

ETA., tout comme les quatre 
autres commis depuis le 2 jan­
vier.

Membre de la Cour 
suprême depuis dix ans, le 
juge Crux Cuenca n'avait ja­
mais eu i traiter d'affaire à ca­
ractère politique et on ne lui 
connaissait pas non plus d'opi­
nions politiques tranchées un 
autre magistrat de la sixième 
chambre de la Cour suprême, 
le juge José Francisco Mateu 
Canovas, ancien président du 
tribunal de l'ordre public, de­
vant lequel furent traduits 
plusieurs milliers de détenus 
politiques du temps de 
Franco, avait été assassiné le 
16 novembre et cet attentat 
avait également été revendi­
qué par l'E.T.A,

Moins de vingt-quatre heu­
res avant l'assassinat du géné­
ral Ortin Uil. l'E.T.A. avait 
annoncé une offensive contre 
la hiérarchie militaire, appa­

remment dans le but de pro­
voquer les troubles au sein 
des forces armees Lors des 
obsèques du général, ieudi 
dernier, une centaine «Toffi- 
ciers avaient insulté le mi­
nistre de la Défense, le séné- 
ral Manuel Guttierex Mellado. 
aux cris de « Démission » et 
» Mort aux traîtres à l'Es­
pagne ». Certains avaient fait 
le salut fasciste et le roi Juan 
Carlos avait dû rappeler l'ar­
mée à l'ordre et à la dis­
cipline.

L'ET.A., qui a signé les 
deux tiers des tl assassinats 
politiques perpétrés l'an der­
nier en Espagne, poursuit 
cette campagne malgré la pro­
mulgation d'une nouvelle 
constitution qui prévoit pour 
le pays basque et les autres ré-

S ions du pays un large degré 
autonomie L'onanisauon 

veut créer au pays basque un 
Etat indépendant et marxiste

et elle pense, en frappant les 
farces armées et diverses per­
sonnalités, pouvoir provoquer 
une intervention de l'armée 
dans la région à laquelle ré­
pondrait un soulèvement po­
pulaire

Le président de l'associa­
tion des avocats espagnols. Me 
Antonio Pedro! Rius, a 
déclaré voir dans l'assassinat 
du juge Cnu Cutnca une ten­
tative d intimidation de la Jus­
tice. M Manuel Clavero Are­
valo, ministre des régions, a 
dénoncé dans cet attentat 
• une attaque contre le pou­
voir Judiciaire, institution 
d'un Etat démocratique. » Le

Birti d'extréme-drolte Fuerxa 
ueva (Force nouvelle) es­
time pour sa part que l'Es­

pagne a perdu tout espoir de 
trouver protection auprès des 
autorités civiles et que la légi­
time défense reste seule pos­
sible

La bataille des SALT 
déjà engagée au Sénat

Le juge Miguel Crux Cuenca, 
qui a été assassiné hier à 
Madrid (Photolaser AP)

Des exilés kurdes victimes d’un 
attentat à Vienne accusent l’Irak

VIENNE (Reuter) - Deux 
hommes armés non identifiés 
ont apparemment tenté d'a­
battre lundi soir à Vienne le 
fils du Mollah Moustafa Mar- 
zani, chef légendaire de l'in­
surrection des Kurdes d'Irak 
jusqu'à son effondrement en 
1975 à la suite d’une entente 
irako-iranienne.

Membres de la direction du

Parti démocratique du Kur­
distan (P.D.K.), M. Masoud 
Barzani. qui est âgé de trente- 
cinq ans. a échappé aux balles 
des deux tireurs mais la fusil­
lade a fait deux victimes, deux 
exilés kurdes avec lesquels il 
venait de s'entretenir dans un 
appartement de la banlieue 
viennoise

Il s'agit de MM. Nagib Azat

G-B: les conflits 
sociaux se suivent

LONDRES (Reuter — La 
Grande-Bretagne est en proie 
à un hiver jalonné de conflits 
sociaux Une partie des con­
ducteurs de camions-citernes 
en grève à l'appui d'une re­
vendication salariale ont 
repris le travail hier. Mais on 
n’entrevoit pas de fin au 
débrayage d’autres catégories 
de routiers. A leur tour, les 
conducteurs de trains agitent 
la menace d'une grève géné­
rale. Dans certains milieux, on 
craint même que la situation 
ne dégénère en un affronte­
ment entre gouvernement et 
syndicats comparable à la 
crise de 1974 qui déboucha sur 
des élections anticipées au 
détriment du parti conserva­
teur au pouvoir de l’époque.

Les chauffeurs de camions- 
citernes de la British Petro­
leum, imitant l’exemple de 
ceux d'Esso et de Shell, ont 
accepté un règlement salarial. 
La reprise des livraisons d’es­
sence dans les parties de 
Grande-Bretagne les plus 
touchées par leur grève — le 
nord-est de l’Angleterre et le 
nord du Pays de Galles — ne 
s’est pas fait attendre.

L’Irlande du Nord souffre 
encore sérieusement des con­
séquences de ces arrêts de tra- 
van. Nombre d’usines, faute 
de matières premières, ont 
fermé, aggravant le chômage 
dans cette province britanni­
que, où par ailleurs plus de 
trois cents écoles, privées de

chauffage, ont renvoyé les élè­
ves chez eux pour une durée 
indéterminée.

D'autre part, une grève des 
conducteurs de trains est pré­
vue pour aujourd'hui dans le 
sud de l'Angleterre. Cet arrêt 
de travail de vingt-quatre heu­
res affectera des millions d’u­
sagers londoniens. Mais il y a 
peut-être pire à venir. Le syn­
dicat des conducteurs de 
Jrains fait d’ores et déjà peser 
la menace d'une grève dans 
l'ensemble de la Grande- 
Bretagne la semaine 
prochaine, si leur revendica­
tion — une gratification de dix 
pour cent — n'est pas satis­
faite d’ici là.

Face à la dégradation de la 
situation, l’opposition parle­
mentaire conservatrice a en­
gagé le premier ministre Ja­
mes Callaghan — qui rentre à 
Londres aujourd’hui d’un 
voyage aux Antilles — à 
proclamer l'état d’urgence.
L’agitation sociale ne se li­

mite pas au secteur des trans­
ports. Des pourparlers visant 
a mettre fin à une grève de 
journalistes d'organes de pro­
vince remontant à cinq semai­
nes se sont rompus. La publi­
cation du Times, le plus an­
cien des journaux de la grande 
presse britannique, est sus­
pendue depuis autant de 
temps du fait d’un différend 
opposant direction et syndicat 
du livre notamment.

et Ahmad Ibrahim Pirot qui 
ont été blessés mais sont tous 
deux considérés à l'hôpital 
comme hors de danger. 
« Deux hommes ont com­
mencé à tirer au pistolet alors 
que nous sortions. Ils ont tiré 
sept ou huit coups de feu 
avant de s'enfuir. Barzani n'é­
tait pas là », a précisé à l'a­
gence Reuter un troisième 
exilé kurde, M. Mohamed 
Arif, qui a assisté à l'attentat.

La police autrichienne, qui 
a ouvert une enquête pour 
retrouver les deux assaillants. 
» présume qu'il s'agit d'un at­
tentat contre le fils du chef 
kurde » qu'ils auraient cru 
apercevoir parmi les trois ho­
mes quittant l'appartement 
M. Pirot de son lit d'hôpital a 
raconté que l'un des tueurs 
avait tenté de lui mettre im­
médiatement une balle dans la 
tête mais que son arme s’était 
enrayée.

<< Ils ont d'abord tiré sur Pi­
rot parce qu'il est petit et 
qu'ils l'ont pris pour Barza­
ni », a aussi estimé un autre 
émigré, M. Michael Wimmer.

Le P.D.K., dont M. Arif est 
le porte-parole, met en cause 
sans ambages les services 
secrets irakiens. « Nous som­
mes sûrs qu’il s’agissait d’un 
attentat contre le fils de Ba- 
zani organisé en liaison avec 
les services secrets irakiens » 
a dit M. Arif.

A Londres, un autre porte- 
parole du P.D.K. a indiqué 
que l’organisation était en 
possession d’« informations 
dignes de foi indiquant que le 
gouvernement irakien avait 
dépêché en Europe des ban­
des armées pour surveiller le 
parti et assassiner ses diri­
geants en vue ».

En octobre 1976, le repré­
sentant du P.D.K. en Suisse 
avait été grièvement blasé

Ear balles a son domicile de 
ausanne.
A Vienne, la police déclare 

n’avoir encore aucun indice 
quant aux mobiles ou à l'iden­
tité des coupables. Pour sa 
part, l’ambassade d’Irak a pré­
senté les accusations des exi­
lés kurdes comme de purs 
« mensonges ».

Pérou: la grève générale 
est inégalement observée

LIMA (AFP) - Le premier 
jour de la grève generale au 
Pérou s’est déroulé hier dans 
un calme relatif et le mouve­
ment a été inégalement suivi.

Deux villes de l’intérieur, 
Avacucho et Huancavelica, 
ont été totalement paralysées. 
Un ralentissement des activi­
tés a été enregistré dans tout

our le gouvernement mili-
le pays. 

P<

taire, les dirigeants politiques 
et syndicaux qui sont opposés 
au mouvement, l’appel a une 
grève générale de trois jours, 
lancé par plusieurs organisa­
tions de gauche, constitue 
déjà un échec.

A Avacucho et Huancave­
lica, la grève a été totale. 
Quelques manifestations ont 
été rapidement dispersées par

Faites Centraide 
quelque peut faire 
chose encore plus

centraide

la police qui a tiré des coups 
de feu en l’air.

A Cuzco (sud-est du Pérou) 
et à Arequipa (sud du pays), 
les activités ont été réduites 
dans le secteur bancaire tan­
dis que les transports en com­
mun étaient paralysés. La 
même situation prévalait hier 
dans les villes de Huancayo 
(centre du pays), de Piura, 
Trujillo et Cnimbote (nord du 
pays).

A Lima, des manifestants 
ont tenté de bloquer certaines 
artères du nord de la capitale 
afin d'empêcher le trafic. Ils 
ont été dispersés par la police. 
La plupart des 9,000 mini-bus 
assurant le transport de 80 
pour cent de la population ont 
cessé de circuler. En re­
vanche. les banques sont res­
tées ouvertes avec des effec­
tifs réduits.
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MM. Masoud et Idris Bar­
zani de même que leur père 
qui, maintenant âgé de 
soixante-dix-sept ans, s est ré­
fugié aux Etats-Unis, ont été 
formellement exclus du béné­
fice de l'amnistie offerte aux 
* Pesh Merges » kurdes par le 
gouvernement central de Bag­
dad Malgré l'effondrement 
de l'insurrection de 1975 après 
le retrait du soutien qu 'appor­
tait l'Iran aux rebelles, lë 
P.D.K. affirme que la lutte a 
maintenant repris dans les 
montagnes du Kurdistan ira­
kien. mais à Bagdad on tient 
les activités de la guérrilla 
pour négligeables 

M. Masoud Barzahi a 
déclaré, pour sa part, dans la 
soirée: « Je suis convaincu

que cet attentat est le fait d'a­
gents secrets irakiens avec, 
eventuellement, la participa­
tion de collaborateurs kuraes 
se trouvant encore à Vienne. »

Il a ajouté être venu dans la 
capitale autrichienne pour y 
rencontrer des exilés kurdes 
et qu'il entendait retourner 
bientôt au Kurdjstan (nord-est 
de l'Irak i afin de combattre 
aux côtés des 5,000 nationalis­
tes kurdes hostiles aux autori­
tés de Bagdad.

« Nous réprouvons l'utilisa­
tion de méthodes terroristes à 
l'étranger et entendons régler 
nos problèmes au Kurdistan 
même Nous pourrions, nous 
aussi, assassiner des gens en 
Europe, mais nous ne le fe­
rons pas », a-t-il dit.

Martens tente 
de former le 
cabinet belge

BRUXELLES (AFVP) - M. 
Wilfried Martens, jeune avo­
cat gantois de 43 ans et prési­
dent des sociaux-chrétiens fla­
mands, a accepté hier soir de 
tenter de former le nouveau 
gouvernement belge. Sa tâche, 
estiment les observateurs, ne 
sera pas facile car, trois se­
maines après des élections gé­
nérales anticipées qui n'ont 
rien changé au paysage politi­
queJjelge. la situation parait 
bloquée.

D'une part, les partis politi­
ques flamands — chretiens- 
sociaux, socialistes, libéraux 
et le parti linguistique « Volk- 
sunie » — veulent donner la 
priorité à la situation écono­
mique et sociale, quitte à relé­
guer provisoirement au se­
cond rang la transformation 
de la Belgique unitaire en une 
Belgique fédérée comprenant 
trois régions: la Flandre, la 
Wallonie et Bruxelles.

D’autre part, les partis poli­
tiques francophones — socia­
listes, sociaux-chrétiens, le 
parti linguistique bruxellois 
« Front des francophones », 
les libéraux et le Rassemble­
ment wallon — souhaitent 
régler parallèlement le 
problème de la régionalisation 
de la Belgique et la relance 
sur le plan economique et so­
cial.

Les socialistes wallons lient 
notamment leur participation 
à un nouveau gouvernement

au maintien dans la coalition 
ouvernementale du « Front 

francophones », majori­
taire dans la région bruxel­
loise.

M. Martens, confronté à ce 
double problème, devra con­
vaincre les uns et les autres de 
s'asseoir à la table des négo­
ciations.

Le « formateur » dispose de 
certains atouts. Contraire­
ment à Lancien premier mi- 
inistre Léo Tindemans, il n’est 
pas - « détesté » par les partis 
francophones qui reprochent à 
l’ancien chef de gouverne­
ment d'avoir « sabordé » le 
plan d’Egmont qui devait per­
mettre la transformation de la. 
Belgique en trois régions fédé­
rées.

Au contraire, il passe dans 
les milieux francophones pour 
un partenaire loyal qui a le 
respect de la parole donnée.

En cas d’échec de la mission 
de M. Martens, une seule solu­
tion permettra, semble-t-il, de 
former un nouveau gouverne­
ment: une coalition entre les 
sociaux-chrétiens flamands et 
francophones et les libéraux 
du nord et du sud du pays. 
Cette coalition aurait la majo­
rité simple au Parlement mais 
serait minoritaire en Wallonie 
et surtout à Bruxelles, ce qui 
renverrait aux calendes grec- 
aues tout projet sérieux de ré­
gionalisation de la Belgique

WASHINGTON (AFP) - 
U « bataille » des SALT te 
poursuit aux Etats-Unis, bien 
que l'on ignore toujours 
quand le second traité 
américano-soviétique sur la li­
mitation des armes stratégi­
ques, SALT-2, sera signé.

Devant la commission séna­
toriale des affaires bancaires 
qui entend depuis lundi parti­
sans et opposants des SALT-2, 
M Paul Wamke. ancieh chef 
de l'Agence américaine pour 
le contrôle des armements et 
le désarmement, s'est fait hier 
l'avocat du traite II a souligné 
que le meilleur moyen de pro­
téger les populations améri­
caine et soviétique des con­
séquences catastrophiques 
d'une guerre nucléaire, se 
trouvait dans le maintien d'un 
équilibre des armements suffi­
samment dissuasif pour faire 
comprendre aux deux adver­
saires potentiels que les 
destructions qu'ils encourent 
ne dépendent pas de qui frap­
pera le premier 

Pour M, Warnke, qui fut 
l'un des négociateurs de l'ac­
cord SALT-2 jusqu'à ces der­
nières semaines, la moderni­
sation, l'amélioration ou le 
lancement d'un nouveau plan 
de défense civile important 
par l'un des « deux grands » 
porterait atteinte à cet équi­
libre et relancerait au 
contraire la course à des ar­
mements stratégiques plus ef­
ficaces, plus precis, plus dan­
gereux

Telle est la •• logique folle » 
de la guerre nucléaire, a sou­
ligné M. Warnke qui a mis 
l'accent sur le fait que toute 
attaque adverse annihilerait le 
système d'abris et les plans 
a'évacuation envisagés parce 
quelle serait justement diri­
gée contre ces abris et contre 
les zones-refuge des popula­
tions

M Bardyl Tirana, directeur 
de l'Agence de planification 
de la défense civile au Penta­
gone. a déclaré pour sa part 
que l'augmentation de 50 mil­
lions de dollars du budget de 
son organisation, décidée par 
le president Carter, per­
mettrait de sauver 30 millions 
d'Américains de plus (110 
contre 80 millions) en cas d'at­
taque globale par l'Union so­
viétique.

Les partisans d’un accrois­
sement du programme améri­
cain de defense civile, sou­
lignent, en citant les services 
de renseignements améri­
cains. que 100,000 Soviétiques 
travaillent sur une améliora­
tion du plan soviétique de pro­
tection des populations et dis­
posent de 500 millions de dol­
lars par an pour construire des 
abris et protéger les industries 
essentielles du pays. Pour 
dresser un plan américain 
analogue, il faudrait dépenser 
2 milliards de dollars, affir­
ment les experts du Penta­
gone et son efficacité reste 
soumise à caution.

Cependant, l’existence en 
Union soviétique d'un 
programme de défense civile 
sauverait des millions de vies 
mais n'empêcherait pas ce 
pays d’être victime d'une véri­
table catastrophe en cas de ri­
poste nucléaire américaine, 
affirme une étude faite par 
l'Agence américaine de

contrôle des armements et du 
désarmement (ACDA) et 
publiée lundi à Washington

Un tel programme réduirait 
de 94 à z3 millions de morts 
les pertes de l'Union soviéti­
que mais 90 pour cent des in­
dustries essentielles. 600 des 
plus grandes villes seraient 
rayées de la carte et les dégâts 
causés aux cultures, au chep 
tel, aux reserves en eau, à la 
couche d'ozone seraient tels 
que les dirigeants soviétiques 
leurraient difficilement crier 
victoire même si leur pre­
mière attaque atteignait les 
Etats-Unis de plein muet.

Ces chiffres et ces indica­
tions sont fournis après la 
mise sur ordinateur des diffé­
rents facteurs entrant dans le 
schéma d'une guerre 
nucléaire entre les « deux 
grands » tels qu'ils résulte­
raient d'armements stratégi­
ques limités par un accord 
sALT-2

Le lancement d'une alerte 
générale en Union soviétique 
serait immédiatement détec­
tée par les Etats-Unis qui 
prendraient alors les mesures 
militaires nécessaires: les 
sous-marins' nucléaires s'en­
fonceraient sous les océans.

stratégiques
IIIIMIIC-,

les bombardiers 
prendraient Pair, les 
intercontinentaux pourraient 
être lances et les chances de 
réussite d'une première atta­
que soviétique seraient consi­
dérablement réduites

Selon le professeur Sidney 
D. Drell, spécialiste du 
contrôle des armements à l'u­
niversité Stanford, les Soviéti­
ques n'ont jamais expéri­
menté un plan d'évacuation 
de leurs grandes villes et il 
n'existe aucune preuve qu'ils 
pourraient le lancer à l'échelle 
nationale

Les programmes de défense 
civile» n'offrent pas d'échapa- 
toire réaliste à ractuel équi­
libre de la terreur SI une 
guerre nucléaire devait arri­
ver, ces programmes n'amé­
lioreraient guère nos chances 
de survie et encore moins de 
victoire »,

Il ajoute que s'occupant de­
puis 19 ans des questions dq 
contrôle des armements l'aug­
mentation proposée de 90 à 
140 millions de dollars des 
fonds destinés au plan de dé­
fense civile américain, per­
mettrait tout juste d'acheter 
une carte routière pour cha­
cune des personnes a évacuer

Khomeiny ne 
veut pas 
être président
PARIS (AFP) — L'ayatollah Khomeiny ne sera pas président 

de la république et n'occupera « aucune charge gouvernementa­
le » en Iran après le départ du chah, a déclaré le leader chiite 
iranien qui vit actuellement dans la région parisienne, dans une 
interview publiée hier par le quotidien français Le Monde

« Je me contenterai, comme par le passé, d'ètre le guide de la 
nation », a-t-il ajouté Evoquant l'avenir de l'Iran au cas où ses 
partisans-l'emporteraient sur le régime actuel, l'ayatollah Kho­
meiny a indiqué qu'un « comité » serait chargé de « procéder à 
des consultations en vue de constituer une assemblée ». Ce co­
mité, a-t-il précisé, « sera composé de croyants: il pourrait 
comprendre des oulémas, soit à part entière, soit en tant qu'ob­
servateurs ». « Le peuple s'est déjà prononcé sur sa volonté d’a­
voir un gouvernement islamique, a-t-il encore déclaré. Mais si 
un référendum est nécessaire sur le plan juridique, nous ne le 
refuserons pas. »

A propos du gouvernement de M. Chapour Bakhtiar, l’ayatol­
lah Khomeiny a déclaré qu’il était illégal pour deux raisons: « il 
a été désigne par le régime du chah » et, en second lieu, « les 
deux assemblées n'ont aucune base populaire et le peuple n’a 
pas élu librement les députés auxquels le gouvernement a de­
mandé un vote de confiance. »

Un coup d’Etat militaire « est possible » au cas où M. Bakh­
tiar échouerait, a estimé l'ayatollah dans la même interview.
« Ce serait un dernier pavé lancé par le régime contre le peuple. 
Nous ferons front, car le peuple est décidé à lutter jusqu'à l’ins­
tauration d'un gouvernement islamique. Tout autre régime se 
heurterait à lui » a-t-il ajouté.

Concernant les Etats-Unis, le leader chiite a déclaré: « Si les 
Etats-Unis se comportent correctement, ne s'ingèrent pas dans 
nos affaires et retirent leurs conseillers qui interviennent dans 
notre pays, nous les respecterons aussi. »

En ce qui concerne le pétrole, « nous le vendrons à qui nous 
l’achètera à condition que ce soit à un juste prix, convenu d’un 
commun accord », a indiqué l’ayatollah Khomeiny, qui a toute­
fois exclu l’Afrique du Sud et Israël.

Enfin, à propos de l'URSS, le leader de l'opposition religieuse 
au chah d'Iran a déclaré: « L'Union soviétique fait partie des 
pays qui ont pris conscience de la situation du peuple iranien et 
qui ont agi en conséquence. Nous aurons des relations d’amitié 
aussi bien avec elle qu'avec tous les autres pays, tant qu'ils ne 
chercheront pas à s’ingérer dans nos affaires. »
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L’exode vietnamien vu d’ici

«Réfugiés» ou «traîtres »?
Le* reicapé* de Haï Hong 

ont été certes accueilli* au Ca­
nada et ailleurs, le problème 
des réfugiés de la mer vietna­
miens demeure pourtant Des 
comités se sont formés pour 
leur trouver de l'aide, les 
membres du Haut- 
Commissariat des réfugiés de 
l'ONU ont siégé à Genève le 
Il et 12 décembre et leur tra­
vail continue, pendant que des 
centaines et des milliers d'é­
vadés déferlent sur toutes les 
côtes proches du Vietnam, 
dont il faudra bien s'occuper 
aussi.

Parmi toutes les voix qui 
s'élèvent, ici ou ailleurs, peu 
de voix vietnamiennes se font 
entendre en terre canadienne, 
pour faire savoir leur opinion 
sur la question On l'a vu. les 
réfugiés du Haï Hong n'ont 
pas été trop loquaces, et les 
autres immigrants déjà reçus 
n'ont pu eu — ou n ont pu 
voulu avoir — droit au 
chapitre. On les comprend: 
les ambassades sont vigilan­
tes. et la plupart d'entre eux 
ont encore de la famille au 
Vietnam, qui risqueraient des 
représailles Quelques-uns. ce­
pendant. ont bien voulu me 
faire part de leurs opinions 

— Il est difficile de s'expri­
mer. me dit une jeune Vietna­
mienne qui fait partie du « Co­
mité de mobilisation pour le 
sauvetage des réfugiés de la 
mer », non seulement parce 
que l'on n'a pas facilement ac­
cès aux média d'information,

au! préfèrent avoir recours à 
es spécialistes occidentaux 
de la question du Vietnam 

mais aussi parce qu'il y a 
beaucoup de tensions entre 
Vietnamiens du Québec, qui 
sont dùes aux opinions politi­
ques divergentes...

Un autre ajoute: « Lorsque 
le Comité de mobilisation 
s'est réuni pour discuter de 
l'action que l'on pouvait 
entreprendre pour venir en 
aide aux réfugiés de la mer. 
les discussions ont fait éclater 
au grand jour ces divergences 
d'opinion, et nous avons eu un 
certain mal à nous mettre 
d'accord sur les formulations 
du message que l'on voulait 
faire parvenir au Haut- 
Commissariat des réfugiés de 
l’ONU...

— Mais ce comité se veut 
apolitique et demande que 
l'on oublie les questions idéo­
logiques! ai-je rétorqué.

— Je sais bien. Mais ce n’est 
pas si simple, car beaucoup de 
Vietnamiens — pro­
gouvernementaux — décla­
rent que les réfugiés sont des 
fuyards, traîtres a leur patrie, 
qui ne valent pas la peine que 
l'on s’en occupe; d’autres, 
pourtant communistes ou 
sympathisants pensent que

Skutina 
émigre 
en Suisse

PARIS (AFP) — L’un des 
plus célèbres commentateurs 
de télévision tchécoslovaque 
du « printemps de Prague », 
Vladimir Skutina, vient d’é­
migrer en Suisse, où le droit 
d'asile lui avait été accordé 
des novembre 1977

Interrogé, par téléphone de­
puis Paris, Vladimir Skutina, 
signataire de la Charte 77, qui 
est arrivé le 3 janvier à Zurich, 
a déclaré qu’il espérait être re­
joint par sa femme et sa fille 
dans le courant de l'année.

Emprisonné en 1962, sous le 
régime du président Antonin 
Novotny pour « offense au 
chef de l’Etat », Skutina a re­
laté cette aventure dans un 
ouvrage intitulé « Prisonnier 
du president » dont, précise-t- 
il, fl apporte en Occident une 
suite portant le titre « Prison­
nier ou président dans un châ­
teau plein de fous » (le chef de 
l’Etat tchécoslovaque réside 
dans le château de Prague).

Vladimir Skutina doit ce­
pendant sa popularité surtout 
a sa célèbre série télévisée 
« Nous sommes avec vous, 
soyez avec nous », diffusée 
pendant les premiers jours de 
l’occupation en août 1968.

Il a été condamné en 1971 à 
quatre ans et demi de prison 
pour « incitation à l'agita­
tion » et « diffamation à l’é­
gard du président de la ré­
publique et des représentants 
de pays alliés ».

Après avoir purgé cette 
peine, dont vingt-trois mois 
dans l’isolement, il a été inter­
dit de toute activité dans la 
presse écrite et audio-visuelle.

_______ par____
GLORIA ESCOMEL

collaboration spéciale

des raisons humanitaires 
devraient pousser les gêna de 
tous les partis polit»
prendre en chaige ces gens-U

- Mais que font encore au 
Canada ou ailleurs des Vietna­
miens sympathisant avec le 
régime actuel du Vietnam’ 
Pourquoi ne retournent-ils pas 
là-bas’

— Beaucoup prétendent 
mieux servir les Intérêts du 
gouvernement actuel en 
oeuvrant Ici. Et par ailleurs, 
parmi les Immigrants cana­
diens d'autres nationalités que 
vietnamienne, on ne peut bas 
prétendre que nous avons nen 
que des réfugiés politiques 
Alors, pourquoi exiger que 
tous les Vietnamiens reçus 
soient opposés au régime ac­
tuel pour pouvoir rester au Ca­
nada?
- Oui. c'est juste: mais de 

là à ce qu'ils traitent les nou­
veaux réfugiés de fuyards!
- C'est incohérent en appa­

rence. oui: mais la question 
des réfugies de la mer a mis 
tous les communistes 
marxistes-léninistes dans une 
position très désagréable.
lu'ils soient Vietnamiens ou 
anadiens. parce que l'opi­

nion publique s'est saisie du 
prétexte pour en faire des 
boucs-émissaires.

— Pour vous donner un 
exemple - me dit la jeune mi­
litante du Comité — lorsque 
nous sommes passés dans les 
familles vietnamiennes pour 
faire signer notre pétition en

8

faveur des réfugiés, beaucoup 
nous demandaient avec suspi-ipi-

ie?

Au Québec,

faut se tenir, 
en santé

1

veut y aller travailler de plein 
gré. parce que c'est un travail 
très dur .

—C'est pour ça que les» vo-, 
lontaires » y sont envoyés de 
force? ne puis je m'empêcher 
de rappeler.

—Oui. et le gouvernement 
l'a reconnu: c'est une néces­
sité vitale pour le pays.

I

cion: « Mais qui vous envoie? 
L'Union ou I Association des 
Vietnamiens’ » Et on avait 
beaucoup de mal à les con­
vaincre que nous ne faisions 
partie ni de l'un ni de l'autre 
de ces regroupements. Malgré 
tout, beaucoup ont refusé de 
signer, par peur de la réaction 
de l'ambassade vietnamienne.

— Mais quelle est la diffé­
rence entre l'Union et l’Asso­
ciation des Vietnamiens?

— En très gros: les Vietna­
miens de l'Union sont d’allé­
geance communiste plus ou 
moins protégés par Pambas- 
sade, parce que ce sont des 
sympathisants du régime ac­
tuel. tandis que ceux de l'As­
sociation sont en général anti­
communistes.

— Mais enfin, les uns 
comme les autres doivent bien 
se rendre compte que l’on ne 
quitte pas son pays sans raison 
valable, surtout dans des con­
ditions aussi précaires!

— Oui, — rétorque un troi­
sième membre du comité — 
mais on ne peut pas donner 
entièrement tort aux gens de 
l'Union ou du consulat, ou du 
gouvernement vietnamien, 
qui protestent parce que l’opi­
nion occidentale s'est saisie de 
l'affaire du Haï Hong pour 
déclencher une campagne 
contre le Vietnam et contre le 
« stalinisme », alors que le 
Vietnam rencontre tant de dif­
ficultés et qu'il a reçu aussi 
peu d'aide internationale, 
alors qu’il sort de quarante an­
nées de guerres et qu’il est en­
core sur le pied de guerre avec 
le Cambodge!

— Il ne faut donc pas, 
d’après vous, considérer que 
les réfugiés fuient le commu­
nisme parce qu’ils ne peuvent 
pas vivre sous ce régime?

—Tout le monde parle de la 
fuite face au communisme, 
mais on oublie qu’en plus des 
questions idéologiques, il y a 
aussi les questions économi­
ques. le Vietnam n’a reçu au­
cune indemnité de guerre des 
Etats-Unis, alors que de 
nombreuses zones sont dévas­
tées par les bombes américai­
nes, par les défoliants, dé­
peuplées par les transferts des 
populations rurales dans les 
villes; les déficits alimentaires 
ne peuvent pas être compen­
sés tant que les nouvelles zo­
nes économiques ne seront 
pas rentables, et personne ne

N'oubliez pas non plus que les 
inondations ont aggrave la si­
tuation et que nous avons reçu 
peu d'aide internationale Ce 
qui fait qu'au etnam actuel 
la vie est chète et dure (un 
kilo de viande coûte 20 
piastres, et un fonctionnaire 
moyen en gagne 60 par mois) : 
dans des conaitions aussi diffi­
ciles. comment voulez-vous 
que des gens ne perdent pas 
espoir et cherchent à fuir? 
Mais ces conditions économi­
ques sont aussi le triste héri­
tage d'une si longue guerre, et 
aucun régime, communiste ou 
capitaliste, ne peut se relever 
aussi rapidement...

—Il faut souligner aussi 
— rétorque un autre Jeune 
homme — que 70 à 90% des 
réfugiés sont des Vietnamiens 
d'origine chinoise, et que les 
relations entre le Vietnam et 
la Chine sont actuellement as­
sez inquiétantes pour qu'ils 
craignent pour leur sécurité. 
Beaucoup de Chinois ont été 
expulsés du Vietnam. Ceux-là, 
pour la plupart de petits com­
mercants, installés dans le 
Sud-Vietnam depuis quelques 
générations, sont très attachés 
aux traditions - ce sont aussi 
de petits capitalistes — et le 
brusque arrêt du commerce 
libre en mars 1978 leur a causé 
de sérieuses difficultés. Beau­
coup d'entre eux sont aussi 
fonctionnaires, cadres, profes­
sions libérales, et ils ne veu­
lent pas renoncer à leurs privi­
lèges...

—Il est aussi certain — l’in­
terrompt une jeune femme —

Sue le gouvernement entre- 
ent une politique discrimina­

toire contre les fonctionnai­
res. les intellectuels et les 
bourgeois, et que ça ne leur 
rend pas la vie facile.

— Mais se limiter à jeter la 
pierre aux communistes, c'est 
se donner bonne conscience 
facilement — ce que font les 
Américains — et s’enlever 
toutes les responsabilités que 
l’on pourrait avoir vis-à-vis du 
Vietnam et des réfugiés.

Un dernier Vietnamien que 
j’interroge, arrivé à Montréal 
en 1975, et ayant vécu les deux 
précédentes guerres, sans re­
jeter totalement les interpré­
tations de ses jeunes com­
patriotes me fait cependant 
remarquer: « Beaucoup de 
jeunes, qui ont quitté le Viet­

nam il v a sept ou huit ans, 
lorsqu'ils étaient encore en­
fants ou adolescents, ont ac­
cueilli le départ des Améri­
cains en pensant que le Viet­
nam serait enfin indépendant 
et pourrait être réunifié: ils 
comptaient sans l'Impéria­
lisme communisme, qu ils ne 
connaissent pas. sous lequel 
ils n'ont pas vécu. Mais tous 
ceux qui ont vécu au Nord- 
Vietnam et qui ont émigré 
dans le Sud pour fuir le com­
munisme savaient très bien ce 

u'Hs fuyaient lorsque les 
méricalns se sont retirés 

sans crier gare: la dictature, la 
répression, l'oppression ne 
sont pas de vains mots, quand 
on pense qu'il y a environ 
800.000 déportés dans des 
camps de travail ou de prison­
niers. Une majorité de réfu­
giés appartiennent à la classe 
prolétarienne et pas seule­
ment à la petite bourgeoisie 
ou aux professions libérales II 
ne faut pas se fier à ce que 
nous connaissons: les pays oc­
cidentaux vont « choisir » 
leurs réfugiés, et ceux qui res­
tent dans les camps provisoi­
res. ce sont surtout les gens du 
peuple. l'Occident prend les 
réfugiés les plus qualifiés d'a- 
bord, et les communistes peu­
vent dire, au Canada ou ail­
leurs: « Vous voyez bien, ce 
sont les « bourgeois », les 
« privilégiés » qui ont fui. 
C'est pourauoi aussi il est né­
cessaire de faire quelque 
chose à grande échelle, — au 
niveau international — pour 
les réfugiés — pour tous les ré­
fugiés —, car leur situation est 
injuste: on ne peut pas criti­
quer la Malaisie de repousser 
les bateaux, elle a déjà ab­
sorbé 50.000 naufragés et c'est 
un pays pauvre; les pays 
riches ne peuvent pas en dire 
autant.

— Pensez-voua que les 
« pays riches » pourraient en 
absorber autant ou' plus?

— Je pense que oui, et que, 
du point de vue démographi­
que. certains de ces pays, qui 
sont en voie de dépeuplement, 
ne peuvent qu’y gagner, puis­
que cette baisse démographi­
que met en péril leur écono­
mie. Vous savez, il faut très 
peu de temps à des Vietna­
miens habitués à une vie aussi 
dure que celle qu'ils ont con­
nue pour ne plus être à charge 
des gouvernements qui les ac­
cueillent. Et je pense aussi 
qu'envenimer la discussion 
avec des procès politiques — 
pour justes qu'il soient — ne 
sert qu’à noyer le poisson. On 
consacre plus d’énergies à la 
joute oratoire qu'à trouver 
une solution humaine à l'e­
xode massive que connaît le 
Vietnam, et sur laquelle, il 
faut bien se l'avouer, le gou­
vernement Vietnamien doit 
fermer les yeux, puisqu’il 
déclare qu'on ne peut pas em­
pêcher les gens de fuir, s’ils ne 
veulent pas travailler à la re­
construction du pays. »
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Les programmes de cours intensifs ou 

d'immersion partielle en anglais du collège 
Vanier offrent à coup sûr de meilleurs résultats. 
L'accent est mis sur la conversation enseignée à 

l'aide des plus récentes techniques audio­
visuelles. Quatre différents niveaux sont offerts 

sous forme de deux horaires possibles.
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Les cours intensifs débutent le vendredi soir et 
se terminent le dimanche soir. Vous pouvez 

choisir parmi une série de trois, cinq, sept ou 
neuf fins de semaine. Les cours débutent le 

26 janvier.

Horaire 2: Deux soirs en 
semaine et un samedi sur deux 

Les cours, d’une durée de 3 1/2 heures chacun, 
ont lieu deux fois par semaine (lundi et mercredi 
OU mardi et jeudi) ainsi qu'un samedi sur deux. 
Vous pouvez choisir parmi une série de quatre, 

huit, douze ou quinze semaines. Les cours 
débutent le 27 janvier.

INSCRIPTION ET TEST 
DE CLASSEMENT

Au moment de l’inscription un test de 
classement est administré sans frais pour 
déterminer le niveau de cours à suivre.

Les cartes de crédit Chargex et Master Charge 
sont acceptées.

APPELEZ MAINTENANT POUR FIXER 
LA DATE DE VOTRE INSCRIPTION

lun. à ven. 333-3920 9h-21h

CEGEP VANIER
Centre d'éducation permanente 

821 boul. Ste-Croix 
. St. Laurent

ÉDUCATION DES ADULTES 

CEGEP
COURS DU SOIR ET DE JOUR

INSCRIPTIONS: 3 au 12 janvier
(sans rendez-vous) 13 heures à 21 heures 

Frais d’inscription: $10.00 
Les pièces requises pour l'ouverture du dossier sont 
les bulletins, le certificat de naissance et une photo.

DÉBUT DES COURS: 31 JANVIER

POUR OBTENIR L'ANNUAIRE 
ET L'OFFRE DE COURS:

376-6310

113 COURS OFFERTS 23 DISCIPLINES

ANGLAIS
ESPAGNOL
ART
CINÉMA..
LETTRES...

MATHÉMATIQUES
CHIMIE
BIOLOGIE...
PHYSIQUE...

ADMINISTRATION
PERSONNEL
COMPTABILITÉ
MARKETING
SECRÉTARIAT
INFORMATIQUE...

PSYCHOLOGIE
POLITIQUE
SOCIOLOGIE
HISTOIRE
PHILOSOPHIE...
GÉOGRAPHIE
ANTHROPOLOGIE
ÉCONOMIE

Si vous avez entre 18 et 78 ans et complété votre se­
condaire en tout ou en partie, vous pouvez étudier au 
CEGEP; renseignez-vous.

GRATUITÉ SCOLAIRE?
INSCRIPTION A MOINS DE 4 COURS 
CERTAINS COURS SONT GRATUITS. 

INSCRIPTION A 4 COURS: GRATUITÉ TOTALE

SERVICE D’ÉDUCATION AUX ADULTES

CÉGEP ROSEMONT
6400 ISième avenue 
Rosemont, Montréel

376-6310
Le CEGEP, ça vous appartient aussi. .
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Le Vietnam a tiré la leçon de sa 
défaite au Cambodge l’an dernier

Cette photo transmise par l'Agence de presse vietnamienne est censée montrer des 
rebelles cambodgiens pénétrant dans une ville (non identifiée) « nouvellement libérée • 
du Cambodge (Photolaser AP)

BANGKOK (API En ré­
duisant à nierti le régime 
cambodgien en seulement 
deux semaines, les forces 
communistes vietnamiennes 
ont remporté de façon spec­
taculaire leur troisième 
guerre en un quart de siècle

Elles ont envahi le Cam­
bodge depuis plusieurs ré­
gions frontalières, ont rapide­
ment anéanti les principaux 
dispositifs de défense et les 
voies de ravitaillement et se 
sont emparés de Phnom Penh 
dimanche

Cette offensive, à laquelle 
ont participé environ M divi­
sions et un grand nombre de 
chars et cfavlons. semble 
avoir été menée de main de 
maître Elle a toutefois été fa­
cilitée par la faiblesse de l'ar­
mée khmère. consécutive sur­
tout à trois ans de conflit fron­
talier avec le Vietnam, et 
peut-être par l'existence d'une 
guérilla intérieure

L'invasion vietnamienne 
n'est pas sans rappeler par 
certains côtés la guerre oui 
s'est déroulée au Cambodge 
de 1970 à 1975. sauf que cette 
fois les rôles étaient renver­
sés. En 1970, les Nord-

Le FUSNK confronté à deux 
fronts opposés de résistance

BANGKOK (AFP) - Le 
gouvernement cambodgien 
mis en place à Phnom Penh 
sous la protection des chars 
vietnamiens va devoir faire 
face à deux résistances diffé­
rentes et opposées l'une à 
I autre, khmers rouges et 
« khmers serei », indique-t- 
on de source cambodgienne à 
Bangkok.

Les observateurs militaires 
occidentaux à Bangkok s'in­
terrogent toutefois sur les ca­
pacités de ces mouvements à 
s'imposer dans un Cambodge 
occupé par plusieurs divisions 
vietnamiennes et qui. selon 
eux, y resteront comme elles 
demeurent au Laos depuis 
plusieurs années.

La première résistance est 
formée d'éléments de l'armée 
khmère rouge qui vient d'être 
défaite.

Quelque six divisions isolées 
les unes des autres poursui­
vent un combat désespéré

dans Jes régions nord-est du 
Iles sont prises

régie 
Cambodge. El
en tenaille par les unités viet­
namiennes rendues dispo­
nibles par la prise de Phnom 
Penh et d'autres unités pla­
cées sur la frontière du Viet­
nam.

Seuls de petits groupes, pen­
sent les observateurs militai­
res, réussiront à échapper 
pour s'installer dans les ré­
gions montagneuses et boi­
sées, quasi desertes des pro­
vinces de Ratanakiri et de 
Mondolkiri.

Ils prendront sans doute 
contact avec les maquis — 
dont on ignore la force exacte 
— des hauts plateaux du Viet­
nam proche. Il semble en effet 
que les montagnards du 
FULRO (Front uni des races 
opprimées) de la région de 
Banmetuhot-Kontum au Viet­
nam aient repris les armes 
contre l'administration vietna­
mienne. Des communications

entre Ho Chi-Minh-Ville et 
Hanoi ont fait récemment état 
de « problèmes de banditis­
me » dans ces régions.

Des Khmers rouges — forts 
de cinq ou six bataillons — 
tentent aussi de s'implanter 
dans les régions occidentales 
du Cambodge, notamment 
dans la province de Battam- 
bang, dans les forêts épaisses 
qui couvrent la région fronta­
lière thai-khmère.

Les observateurs ne pensent 
pas que les Khmers rouges — 
après trois années 
d effroyables exactions qui 
ont fait, selon des chiffres 
communiqués aux Nations 
unies, plus d'un million de 
morts — puissent se gagner le 
soutien populaire indispen­
sable à toute guérilla. Si 
comme on l'affirme de très 
bonne source, Pol Pot a 
trouvé la mort au Cambodge, 
c'est un autre coup dur pour 
ses partisans.

arait pas non plus 
prêts à

Ple

Taiwan restera armé et 
autonome, précise Deng

PEKIN (AFP) - Pékin en­
visage de réunir Taïwan au 
continent sans imposer un 
« désarmement » de l’île et en 
lui conservant une « entière 
autonomie » à l'intérieur de la 
Chine, ont indiqué des séna­
teurs américains hier, après 
un entretien avec M. Deng 
Xiaoping (Teng Hsiao-ping).

Les membres de la déléga­
tion du comité des forces ar­
mées du Sénat, dirigée par M. 
Sam Nunn (démocrate), ont 
dit avoir retiré cette « impres­
sion » des propos du vice- 
premier ministre chinois.

Selon les déclarations de M. 
Deng Xiaoping rapportées par 
les sénateurs, « les forces de 
sécurité en place à Taïwan 
pourront y demeurer et il ne 
serait pas nécessaire que Taï­
wan desarme pour accomplir 
la réunification » de l’He a la 
mère-patrie.

Le vice-premier ministre 
chinois a encore réaffirmé le 
désir de Pékin de ne pas avoir 
recours à la force dans la réu­
nification de la Chine, à deux 
exceptions près: en cas de 
« renis indéfini » de Taïwan 
d’entamer des négociations et 
en cas de « tentative soviéti­
que d’interférer dans les Af­
faires taiwanaises ».

M. Deng Xiaoping a encore 
indiqué qu’une fois la réunifi­
cation accomplie, « Taïwan 
pourra conserver une autono­
mie entière au sein de la 
Chine aussi longtemps que le 
peuple de Taïwan le désire », 
et que les autorités de Taïwan 
« détiendront à l’avenir les 
mêmes pouvoirs qu’à l’heure 
actuelle ».

Les sénateurs ont interprété 
cette indication comme rame­
nant « essentiellement » la 
réunification de Taïwan au 
continent à « un problème de 
souveraineté et de drapeau », 
dans l'esprit des dirigeants 
chinois.

Le vice-premier ministre 
chinois a encore réaffirmé que 
le système économique et so­
cial de Taïwan pourrait être 
préservé après la réunifica­
tion. M. Deng Xiaoping a en­
core fait part de l'accord de 
Pékin à la cessation des ma­
noeuvres militaires de l’armée 
populaire de libération sur la 
côte de la province du Fujian 
(Fukien) face à Taïwan.

Les sénateurs ont évoqué 
Hong Kong et Macao comme 
deux modèles éventuels pour 
le statut futur de l’île de Taï­
wan après son passage sous 
administration pékinoise.

En outre, M. Deng Xiaoping 
s’est montré « favorable » a 
un renforcement de la pré­
sence navale américaine dans 
l’Océan Pacifique ouest. Il 
s’est inquiété du renforce­
ment soviétique dans la région 
et pour ce motif s’est montré 
également favorable à un ren­
forcement des forces japonai­
ses d’auto-défense, ainsi qu’à

une coopération de défense 
des pays du Sud-Est asiatique.

Par ailleurs, Pékin n’entend 
pas donner un droit de regard 
a l’étranger, même au prési­
dent Carter, sur sa politique 
vis-à-vis des « droits de l’hom­
me » en Chine. C’est ce qu’a 
indiqué clairement le vice- 
premier ministre à la délé­
gation américaine.

« La Chine ne croit pas que 
la discussion entre nations sur 
leurs droits de l’homme res­
pectifs soit utile », a ferme­
ment déclaré le vice-premier 
ministre chinois, cité par les 
sénateurs.

M. Deng était interrogé sur 
ce sujet après que plusieurs 
dazibaos affichés à Pékin ces 
dernières semaines eurent fait 
appel au président Carter 
notamment pour qu’il s’occupe 
de la question du respect des 
droits de l’homme en Chine.

En revanche, le dirigeant 
chinois s’est prononcé en fa­
veur de la poursuite de l’ac­
tuelle campagne pour la dé­
mocratisation en Chine, esti­
mant que « ce genre de dé­
mocratie peut continuer pen­
dant des générations en Chine 
sans restrictions », ont rap­
porté les sénateurs.

Il n’ai
que les Chinois soient pr 
envoyer une aide massive aux 
partisans de Pol Pot. Un 
diplomate chinois s’est 
déclaré récemment convaincu 
que « les partisans cambod­
giens sauraient s'approvision­
ner en armes capturées sur 
l'ennemi ».

La seconde résistance est 
formée par les Khmers serei 
(Khmers libres) anti­
communistes. Elle est forte de 
quelques milliers d'hommes 
répartis en petits groupes de 
quelques centaines de fusils, 

arfoiis 20 ou 30 seulement, le 
bng des 800 kilomètres de la 
frontière thai-cambodgienne 
dans des massifs montagneux 
et des forêts.

Ils ont reçu l'ordre de ne pas 
bouger pour le moment et 
d'attendre le développement 
de la situation. Ils ont accueilli 
la chute de Pol Pot avec une 
évidente satisfaction. Il ne 
semble pas toutefois qu'ils 
aient l'intention de rallier le 
FUSNK. Au contraire, ils en­
visageraient de poursuivre la 
lutte.

Dans un message envoyé ré­
cemment à l'AFP, ils affir­
ment que « le Cambodge a été 
agresse par le Vietnam et que 
la lutte doit continuer contre 
le pouvoir communiste. » Le 
message est signé FNLC 
(Front national de libération 
du Cambodge).

Le FNLC effectue des opé­
rations dans les provinces de 
Oddar Meachey et Preah Vi- 
harn dans le nord-ouest du 
Cambodge (330 km de Phnom 
Penh). Les observateurs mili­
taires étrangers soulignent 
qu’il ne faut pas surestimer 
l'importance de ces maquis 
mal armés et aux effectifs re- 
lativements faibles.

L’appel à la lutte patrioti­
que du prince Sihanouk pour­
rait toutefois donner une im­
pulsion nouvelle à la résis­
tance des Khmers serei de 
l’intérieur comme de l’étran­
ger, notent les mêmes mi- 
fieux.

La question qui se pose 
maintenant est de savoir si 
une résistance non commu­
niste éventuellement dirigée 
par le prince Sihanouk serait 
soutenue par la Chine et par la 
Thaïlande qui partage une 
frontière de 800 kilomètres 
avec le Cambodge et constitue 
un point de passage obligé au 
moins dans les debuts

Vietnamiens et leurs alliés 
khmers rouges — qui se com­
battent aujourd'hui - avaient 
rapidement repoussé du nord- 
esl du Cambodge les troupes 
du régime de Phnom Penh, 
appuyées alors par les Etats- 
Unis Ils avaient progressé jus

3u au Mékong et avaient tenté 
étrangler la capitale en cou­

pant ses voies de ravitaille­
ment par le fleuve et par la 
route

Cela a pris cinq ans Le ré­
gime Ixin Nol disposait de 
troupes bien aguerries, et au 
début de l'appui des Améri­
cains et des Sud-Vietnamiens 
Quant aux Khmers rouges, 
qui. à la fin, ont mené l'essen­
tiel des combats, leurs effec­
tifs et leur armement étalent 
limités

Cette fois, les Vietnamiens 
ogt progressé beaucoup plus 
rapidement de l'est du pays 
vers le centre Combattant 
avec le soutien d un groupe de 
rebelles cambodgiens, ils ont 
coupé le Mékong ainsi que les 
principales routes menant à 
Phnom Penh Ils n'ont pro­
bablement laissé libre qu une 
seule route au nord-ouest, la­
quelle a peutêtre été emprun­
tée pour s'enfuir par les diri­
geants Khmers rouges.

S'abritant derrière le mou­
vement rebelle pro­
vietnamien. Hanoï a jusqu'à 
présent prétendu ne pas avoir 
participé à l’offensive. Ce 
genre de propagande de 
guerre a toujours été en usage 
en Indochine. Ainsi, ce n'est 
qu'en 1976 que Hanoï a recon­
nu ce que tout le monde sa­
vait: des unités nord- 
vietnamiennes se trouvaient 
au Sud-Vietnam, au Laos et au 
Cambodge depuis dix ans.

De l'avis de certains experts 
Indochinois observant la situa­
tion depuis Bangkok, cette in­
vasion porte la marque per­
sonnelle du général van Tien 
Dung, chef d'état-major des 
forces armées vietnamiennes 
et artisan de l'offensive finale 
victorieuse contre le Sud- 
Vietnam en 1975. D'après ces 
experts, le général Vo Nguyen 
Giap. ministre de la Defense 
et héros de la guerre contre 
les Français dans les années 
50. aurait plutôt joué un rôle 
de conseiller.

A Bangkok, les observateurs 
militaires font remarquer que 
les Vietnamiens ont manifesté 
une nouvelle fois leur aptitude 
à tirer les leçons des erreurs 
passées. Le Vietnam, qui dis­
pose de la sixième puissance 
militaire du monde par ses ef­
fectifs en hommes, avait 
déclenché une grande offen­
sive contre le Cambodge il y a 
un an, mais elle avait échoué.

Ayant apparemment sures­
time la faiblesse des Khmers, 
les Vietnamiens avaient 
progressé rapidement sans as­
surer et protéger suffisam­
ment leurs voies de ravitaille­
ment, de sorte qu’ils avaient 
subi de lourdes pertes sur 
leurs flancs. Les chars se sont 
trouvés à court de carburant, 
les opérations de l’infanterie, 
de l'aviation et des blindés 
n’ont jamais été bien coordon­
nées et il semble que le moral 
des soldats était bas.

Mais, une année de recrute­
ment massif et d’entraîne­
ment intensif, l’intégration de 
soldats du nord dans les unités 
moins aguerries du sud, et 
vraisemblablement aussi des 
remaniements dans l’état- 
major, ont redonné à l’armée 
vietnamienne la puissance que 
redoutent ouvertement les 
pays non communistes de l’A­
sie du Sud-Est.

D’après les informations 
fournies par les services de 
renseignement, la coordina­
tion entre l’infanterie et les 
opérations de soutien de l’a­
viation et de l’artillerie s’est 
déroulée cette fois sans 
accroc, et les colonnes de 
chars ont utilisé efficacement 
les grandes routes pour leur 
pénétration.

L’objectif initial semble 
avoir été d’attirer le plus d’u­
nités cambodgiennes possible

vent le rouleau compresseur 
vietnamien Les difficultés lo­
gistiques impliquées par le ra 
vilainement d’environ 100,000 
hommes répartis sur un front 
de 1,200 km paraissent avoir 
été résolues au vu de la rapi­

dité et du succès de l'offen­
sive.

I*s rebelles khmers n au­
raient joué que le rôle d 'auxi­
liaires des unites régulières 
vietnamiennes, mais ils ont af­
firmé que leur progression

avait été aidee par des soulè- 
cements populaires En outre, 
les desertions dans les rangs 
de l'armec des Khmers rouges 
"in peut-être aussi joué un 
rôle dans le succès de l'offen­
sive •

Un casse-tête pour 
le Conseil de sécurité

NEW YORK (AFP) - La 
phase légaliste de l'affaire 
cambodgienne s'engage aux 
Nations unies avec I arrivée à 
New York du prime Norodom 
Sihanouk II a accepté la mis­
sion délicate que lui a confiée 
M. Pol Pot, chef d’un gouver­
nement qui l'a malmené, qui 
n'exerce plus son autorité sur 
le Cambodge mais qu'il consi­
dère comme « le dirigeant lé­
gal du Kampuchéa démocrati­
que ».

1-e prince Norodom aura 
tout d'abord à défendre la 
cause de sa représentativité 
face à l'autorité qui s'est em­
parée tambour battant du 
pouvoir à Phnom Penh et qui 
a pris les devants en faisant 
circuler le texte d'un té­
légramme signé de Heng 
Samrin. « président du conseil 
révolutionnaire populaire du 
Kampuchea » qui, s'il n’a pas 
pour lui la légalité, parait du 
moins exercer un pouvoir de 
fraîche date.

Ce télégramme adressé au 
président du Conseil de sécu­
rité, a pour objectif de priver 
le prince Norodom du carac­
tère légal de sa représentati­
vité Il informe d'abord le 
Conseil de sécurité que la 
« clique » de Phnom Pennh a 
été renversée le 7 janvier à 12 
h 30 locales, qu elle a cessé 
d'exister, que le conseil popu-

Japon:
scandale
Grumman?

TOKYO (AFP) - Une nou­
velle affaire de pots-de-vin 
mettant en cause le gouverne­
ment japonais et une com- 
pagnie américaine de 
construction d'avions, menace 
à nouveau le Japon, près de 
deux ans après le scandale des 
pots-de-vin de la société 
Lockheed.

L’ensemble de la presse ja­
ponaise, qui se fait largement 
l'écho de cette nouvelle af­
faire, s'appuie sur un rapport 
de la commission américaine 
des opérations en bourse 
(SEC) affirmant que des ven­
tes illégales auraient été opé­
rées à 1 étranger par la société 
Grumman. Selon ce rapport, 
un ou plusieurs membres du 
gouvernement japonais au­
raient reçu des commissions 
de la part de Grumman pour 
la .vente d’appareils E-2C 
construits par la firme.

Le quotidien Asahi Shim- 
bun, dans une correspondance 
de Washington, et citant l’an­
cien vice-président de Grum­
man, M. Thomas Cheatham, 
donne les noms de quatre per­
sonnalités politiques qui pour­
raient être impliquées dans.ee 
scandale: il s agit des anciens 
premiers ministres Nobusuke 
Kishi et Takeo Fukuka, ainsi 
que de M. Yasuhiro Naka- 
sone, ancien dirigeant du parti 
libéral démocratique (au pou­
voir), et M. Raizo Matsuno, 
ancien directeur général de 
l’agence japonaise de défense.

Les quatre hommes ont im­
médiatement démenti ces in­
formations ainsi que le prési­
dent actuel de Grumman, M. 
Peter Qram, au cours d’une 
conférence de presse tenue 
lundi à Tokyo.

hure dont il est le president 
contrôle le territoire dans son 
intégralité et qu'une reunion 
du Conseil de sécurité convo­
quée pour écouter un repré­
sentant de Pol Pot constitue­
rait une intervention flagrante 
dans les affaircMnlcneures du 
Kampuchéa. en violation de la 
charte des Nations unies.

l.a position du Vietnam qui 
sera sur la sellette, car il est, 
selon Norodom Sihanouk.» - 
coupable d'une agression di­
recte d'un pays contre un 
autre ». a été definie sans am­
biguité Pour Hanoi, il s'agit 
au Cambodge d'un soulève­
ment populaire, d'un mouve­
ment intérieur qui n'autorise 
aucune immixtion extérieure, 
pas même celle du Conseil de 
sécurité

ta Vietnam ne conteste pas 
son soutien total matériel et 
moral au FUSNK et le justifie 
en arguant de la » cause jus­
te » du peuple cambodgien, de 
la nécessite d'éliminer le ré­
gime de Pol Pot qui. dit-il, 
constitue un danger pour la 
stabilité de la région, et enfin 
de la légitimité du FUSNK. 
représentant authentique du 
peuple cambodgien qui a de­
mandé une aide totale à Ha­
noi. Hanoi ajoute d'ailleurs 
que son appui total sera retiré 
dès que possible.

S'agit-il d'une question im­
portante. auquel cas elle peut 
être soumise au droit de veto, 
ou d'une question de procé­
dure tranchée par un vote à la 
simple majorité’? Peutêtre 
faudra-t-il voter pour le préci­
ser Mais le droit de veto 
pourrait-il être appliqué dans 
ce cas?

? po
Pour Moscou, la cause est 

entendue: le FUSNK repré­
sente le Kampuchéa. ayant 
crevé l'abcès cambodgien. l’U­
nion soviétique remporte une 
sérieuse victoire sur Pékin et 
donne au Vietnam la possibi­
lité de mieux résister à la pres­
sion chinoise à sa frontière.

Quant aux puissances occi­
dentales, elles défendront un 
principe sacro-saint: l’in­
tégrité territoriale d’un pays, 
meme si le régime qui le'gou- 
verne n'était pas en odeur de 
sainteté et a été dans le passé 
violemment pris à partie.

Le problème de la représen- 
itivitétativifé du Cambodge n’est 

donc pas facile à tranc-ner, sur­
tout si le FUSNK envoie à 
New York par le premier 
avion en partance de Hanoi, 
un représentant attitré aux 
Nations unies,

Pour l’heure, le scénario 
prévoit, en dehors des entre­
tiens bilatéraux que pourrait 
avoir le président du Conseil 
de sécurité, le Jamaïquain Do­
nald Mills, dans son bureau, 
avec les membres du Conseil, 
des réunions officieuses du 
Conseil de sécurité qui com­
menceront dès aujourd'hui.

La première tâche consis­
tera à apprécier le bien-fondé 
d’une reunion du Conseil et 
subsidiairement le caractère 
représentatif du délégué du 
Cambodge, singulièrement ce­
lui du prince Norodom Siha­
nouk.
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(prèadaCanadair)
Tél. 337-1363
N oui tomme* hautement 
recommandée par TAPA
Maslercharge et Charger acceptes

Réservez vos billets d’avion au prix économique
à partir $q 1 Q Durée de séjoti­

de O I «f de 14 à 60 jours

Vous choisissez vous-méme les dates de départ et retour

LOUEZ votre Renault, Simca, 
Citroen, etc ....

ACHAT ET RACHAT
chez le spécialiste et le pionnier de la location

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176, rue Drummond, Mtl — 861-0200-3906

(TOURING CLUB DE FRANCE)
Permit 73868252-0280

Résidents de Montréal

offrez-vous
LE DEVOIR

chaque matin

6 jours $1.50

Renseignements 
Service du Tirage

844-3361
J

vient de paraître

•('hangement social et rapports 
de classes
Numéro spécial de la revue Sociologie et sociétés 
réalisé par Louis Maheu et Gabriel Gagnon, 
à propos des écrits d'Alain Touraine, une réflexion 
sur les sociétés industrielles avancées et les socié­
tés dépendantes.

192 pages, $6.00 □

• Les petits grottpes
Participation et communication Yves Saint-Arnaud 
ie groupe est un système vivant. Cet ouvrage propose un 
modèle d'analyse qui permet d'identifier et de traiter les 
problèmes typiqués de naissance, de croissance et de 
maturité d'un groupe.

184 pages. $12.95 □

• Les scientifiques et la paix
La communauté scientifique internationale au cours des 
années 20 Brigitte Schroeder-Gudehus. 
l’histoire démontre que l'internationalité de la science 
n entraîne pas l’internationalisme des scientifiques

372 pages. $16.75 O

BON DE COMMANDE
Veuillez m’expédier les titres cochés
• Paiement ci-joint: $.................................
• À percevoir sur mon crédit Chaigex no.

Nom................................................................
Adresse .........................................................

............................... Code postal...........
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L’Algérie au milieu du gué
par
Daniel Junqua
La Monde

ALGER - La colonuatton lai»* l« 
heritage le* plus inattendus et les 
Français, touristes ou coopérants, retrou­
vent en Algérie, avec un certain attendra- 
sement, un élément prosaïque mais im­
portant de leur environnement quotidien 
la baguette Celle-ci, plus ou moins doree, 
plus ou moins croustAlante selon le talent 
du boulanger et la qualité itrés inégale! 
de la farine, figure en ville sur toutes les 
tables Elle a éliminé sa rivale, la rusti­
que galette, qui ne se fabrique plus guère 
qu'à la campagne La baguette, dont le

Sest sévèrement contrôlé - il est ac- 
lement fixé à 60 centimes ( I). — cons­
titue l'aliment de base de bien des foyers 

et intervient dans la confection de 
nombreux plats populaires II s'en vend 
chaque Jour, à Alger, quelque trois mil­
lions pour une population de deux mil­
lions d'habitants La viande, les légumes, 
le poisson, n'interviennent qu'en quanti­
tés restreintes dans les préparations culi­
naires, leur prix demeurant trop élevé 
pour la plupart des bourses 

L'Algerie doit depuis cinq ans importer 
les deux tiers des céréales qu'elle con­
somme La production nationale est. en 
effet, très loin de couvrir les besoins. 
Etroitement dépendante, comme dans 
tous les pays méditerranéens, des condi­
tions climatiques, elle subit d'impression­
nantes variations Elle es^ ainsi passée de 
30 millions de quintaux en 1976 à 13 mil­
lions en 1977 et à 17 millions de quintaux 
l'an dernier Les pluies qui sont tombées 
en abondance à l'automne laissent pré­
voir de meilleurs résultats pour 1979, 
mais les paysans savent cependant que 
rien n’est vraiment joué jusqu'à la ré­
colte

Ce qui est vrai pour le blé l’est égale­
ment pour bien d'autres denrées, qu’il 
s'agisse de la viande, des poulets, des 
oeufs, de la pomme de terre et, bien sûr, 
du sucre, du café ou de l'huile. Le pays 
doit importer le tiers de ses besoins ali­
mentaires. et il consacre à ses achats

entre 1S et 10% des ressources Urées des 
exportations de pétrole et de gai

Le deficit alimentaire est d'autant plus 
préoccupant que la forte croissance dé- 
mograpnique va accroître les besoins du­
rant les prochaines années Comment 
pourra-t-on nourrir en l'an 3000 3S mil­
lions d'Algeriens? Les dirigeants, sur ce 
point doivent répondre à la même an- 
goissante question que leurs voisins ma­
rocains. dont le nombre sera sans doute le 
même à la fin du siècle.

Les responsables placent d'abord leurs 
espoirs dans un développement des capa­
cités de production de l'agriculture natio­
nale Si robjectif officiellement fixé, l'au- 
tosuffisance. parait hors d'atteinte avant 
longtemps (I), U devrait être au moins 
possible d'améliorer les rendements 
Mais force est de constater que c’est sou­
vent l'inverse qui s’est produit 1978 a 
même été, à cet égard, particuliérement 
catastrophique.

La production du vignoble, qui couvre 
encore environ 200,000 hectares, soit la 
moitié de ce qu'il était en 1962. n'a pas at­
teint 2 millions d'hectolitres alors qu'elle 
était de 3,8 millions en 1976 et de 6 Mil­
lions il y a quelques années. Les cultures 
les plus traditionnelles ne sont pas 
épargnées par cette évolution. Les oli­
viers fournissent en moyenne 8 kilos de 
fruits par arbre contre 30 en Tunisie. Cer­
tains propriétaires, installés en ville, ne 
récoltent même plus, et les autres ont 
bien du mal à trouver une main-d'œuvre 
ne boudant pas ce travail pénible et mal 
rémunéré Les palmiers « socialistes » 
fournissent à la commercialisation 15 ki­
los de succulentes deglet nour, alors qu'un 
arbre peut porter jusqu'à 60 et même 80 
kilos de fruits. Quant aux agrumes de la 
Mitidja. El Moudjahid vient de dénoncer 
sans ménagement leur médiocre qualité 
et le faible rendement d'un verger mal 
entretenu qui doit être largement renou­
velé. Bien qu'on se refuse officielle­
ment à l'admettre, le secteur agricole su­
bit aujourd'hui, en grande partie, les con­
séquences du choix fait par le pouvoir en 
faveur d'une industrialisation massive. 
Celle-ci — exploitation des hydrocarbures 
comprise — a reçu au total entre 60 et 
70% des investissements au cours des 
deux plans quadriennaux 1969-1973 et 
1974-1977, alors que la part attribuée à

3 v. '
Du pain 
et du béton
L'Algirio a axé son programma da 
développement sur una industrialisa­
tion massiva at rapide Ella a réalisé 
an même temps un immense attort 
de tormation et d'éducation. Toute­
fois una démographie galopante a 
entraîné des déséquilibres auxquels 
Il faut maintenant remédier, surtout 
dans les secteurs de l'agriculture et 
de l'habitat.

l'agrieulfure était seulement de 15%.
Ce qui est vrai pour l'argent l'est aussi 

pour les hommes. Le secteur agricole mo­
derne. presque totalement privé de ses 
cadres par le départ spontané ou provo­
qué des colons en 1962-1963, souffre au­
jourd'hui encore d’un manque de techni­
ciens. Ceux-ci se dirigent vers les sociétés 
nationales plus rémunératrices et l'on a 
vu plus d'un jeune agronome opter, ses 
études terminées, pour la... Sonatrach.

Plus grave: rien de vraiment sérieux 
n'a été entrepris pour limiter l'influence 
des aléas climatiques et constituer no­
tamment des réserves d'eau. L'hydrauli­
que a reçu seulement 4% des crédits du 
premier plan quadriennal et 10,9% du se­
cond. Pire encore: les objectifs, pourtant 
fort modestes, fixés par la planification 
n'ont pas été atteints. Quatre barrages 
importants seulement ont été édifiés en 
quinze ans, mobilisant globalement 1.5 
milliard de mètres cubes du précieux li­
quide, et 15% des 130,000 hectares de ter­
res irriguées ne peuvent plus l'être. L'a­
cuité du problème est telle qu'un minis­
tère de l'hydraulique a été créé en 1977 et 
confié à un membre du Conseil de la ré­
volution, le colonel Benchérif.

Sous son impulsion, la construction des 
barrages prend un rythme nouveau. La 
tâche est cependant immense.

0 CBFT
1 SS Ouverture et horaire 
• M En mouvement

Comment se preparer a l effort phyii-, 
uue-’

I IS l.'evanftllf en papier 
9M Passe-partout

10 w Tarn Tarn
19 IS You Hou
19.39 Magaxme express

"Périnatalité" avec Nicole Hebert- 
Marrhan "Le travail" Signes précur­
seurs les vrais et les fausses contrac­
tions quand faut-il se rendre a Sihôpital 
le caractère douloureux de la contrac 
tion "A votre santé" avec Louise 
lambert Ugacé

11.09 Les trouvailles de (lenience
11.39 Mon pays, mes amours
12.09 Tournai
12.39 Les coqueluches
13.39 Le téléjoumal
13.35 Femme d'aujourd'hui

Rénovation du logement rue Saint- 
André"

14 30 Le temps de vivre
Un groupe de Deschambault — Chroni­
que information de Monique Irlande 
besoins spéciaux en aide sociale

10.00 Bobmo
11 30 Le grenier
17.00 L'heure de pointe

Le théâtre avec Michelle Talbot
18.00 Ce soir
18.50 Nouvelles du sport
19.00 Tes filles et mes garçons
19.30 La petite patrie 

Téléroman de Claude Jasmin
20.00 Race du monde

Téléroman de Victor-I^vy Beaulieu
20 30 Hors série

"Racine" (drame historique!
21.30 Scenario

Ariane" Dramatique de Nicolas Borne- 
misza et Diane Cousineau-Fancott

22.00 Science-réalité
"Les virus" Invités MM. Armand 
Boudreault. Serge Belloncik et Pierre 
Payment, porf au dep de virologie, ins­
titut Armand-Frappier. et Jean Joncas. 
m d . ph D . dir du dep de microbiolo­
gie. hôpital Ste-Justine

22.30 I* telejournal
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Reflets du pays

Visite d'une maison créée pour la 
femme dans le besoin, une initiative des 
filles de Jésus

24.20 Cinéma
"Alerte aux Indes" (Britannique 1938) 

— Drame réalisé par Zoltan Korda, avec 
Sabu et Raymond Massey

12.39 A vous de jouer 
1309 Personnalité
13.39 Cinéma

L appât < Américain I952i - Western 
réalise par A Mann, avec James Ste­
wart. Robert Ryan et Janet Leigh

15.39 Service a la communauté
16 00 Le monde de Monsieur Tranquille 
10 30 Les tannants
17.39 Parle, parle jase, jase 
IN 39 Le dix vous informe
19 00 U petite maison dans la prairie
20 00 Drôle de monde 
20 30 Cinema

"La vengeance de l indien" (Américain 
10571 Western realise par (ï Sher­
man. aVec (îuy Madison. Felica Fait. 
Kathryn (Jrant

22 00 Indiscrétion d'une camera
Votre hôte Mario Verdon 

22.30 Les nouvelles TVA
23 00 Les sports au 10
23 10 I.a couleur du temps
23 20 SWAT
24 20 Cinema

Les colts de la violence" t Italien 1967) 
Western realise par A Cardiff, avec 

Anthony Steffen. John Garko et Krika 
Blanc

2.00 Dernière édition

RADIO-QUÉBEC
10.00

Il 00
13.30
13.45 
1400 
14 15
14.45
18.30
19.30

21.30
22.00

1* marché aux images 
Films documentaires 
Emission pour élèves anglophones 
Mon ami Pierrot 
Les Oraliens
Les 100 tours de Centour 
Passe-partout 
Le marché aux images 
Ski de randonnée 
Les rois maudits
"Les poisons de la couronnes" (3e épiso­

de)
Babillard 
Livre d'histoire

O CBAAT

© CFTM

7.50
7.55
8.00
8.15
8.45
900

11.15 
11 30 
11.45 
12.00
12.15

Horaire
Les sports au 10 
Les p'tits bonshommes 
Fanfan Dédé 
Les p'tits bonshommes 
A la bonn heure
"Les activités artistiques". "Les activi­

tés de l'Age d'or"
Bonjour madame.
“La boîte à idées" avec Francine Vande- 

lac et "La nutrition" avec Louise De- 
saulniers
Saturnin, le petit canard 
Les p'tits bonshommes 
Les satellipopettes 
Les p'tits bonshommes 
Le 10 vous informe

9 00 A tought for Today
9.05 CBC 6 Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec School Telecasts *

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 CBC 6 Good Afternoon 
12.02 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of Night
14.30 Beyond Reason
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cook .
16.00 Charlie Chaplin
16.30 The Magic Lie
17.00 The Partridge Family
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19 00 The Mary Tylor Moore
19.30 The Muppet Show
20.00 A Gift of song - the music for UNICEF 

concert.
21.30 Bach's musical offering
22.30 The waLson report
23.00 The National 
23.27 The City Tonight 
23.45 Canada After Dark 
24.25 The zoo gang

1.43 Station Closing

CAFE DE LA PLACE. Place des Arts - Moi. 
Bertolt Brecht", spectacle musical et drama­
tique d'après Bertolt Brecht. Tous les jours 19 
h 30. 21 h 30 Relâche dimanche

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288-1229) 
- "Balconville" de David Fennario Du 
mardi au samedi 20 h 00 Dimanche 19 h 00 
Matinées mer 13 h 00. sam 14 h 00

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM. 1237 
Sanguinet (284-9352) - "Ma Coniveau", 
création et production du Théâtre l'AItrium 
Tous les soirs 20 h 30

LA CASANOUS. 485 ouest. Sherbrooke (844- 
3691) — Relâche jusqu'au 12 janvier

IA GRANDE PASSE. 411 est. Ontario (844- 
6284) - Relâche

L’IMPREVU. Hôtel Iroquois. 446 PI Jacques- 
Cartier (861-5416) (878-9397) - Jofroi. auteur- 
compoSiteur belge Sem 22 h 00. 24 h 00 
Ven sam 22 h 30.. 24 h 30 Cinéma-rock 
Jimi Hendrix at the Berkeley", à partir de 

20 h 30
LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest. Ste-Catherine 

(861-0657) - Dutch Mason Blues Band Tous 
les soin de 20 h 00 à 3 h 00

PIANO NOBILE. Place des Arts - Relâche 
jusqu au 14 janvier

PLANETARIUM DOW. 1000 ouest. St-Jacques
ifWrt Jflàftl — Rplirhp

SALLE DE CONCERT POLLACK. 555 ouest. 
Sherbrooke . 392-8224 > - Relâche

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Cathenne (842-2112) - 
Relâche

THEATRE ARIÆQLTN. 1004 est. Ste^ 
Catherine (931-0761) - Le Théâtre Populaire 
du Québec présente "Cet animal étrange" de 
Gabriel Arout. 20 h 30

THEATRE D'AUJOURD'HUI. 1297 Papineau 
(523-1211) - "Si les ib avaient des elles", réa­

lisation collective du Théâtre de Carton, du 11 
janvier au 18 février Tous les soin 20 h 30. 
Relâche les lundis

THEATRE DENISE PELLETIER. 4353 est. 
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Denise Pel­
letier "La Cantatrice chauve" de Eugène Io­
nesco Lundi mar jeu 14 h 30 Mer ven 19 
h 30

THEATRE DENISE PELLETIER. Salle Fred 
Barry — Pour enfants. "Chut. chut, pas si 
fort" par le Carrousel 10 h 00

THEATRE MAISONNEUVE. Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — Relâche 
jusqu au 15 janvier

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouest 
Ste-Catherine (861-0563) — "Le dindon de 
Georges Feydeau, sem 20 h 00 Sam 17 h 
00. 21 h 00 Dim 19 h 00 Relâche lundi

THEATRE PORT ROYAL. Place des Arts. 175 
ouest. Ste-Catherine (842-2112) "Un sur 
six", pièce de Ron Clark et Sam Bobrick. tra­
duction de René Dionne. 20 h 30 Relâche le 
lundi

THEATRE DU RIDEAU VERT. 4664 St-Denis 
(844-1793) - Emmanuel à Joseph à Dâvit" 
d Antonine Maillet Mardi à samedi 20 H 00 
Dimanche 19 h 00

GRAND THEATRE. 269 est. boul St-Cyrille. 
Québec l-(418)643-4975) - Salle Louis- 
Frechette Jean Lapointe

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 
(613)996)5051) - Opéra L Orchestre du CNA. 
dir Stanislaw Skrowaczewski et Lynn Har­
rell. violoncelliste. 19 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Theatre - 
William Schwenck and Arthur who ". comé­

die musicale conçue et mise en scène par 
Alan Laing et John Wood. 19 h 30 "Hamlet 
de Shakespeare jeudi et vendredi 19 h 30

ATWATER I. Plata Alexis Nihon (935-4246) - 
The Wu" 12 h 35. 15 h 30, 18 h 10. 21 h 00 

ATWATER II. Plata Alexis Nihon (931-3313) ~ 
Midnight express" 19 h 10. 21 h 20 

AVENUE, 1224 Avenue Green. Westmount 
(937-2747) - Lord of the Rings" 13 h 15.15 h 
46 18 h 15. 20 h 45

BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
A M»mmg of Angels 12 h 00.14 h 50.17 h 40.

20 h 30 "Odvssey " 13 h 20.16 h 10.19 h 00.21 
h 50

BERRI. 1280 St-Denis .288-2115) - "La 
malediction de la panthère rose" 14 h 25.18 h 
10. 22 h 00 "L age de cristal" 12 h 20.16 h 15.
19 h 50

BIJOU. 5030 Papineau .526-9131 ) -
Emmanuelle en Amérique" 13 h 30.16 h 10.

18 h 44 21 h 20 Exhibitions danoises" 12 h 
45. 15 h 20. 17 h 55. 20 h 30

BON A VENTURE I. Place Bonaventure (861 
2725» — "Moment bv moment" 17 h 00. 19 h 
00? 21 h 00

BONAVENTURE II. - "National Lampoon 
animal house" 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

BROSSARD I. Mail Champlain. 6600 boul 
Taschereau (465-5906) Malédiction de la 
panthère rose" 21 h 50 "L âge de cristal" 19 h
20

BROSSARD II. - "Capricorne no 1" 21 h 20.
"L'invasion des soucoupes volantes" 19 h 30 

BROSSARD III. - "Les planches avant, les 
filles après" 19 h 40 "Les dents de la mer" 21 
h 25

CARREFOUR. 318 ouest. St^Catherine (866- 
8057) — "Le sorcier de la guerre" 18 h 30.21 h 
30. "1^ dernière folie" 20 h 00 

CHAMPLAIN I. 1815 est. Ste^atherine (524- 
1685) — "Les dents de la mer" (2e partie) 14 h 
05. 17 h 55. 21 h 45. “Les planches avant, les 
filles après 12 h 25. 16 h 10. 20. 00 

CHAMPLAIN II. - "Capricorne no I" 13 h 45.
17 h 30.21 h 20 “L'invasion des soucoupes vo­
lantes" 12 h 15. 15 h 55. 19 h 45

CHATEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 
•Brillantine" 13 h 00.15 h 00.17 h 00. 19 h 00.

21 h 00
CHATEAU II. - "Ruby" 14 h 30. 18 h 00. 21 h 

30 "Le corps de mon ennemi" 12 h 30, 16 h 
00. 19 h 30

CINEMA DE PARIS. 896 Ste-Cathenne O. (861- 
2996) — "Lady of the convent" 13 h 10. 15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 

CINEMA DE QUARTIER. 1237 Sanguinet (284- 
9352» — Relâche

CINEMA 7e ART. 3180 est. Bélanger (722-0302) 
"Jonathan Livingston le goéland" 19 h 15, 

et "François et le chemin du soleil" 21 h 30. 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE. 1700 St- 

Denis. (844-8734) — "Freaks" (de Tod Brow­
ning USA 1932) 19 h 30. "Belle famille" (de 
R Tremblay et S Giguère. Québec 1970-78) 
21h 30

LA CITE I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) - 
"Death on the Nile" 18 h 30. 2i h 00 

IA CITE II, - "Brass Target" 19 h 10.21 h 10. 
LA CITE HI. - "Grease" 19 h 15.21 h 15 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­

TOGRAPHIQUE. 1455 boul de Maisonneuve 
(879-4349) - "Holiday" (de G. Cikor 1938 ) 20 
h 30

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "Oliver's Story" 19 h 00. 21 h 00. 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Exhibition no 2" 12 
h 30.14 h 15.16 h 00.17 h 45.19 h 30. 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS II, - Le dernier 
amant romantique" 12 h 45. 14 h 50. 16 h 55.
19 h 00. 21 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS III, - "Caddie 13 
h 05. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS IV, - "La femme 
libre" 12 h 10.14 h 25.16 h 40.18 h 55.21 h 10 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) "Moment by moment" 17 h 00.19 h 
00. 21 h 00

COTE-DES-NEIGES II. "The Wiz" 18 h 10. 21 
h 00

("RpMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Capricorne no 1” 21 h 30 "L'invasion des 
soucoupes volantes" 19 h 50 

DAUPHIN I. 2396 est, Beaubien (721-6060) - 
"Sonate d'automne" 19 h 30. 21 h 30 

DAUPHIN II. Jamais je ne t'ai promis un 
jardin de roses" 19 h 30, 2^ h 30.

DORVAL I. 260 Dorval (631-8586) "Superman'' 
13 h 50. 21 h 30

DORVAL IL "Invasion of the body snatchers"
18 H 55. 21 h 00

DORVAL HL “Every which way but loose" 19 
h 10. 21 h 15.

DECARIE SQUARE I, Centre Décarie Square 
6885 Garanald (341-3190) — "‘California sui­
te" 19 h 00. 21 h 00

DECARIE SQUARE II. Midnight express" 19 
h 15. 21 h 30

ELYSEE I. 35 Milton (842-6053) - "Dernier 
amour" 19 h 15. 21 h 30 

ELYSEE H. "Robert et Robert" 19 h 15. 21 h 
30

GREENFIELD I. 5!9 Taschereau. Greenfield 
Park (691-6129) "Brillantine" "Salut les pour­
ris" 18 h 26 ' La toubib aux coundusoir " 19 h 
50

GREENFIELD III, "Force 10 from Navarone" 
18 h 55. 21 h 00

GUY. 1435 Guy (931-2912) "A coming of angels" 
12 h 00. 14 h 40. 17 h 25. 2C h 05 et " The Big 
snatch" 13 h 10. 15 h 55. 18 h 35. 21 h 20 

JEAN-TALON. 4255 est. Jean-Talon (725-7000) 
Fifi Brind'acier chez les pirates" et "La 

flûte â six schtroumpfs" 14 h 00 et "Zoltan le 
chien de Dracula" 19 h 00. 22 h 05 et "Baron 
vampire" 20 h 33

KENT. 6100 ouest. Sherbrooke (489)9707) 
Superman 18 h 10. 21 h 00 

LAVAL I, 1600 Le Corbusier. Chomedey <688- 
7776) "Brillantine" 19 h 00. 21 h 00 

LAVAL IL Ruby 18 h 10 "Ni la mer. ni le 
sable 19 h 45

LAVAL m. "Salut les pourris 18 h 00 "La 
toubib aux cours du soir" 19 h 35 

LAVAL IV, "L ouragan vient de Navarone" 19 
h 20 . 21 h 30

LAVAL V. Superman" 18 h 25. 21 h 00 
LAVAL-ODEON L Centre 200. 3195 ouest, boul 

St-Martin Chomedey (687-5207) "Les planches

avant, les filles apres" 19 h 25 et "Les dents 
de la mer " 21 h 15

LAVAL4)DEON II. Malédiction de la 
panthère rose" 18 h 00. 21 h 50 et " L'âge de 
cristal" 19 h 40

LOEWS I. 954 ouest. Ste-Catherine (861-7437) 
Superman" 12 h 55.15 h 35.18 h 15.21 h 00 

IX)EWS II, "Force 10 from Navarone" 12 h 25. 
14 h 40 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20 
LOEWS III. "Invasion of the body snatchers ' 

12 h 10. 14 h 25. 16 h 40 18 h 55. 21 h 10 

LOEWS IV. "Up in smoke" 13 h 10.14 h 50.16 h 
30. 18 h 10. 19 h 50. 21 h 30 

IX)EWS V. "Oliver's story 12 h 30.14 h 20.16 h 
10. 18 h 00. 19 h 50. 21 h 40 

LONGUEUIL I. Place Longueuil. Longueuil 
(677-7933) - "Galactica" 21 h 30 et "Les pira­
tes des Caraïbes" 19 h 45 

MAJESTIC. 3166 est. Henri-Bourassa (381-6116) 
La loi de la haine" 19 h 30 "Damien, la ma­

lédiction no U " 21 h 10 
MERCIER. 4260 est. Ste-Cahtrine (255-6224» 

"Galactica" 21 h 30 "Les pirates des Caraï­
bes" 19 h 45

MON'KLAND. 5505 Monkland >484 3579) "Every 
which way but loose" 19 h 00. 21 h 10. 

OMEGA !. Place K-Mart. Longueuil "Fifi 
Brind'acier chez les pirates et "La flûte â six 
schtroumpfs" 14 h 00 et "Le dernier amant 
romantique" 18 h 15. 21 h 50 et "La police a 
les mains liées" 20 h 05 

OMEGA IL "Emmanuelle en Amérique 13 h 
00. 15 h 50. 18 h 45. 18 h 45. 21 h 40 et Les 
nuits amoureuses d'Ali Baba 14 h 40.17 h 30.
20 h 24

OUIMETOSCOPE L 1204 Ste-Catherine (525- 
8600» — "L'Aveu" de Costa Gravas. France- 
Italie 1970> 19 h 00. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II. Cet obscur objet du 
désir" (de Luis Bunuel France 1977) 19 h 15.
21 h 15

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277-4145) 
"Intérieur d'un couvent" 19 h 30 Qu'est-ce 

que tu veux Julie0" 21 h 30 
PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991) 

"Everv which wav but loose" 13 h 00.15 h 00.
17 h 0Ô. 19 h 00. 21 h 05.

PAPINEAU I. 4519 Papineau (527-8635) 
"Brillantine" 19 h 00, 21 h 05 

PAPINEAU 11. Lucky Luke, la ballade des 
Daltons" 21 h 00. "La colline des bottes" 19 h 
20

PARADIS I. 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Emmanuelle en Amérique" 16 h 15.19 h 10.
22 h 00 et "Bel ami" 17 h 45. 20 h 40 

PARADIS II, "Zoltan le chien de Dracula" 14 h
45. 17 h 00. 21 h 30. "Le baron vampire" 13 h
00. 16 h 20. 19 h 45.

PARADIS III, "Damien la malédiction no H" 
et "La loi de la haine

PARALLELE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Bar salon" (de A. Forcier, Québec 1974) 20 h 
30

PARISIEN I, 480 Ste-Catherine (866-3856) 
•Brillantine" 13 h 25.15 h 30,17 h 35.19 h 35. 

21 h 40.
PARISIEN II, "Ruby" 15 h 15. 18 h 25. 21 h 50. 

"Ni la mer, ni le sable" 13 h 30. 16 b 50. 20 h 
00.

PARISIEN IH. L'ouragan vient de Navarone" 
12 h 35. 14 h 45. 16 h 55. 19 h 10. 21 h 20. 

PARISIEN IV. "Mort sur le Nil” 13 h 15. 15 h 
55. 18 h 30. 21 h 30

PARISIEN V, "L ange Gardien" 13 h 30. 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 

PLACE DU CANADA. “Place du Canada (861- 
4595) — "California suite" 19 h 15. 21 h 15. 

PLACE VICTORIA. Place Victoria (878-1451) 
"The Big Fix" 17 h 30° 21 h 30 "Paradise Al­
ley" 19 h 30

PLACE VILLE MARIE I. Place Ville-Marie 
(866-2644) — "King of the gypsies" 12 h 40.14 
h 45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15.

PLACE VILLE MARIE II. Magic 12 h 30.14 
h 35. 16 h 40. 18 h 45. 20 h 50 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - "A 
Cadillac named desire" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 
40. 20 h 30 et "Fantasex" 13 h 30.16 h 20. 19 h 
10. 22 h 00

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "La joie 
de planer" 12 h 40.15 h 35.18 h 35.21 h 35 "A- 
mants ardents" 14 h 15, 17 h 15. 20 h 15. 

RIVOLI H. "Salut les pourris" 12 h 30.15 h 30.
18 h 35. 21 h 40, La tourbib aux cours du 
soir" 13 h 55, 17 h 00. 20 h 05.

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211) 
"Funny Lady" 20 h 00 "Fifi Brind Acier chez 

les pirates" et "La flûte à six schtroumpfs" 14 
h 00

SAINT-DENTS II. 1590 StT)enis (849-4211) - 
"Zoltan le chien de Dracula" 12 h 15.15 h 55,
19 h 40 "Baron vampire" 14 h 10.17 h 55. 21 h 
35

SAINT-DENIS III, Diabolo menthe" 12 h 20.
14 h 05. 15 h 55. 17 h 40. 19 h 25. 21 h 15 

SEVILLE. 2155 Ste-Catherine 0. (932-1139) —
"The seduction of Mimi" 19 h 15 "Aboy and 

^ his dog 21 h 30
SNOWDON. 5225 Décarie (482 1322) - "Force 

10 From Navarone 19 h 00. 21 h 10.
VAN HORNE. 6150 Côte-des-Neiges (731-8243) 

"Pinocchio 19 h 40. "The Small One" 21 h
15

VERDUN. 3841 Wellington. Verdun (768-2092)
- Les pirates des Caraïbes" 19 h 30 "Galac­
tica" 21 h 20

VERSAILLES 1.7265 est. Sherbrooke (353-7880)
- "Brillantine 19 h 00. 21 h 15. 

VERSAILLES H, "Le corps de mon ennemi" 19
1. 00 et Ruby" 21 h 10 

VERSAILLES III. "L'ouragan vient de
Navarone 18 h 50. 20 h 55 

VIAU. 226 des Laurentides. Pont-Viau (669- 
3866) — "Fifi Brind Acier chez les pirates" et 

La flûte à six schtrompfs ' 14 h 00 et Zoltan 
le chien de Dracula" et Baron vampire" 19 h

8042 St-Denis (S8M677) - 
21 h 30 Les pirates des Caraï-

VILLERAY,
Galactica 

bes 19 h 45 
WESTMOUNT SQUARE. Westmount Square. 

Westmount '931-2477» - "Brass Target" 13 h 
00. 14 h 50. 16 h 50. 18 h 50. 20 h 50 

YORK. 1187 ouest. Ste-Catherine (937-8978) — 
Caravans" 13 h 30. 16 h 00. 18 h 30. 21 h 00

U miniitre de l'agriculture, M. Tayebt 
Larbi, autre membre du Coiueil de la ré­
volution, rejette volontien tur l'in- 
duatrialuation la responiabilité dei dé­
boires dont est victime son secteur. Les 
usines puisent certes largement dans des 
réserves d'eau déjà insuffisantes Elles 
ont souvent été installées sur de bonnes 
terres agricoles qu'elles stérilisent Les 
services du ministère de l'Agriculture 
évaluent à 250 000 hectares l'amputation 
subie par la surface agricole utile (S). Ce 
chiffre est vivement contesté par les 
autres ministères, qui avancent celui, in­
finiment plus modeste, de 10 000 hecta­
res La vérité se trouve sans doute entre 
les deux La diminution des surfaces cul­
tivables est, de toute façon, indéniable 
La plaine de la Mitidja. region particulié­
rement fertile qui entoure la capitale, est 
ainsi lentement grignotée par les comple­
xes industriels, les infrastructures et rur­
banisation

Les usines exercent enfin une forte 
attraction sur la main-d'œuvre agricole 
jeune et qualifiée: elles offrent des reve­
nus supérieurs et réguliers ainsi que 
d'appréciables avantages sociaux 11 n'est 
donc pas rare de voir même des attribu­
taires de la révolution agraire cesser de 
cultiver le lot qui leur a été remis pour se 
faire embaucher sur un chantier ou dans 
un complexe voisin.

La révolution agraire lancée en 1971 
pour enrayer l'exode rural et relancer la 
production n'a oas donné les résultats es­
comptés; 1 350 000 hectares et plus de 
neuf cent mille palmiers ont été déjà 
distribués à cent vingt-sept mille person­
nes. Quelque vingt-huit mille propriétai­
res. souvent « absentéistes », ont été 
touchés par les mesures de nationalisa­
tion ou de limitation de la surface des 
exploitations. Deux cents villages socialls 
tes sur les mille prévus ont été inaugurés. 
Modernes et fonctionnels, ils mettent à la 
disposition de leurs habitants de 
nombreux services, écoles, dispensaires, 
magasins, locaux culturels.

Les producteurs, regroupés en coopéra­
tives, perçoivent mensuellement des 
avances sur les récoltes qui assurent un 
revenu régulier de l'ordre de 500 à 600 di­
nars. Ils se partagent ensuite les bénéfices 
s'il y en a. mais ne sont pas tenus, en cas 
de déficit, de restituer les sommes déjà 
perçues. Pourtant, de plus en plus sont 
ceux qui croient encore à la terre comme 
possibilité de promotion sociale ou d'a­
mélioration du niveau de vie. La sociali­
sation des circuits de commercialisation 
et de distribution n'a rien arrangé à cet 
égard. Les offices dépendant du minis­
tère de l'Agriculture déterminent souve­
rainement les prix et les normes.

Exploités par une bureaucratie souvent 
corrompue et toujours arbitraire, les pay­
sans des domaines autogérés et des coo­
pératives. qui doivent, par ailleurs, me­
ner une lutte épuisante pour obtenir des 
engrais ou des pièces détachées, ont de­
puis longtemps « baissé les bras ». Ils

pratiquent l'autocoiuommation ou U 
commercialisation parallèle Quant au 
secteur privé, qui occupe environ un mil­
lion de personne* sur 3 millions et demi 
d'hectares, Il commence seulement de^ 
jiuis quelques mois à recevoir une aide de

il serait injuste pour autant de parler 
d'* échec » de la révolution agraire D'a­
bord parce que combattue par le* no­
tables et les grand* proprietaires terriens, 
qui n'ont pas tou*, tant s'en faut, disparu, 
elle a été aussi sabotée ou tout au moins 
freinée par certains de ceux qui, parfois à 
de très hauts niveaux, étaient chargés de 
la mettre en oeuvre. La révolution agraire 
a. du moins, un mérite immense: on ne 
meurt plus de faim dans les campagnes et 
les fellahs accèdent de plus en plus à des 
conditions de vie détentes L accroisse­
ment indispensable de la productivité né­
cessitera sans doute, outre un effort d'in­
vestissement, des réformes de structures 
et la mise en œuvre de solutions origina­
les

Le féficit de la production agricole peut 
être couvert par des importations Pour 
préoccupant qu'il soit, a long terme ce 
problème parait secondaire à côté de ce­
lui du logement Dans un article récent, 
deux hauts fonctionnaires. MM Abdullah 
Benmatti et Mohamed Cherroux, tous 
deux directeurs de la planification au mi­
nistère algérien de l'habitat et de la 
construction, écrivaient à ce propos: « La 
situation de h'abltat en Algérie se carac­
térise par la vétusté, la précarité et le sur­
peuplement quasi général du parc du lo­
gement. par la faiblesse des équipements 
sociaux et économiques et par la satura­
tion des divers réseaux d'assainissement, 
d'alimentation en eau et en énergie, des 
communications, etc. La distorsion entre 
les besoins et leur satisfaction est au­
jourd'hui considérable (4). » D'autres res­
ponsables n'hésitent pas à confier en 
privé que le problème du logement revêt 
en Algérie un caractère « prérévolution­
naire ».

Au lendemain de l'indépendance, les 
dirigeants ont décidé de mettre l'accent 
sur Tes investissements productifs afin de 
créer d'abord des emplois et de distribuer 
des revenus. Ils ont donc relégué l'habitat 
au second plan de leurs préoccuaptions 
Ce choix paraissait d'autant plus logique 
que les Européens, dans leur exode, 
abandonnaient un nombre élevé d'appar­
tements ou de maisons modernes De 
1962 à 1977. la construction de deux cent 
mille logements a permis, pour l’essen­
tiel, de maintenir le parc existant. Mais 
pour répondre aux besoins nouveaux 
entrainés par la croissance démographi­
que et l'exode rural, il aurait fallu en 
construire cinq fois plus.

Aujourd'hui, la situation est explosive, 
notamment à Alger et dans les grandes 
villes. Le cinéaste Merzak Allouache a 
évoqué, dans son film Omar Gatlato, l'ob­
session de ce jeune fonctionnaire qui sur­
veille en permanence les appartements 
faisant face à son bureau, parce qu'il a su 
que l'un d'eux avait des chances de se li­
bérer. Il est courant, dans la capitale, de 
voir un trois-pièces abriter quinze person­
nes. Des familles louent à prix d'or des 
caves. Les « biens vacants » gérés par la 
willaya (préfecteure) sont souvent 1 objet 
de fructueux trafics et des pas-de-porte

de plusieurs millions de centime* sont , 
monnaie courante

L'évolution des moeur*. la modifica­
tion de la structure familiale, surtout en 
milieux urbains, accroissent encore la de­
mande Les jeunes ménagés ne veulent 
plus vivre sous le toit, et donc sous la tu­
telle, des parents Le* bidonvilles, qui 
avaient disparu dans les premières an­
nées de l'indépendance, font de* réappa 
ridons de moins en moins discrète* Il ar­
rive que d'éminent* cadres de société* 
nationales logent dans des gourbis Cet 
eut de fait a des répercussions sur l'acti­
vité économique Pour attirer et garder 
des cadres ou des ouvrier* qualifie*, les 
entreprises doivent leur procurer un loge­
ment La situation, déjà, alannante. est 
encore plus préoccupante si l'on envisage 
l'avenir Dâprès les résultats du dernier 
recensement, quelque huit cent mille mé­
nages devraient normalement se former 
d'ici huit ans

Les autorités ont donc- décidé de tout 
mettre en œuvre pour construire durant 
la prochaine décennie cent mille loge­
ments en moyenne C’est là un objectif 
extrêmement ambitieux qui nécessitera 
la mobilisation de moyens financier* et 
humains exceptionnels

Tels sont les principaux problèmes que 
vont devoir affronter les successeurs du 
président Boumediène Leur marge de 
manœuvre est réduite. Déjà très endet­
tés, ils ne peuvent compter que modéré­
ment sur un financement extérieur. Le 
remboursement de leurs emprunts repré­
sente plus de 20% du montant des expor­
tations Ce pourcentage va passer dans les 
prochaines années à 25 ou 26%. ce qui 
constitue un plafond difficilement dépas­
sable. Si l'on ajoute à ces dépenses les 
achats de produits alimentaires qui at­
teignent 15 à 20% des exportations actuel­
les. seule la moitié de celles-ci pourront 
financer l'achat de biens d'équipement

Le développement du secteur des 
hydrocarbures restant prioritaire, l'agri­
culture et l'habitat devenant gros con­
sommateurs de crédits, on peut se de­
mander si l'Algérie pourra poursuivre son 
développement industriel au rythme où 
elle le souhaitait, d'autant plus qu'elle 
doit aussi faire face aux consequences de 
la tension avec le Maroc à propos du Sa­
hara occidental, ce qui entraine d’impor­
tantes dépenses d'armement.

FIN

Ht Le prix de la farine est subventionné par 
le gouvernement comme celui des produits de 
première nécessité, pâtes, sucre, nulle, café, 
bes mesures du même type et concernant les 
mêmes produits sont appliquées au Maroc et en 
Tunisie

i2i Nul ne peut prédire avec précision quelles 
seront les conséquences à long terme de la 
plantation en lisière du désert d un formidable 
« barrage vert » de plusieurs millions d'arbres. 
Le caractère spectaculaire de cette opération 
est dénoncé par certains spécialistes qui au­
raient préconisé des actions ponctuelles plus li­
mitées pour arrêter le processus de désertifica­
tion qui s'engage par endroits en plein coeur 
des zones cultivables.

(3i Des progrès ont cependant été enregistrés 
en ce qui concerne notamment les cultures ma­
raîchères. dont la production est passée de 
700.000 tonnes en 1969 à 1.2 million de tonnes 
en 1977. le lait et tout récemment l'élevage

(4( Le Monde diplomatique de juin 1978.

Un talk-show comme il ne s en fait plus 
Diffuse en direct, il traite des sujets brûlants 
d actualité Gilles Gougeon, animateur-jour­

naliste. rencontre ces gens qui font ( actualité 
et nous fait découvrir qui ils sont et ce qu ils 

font Un talk-show qui aura la couleur de 
ses invites et ou tout peut arriver ...

à la télévision de Radio-Québec
les lundis et vendredis à21h30

U«jI€

MONTREAL

ow le cable

RADIO-QUÉBEC
c’est tout un monde à regarder
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Les travaux d’aiguilles 
d’Esther Lapoi nte

par René Vlau

De* boulons i coudre, gros 
comme des pneus de voitures! 
Dm boutons géants dont l'é- 
csllle marbrée a été rempla­
cée par du vrai travertin 
rouge, du marbre blanc de 
Carrare.. de l'acajou délicat 
Sur cm boutons démMuré- 
ment grouis, Esther Lapointe 
a Installé dM aiguilles - ellM 
sont ellM aussi gigantesquM 
— en broiie, en aluminium, 
en bols précieux dont Im di­
mensions peuvent aller jus­
qu'à 4 mètres

Ce sont cm pières et bien 
d'autres dM objets usuels dé­
tournés et grossis, agrandis 
avec une pointe de dérision 
surréaliste et un amour pour, 
à la (ois, la beauté de la ma­
tière et Im forniM simples et 
vibrantM; dM objets d'art 
amusants à caractère rétro, de 
l'artisanat de grande classe 
(bols, bibelots, bijoux, table 
en marbre)... en tout plus 
d'une centaine de plécM, qui 
sont présentement en montre 
à la Galerie UQAM (jusqu'au 
12 janvier). La Galerie de l'U­
niversité du Québec à 
Montréal, située au 3450 Saint- 
Urbain Mt ouverte de 12 heu­
res à 20 heures.

Esther Lapointe, née en 
1947, à Montréal. Mt installée 
depuis 1971 à Pietrasanta, une 
ville d'Italie. Près de Carrare,

c'est un centre mondial de 
traitement artisanal et artisti­
que du marbre « Un véritable 
paradis pour la sculpture, » 
clame-t-elle. « C'est un 
endroit de préduction pour le 
marbre dans le monde La ma­
tière première et Im facilités y 
sont incomparables. On y 
trouve tout à portée de la 
main Non seulement du 
marbre italien, mais encore 
dM granits et des marbres du 
Brésil, du Pakistan dM nier- 
res venant du monde entier., 
et même du Québec ». Com­
ment décrit-elle Im piècM qui 
constituent son exposition? 
'il y a d'abord Im bibelots, Im 
objets d'art que le fais faire 
d'après un modèle que j'ai 
dessine ou exécuté en bois ». 
DMpiécM, qui avoue-t-elle se 
vendent bien et lui permettent 
d'aborder la sculpture de 
grande dimension.

« Il y a aussi dM petits bron- 
zm. dM odalisquM funéraires. 
( Vs pieces sont pour moi. une 
sorte de « collage- 
restauration ». Ce sont dM 
plâtres vieillots, dM « objets 
trouvés » que j'ai fait couler 
après Im avoir restaurés Une 
fois coulés, je Im ai associés, à 
ma façon. Cwt une petite his­
toire qui vit. Il y a aussi Im ob­
jets sculptures grossis: haches, 
tournevis en bois, la forêt d'ai- 
guillM et de boutons, Im bou- 
gies de moteur en marbre..

Ça, c'mi vraiment mol Je

«. dit-elle, que l'on vit en- 
de belles formes et 

qu'on ne 1m remarque pas En 
les grandissant, je veux 

montrer que cm chosM sont 
tellement bellM. Cm» une 
manière d’embellir la vie. 
Mais aussi, conclut-elle, le 
marbre, c'Mt une folie Une 
matière qui, moi. me rend 
folle Qu'on ne vienne pas me 
dire , après, que c'Mt froid, le 

( marbre! »
Esther Lapointe expose ré­

gulièrement en Europe, en 
Prance et en Italie depuis 72 
Outre cm oeuvres, le visiteur 
pourra aussi admirer i l'expo­
sition Im peintures de Chris­
tiane SylvMtre. Une vision dif­
férente de l'anatomie et du 
support physique du tableau 

■
Après une courte accalmie 

due à la période dM fétM, l'ac­
tivité artistique reprend de 

lus belle. Ainsi, parmi la 
nne douzaine d'expositions 

particulières et thématiquM 
qui débutent cette semaine.
I amateur d'art trouvera sûre­
ment de quoi se réjouir la vue. 
(On Mt prié d'appeler avant 
de se rendre, pour connaître la 
date du vernissage. Im pério- 
dM d'ouverture, l'adresse).

Chez Optica, le peintre De­
nis Juneau présente (jusqu'au 
2 février) sm toilM récentM. 
C'Mt hier que débutait, à

Claude Trudel 
passe au CEC

par Jean Royer

Le sous-ministre adjoint 
aux Affaires culturellM du 
Québec. Me Claude Trudel, 
deviendra lundi le nouveau 
président directeur général 
du CEC, une importante 
maison d'édition apparte­
nant à Power Corporation et 
à Hachette International.

« C’était le moment idéal 
pour faire un changement 
dans ma carrière », a déclaré 
hier au DEVOIR Me Trudel. 
De 1970 à 1975, il avait été 
secrétaire administratif puis 
adjoint au chef de cabinet du 
premier ministre Robert

Bourassa. avant de devenir 
sous-ministre aux Affaires 
culturellM.

Le nouveau pdg du Centre 
éducatif et culturel était 
chargé particulièrement du 
dossier du livre au ministère 
des Affaires culturellM. Il a 
participé activement à l'éla­
boration d'une nouvelle poli­
tique du livre depuis quel­
ques annéM.

Avocat, âgé de 36 ans, Me 
Trudel arrive dans 
l’entreprise privée après une 
carrière publique. « C'est un 
nouveau défi », a-t-il dit au 
DEVOIR. Aussitôt en fonc­
tion, Me Trudel ira en

Claude Trudel

France pour un voyage d'é­
tudes de deux mois à partir 
de février. Sans doute l’ex- 
sous-ministre fera-t-il un sé­
jour chez Hachette Interna­
tional avant de prendre les 
rennes du CEC en mai 
prochain.

Québec et I’AQJT: 
un différend à régler

par Adrien Grulsinr

L’AQJT (Association québé­
coise du Jeune théâtre) a vingt 
ans cette année. Fondée pour 
oeuvrer au développement, à 
l’animation et à la defense des 
intérêts du jeune théâtre, la 
société a connu des hauts et 
des bas. Ces dernières années, 
des querelles idéologiques ont 
marqué son existence. 
Rappelons-nous la scission bru-Happ
taieîle de décembre 1975, suivie 
d’une remontée pénible qui 
voyait le regroupement se dé­
finir comme une association 
de troupes de métier.

La nouvelle orientation 
entraîna l’exclusion de cer­
tains groupes. Entretemps, 
était nee 1ATTAQ (Associa­
tion des troupes de théâtre au­
tonomes du Québec) en mai 
1977, qui n’a jamais su démar­
rer vraiment et qui vient d’an­
noncer une mort déjà connue.

L’AQJT, partagée entre sm 
objectifs d’action théâtrale et 
politique et son statut d'asso­
ciation de servicM, a toujours 
été la cible de critiquM va­
riées. Elles touchaient aussi 
bien son caractère idéologique 
trop rigide que sa non- 
représentativité de l'ensemble 
du jeune théâtre québécois.

Dernièrement, dans un 
communiqué daté de no­
vembre le Ministère dM Affai­
res culturellM récusait 1m an- 
noncM de coupures de sub­
ventions à Pendroit de 
l’AQJT, tellM quë rapportéM 
dans un article de Martine 
Corriveau du Soleil. Le MAC 
en profitait également pour 
soulever le problème de la 
représentativité de l’orga­
nisme.

Cette saison le MAC a versé 
$56,500 à l’AQJT en comparai­
son de $55,000 pour 1977-78. 
Globalement, loctroi reste 
donc au même niveau. Il faut 
cependant signaler que la part 
accordée au Festival pour en­
fants Mt passée de cinq à 10 
mille dollars et qu’elle a été 
accordée en salaires aux trou- 
pM dans ce dernier cas alors 
qu'elle avait plutôt été con­
sacrée à dM servicM dans le 
premier. L’initiative du Minis­
tère de verser un salaire aux 
troupM se produisant au Fm- 
tival dejuin dernier Mt excel­
lente Il devrait toujours en 
être ainsi. L'AQJT se plaint

cependant de n’avoir pu 
contrôler elle-même ces mon­
tants et en conséquence de 
n’avoir pu offrir des services 
comme par les annéM pas­
sées.

Le différend se situe davan­
tage au plan d’une directive 
adressée par le MAC et 
l'AQJT pour la saison à venir: 
l’association devra s’autofi­
nancer dans une proportion de 
12,5%. Le MAC rappelle que 
l’organisme est actuellement 
subventionné par l’état dans 
une proportion de 91%. Du 
côté de l’AQJT, on explique 
que la participation des 
membres compte pour seule­
ment 4 ou 5% et qu’en consé­
quence, l’exigence du Minis­
tère équivaudrait à une réduc­
tion de 10,000 dollars. « De 
plus, expliquent Rémi 
Boucher et Marie-Hélène Fal­
con, deux des permanents de 
l’AQJT, il est impensable pour 
un organisme comme le nôtre 
de s’autofinancer dans quel­
que proportion que ce soit. 
L’AQJT ne vend pas des spec­
tacles, pas plus qu’elle n’est 
un producteur. »

L'Association rejette donc 
fermement l’exigence de l’é­
tat, la jugeant inadmissible. 
Au Congrès de décembre der­
nier, une motion de blâme a 
été votée à cet effet. Elle dé­
nonce la demande, la quali­
fiant d’ingérence abusive. Elle 
accuse du même coup le MAC 
d’interventionisme^

L’intervention du ministère 
se justifie parce qu’il met en 
doute la représentativité de la 
société. Dans sa lettre, Yvan 
Chevalier, le responsable au 
MAC du jeune théâtre, expli­
que que 1AQJT « ne regroupe . 
qu’une quinzaine de troupes, 
la plupart oeuvrant à 
Montréal, et. sur ce nombre, 
onze sont subventionnéM par 
le MAC pour leurs activités 
théâtralM ». Que l’AQJT ne 
représente pas l’ensemble du 
jeune théâtre, cela paraît évi­
dent. Depuis cinq ou six ans, 
Im troupM qui refusaient un 
engagement idéologique 
ferme, prôné par 1m groupM 
1m plus actifs de l’Association, 
se sont sentiM à l’étroit au 
point de n’avoir guère d’autre 
issue que celle de quitter. Cela 
dit, il n’en demeure nas moins 
que l’action de l’AQJT a dM 
retombéM favorablM sur le

jeune théâtre, qui dépassent 
se seuls adhérents. Il faut tout 
de même déplorer le petit 
nombre de ceux-ci. L’observa­
tion du Ministère a sa pleine 
pertinence.

Ce n’est pas sans raison que, 
depuis qu'elle s’est définie 
comme un regroupement de 
troupes de métier en dé­
cembre 1977, l’AQJT cherche 
constamment à atténuer ses 
positions, à affirmer son ou­
verture. D’ailleurs au dernier 
congrès de décembre, elle a 
modifié sa chartre en ce sens. 
Ainsi la définition de base s’é­
largit. Dorénavant, l’AQJT 
sera une association réunis­
sant: « des groupes et interve­
nants en jeune théâtre travail­
lant au développement d’un 
théâtre populaire inscrit dans 
un processus de changement 
culturel, politique et social ».

Quant a la notion de jeune 
théâtre, elle est reprécisée en 
quatre points. Est jeune 
théâtre, toute troupe a but 
non lucratif ayant la volonté: 
d’agir collectivement, de créer 
et de s’exprimer, de s’intégrer 
dans un milieu, de s’impliquer 
politiquement.

L’énoncé en quatre points 
vient effacer la contrainte qui 
interdisait à une troupe dont 
la moitié des membres adhé­
rait à l’Union dM Artistes de 
faire partie de l’AQJT. On se 
rappelle que cette restriction 
avait été invoquée par les 
groupes de la défunte ATTAQ. 
Théoriquement donc, ces der­
niers peuvent réintégrer 1m 
rangs de l’association.

Suite à ce dernier congrès, il 
se dégage clairement que 
l’AQJT, tout en voulant conti­
nuer à consolider l’union dM 
troupes de métier, a l’inten­
tion oe s'intéresser davantage 
au théâtre d’amateurs, au 
théâtre étudiant, au théâtre 
militant ainsi qu’aux anima­
teurs individuels travaillant au 
développement d’un théâtre 
populaire.

Signalons en terminant qu'à 
ce XXIème Congrès, l’orga­
nisme a décié que le XIHème 
FMtival de Jeune théâtre au­
rait lieu à Montréal en mai 
prochain. On envisage égale­
ment de mettre sur pied une 
section régionale à Rimouski. 
Quant au Vlème FMtival pour 
enfants, on souhaite revenir à 
la formule d'avant 1978.

l'Institut Goethe, l'exposition 
des gravures, dessins et sculp­
tures de kàthe Kollwiti.
Mfitre.li chez IWerhouse 
ce sera au tour de Sanja Iveko- 
vie de présenter se» oeuvres 
Autres expositions débutant 
mercredi, celle de Madeleine 
Boyer et d'iris Ballon, à 1a ga­
lerie d'art Les deux B, à 
Saint-Antoine • sur • Richelieu ; 
la rétrospective de Tom For- 
restall en présence de l'artiste 
au Centre Saidye Bronfman 
ainsi que La paptographie 
documentaire au Canada 
de ISSO d 1920 au Musée 
McCord. Jeudi, dans le cadre 
de l'Année Internationale de 
l'Enfant, ce sera le début 
d'une exposition/participation 
intitulée La /orft /«nfrisfi- 
que au Centre des arts vi­
suels Egalement jeudi, aura 
lieu I» reouverture du Musée 
d'art de Saint-Laurent, nou­
vellement aménagé dans l'an­
cienne chapelle du Collège de 
Saint-Laurent. Au program­
me jusqu'au 4 février, une ex­
position sur Im étains anciens 
ainsi que Im lithographiM 
d'André Bergeron (Les 
champs et Le Survenant). 
Vendredi, ce sera le vernis­
sage dM photographiM de Syl­
vain Cousineau chez Yajima; 
celui du Frère Jérôme et de 
sm élèvM à la galerie d'art du 
Vieux Palais de Saint-Jérôme 
Samedi, on pourra voir 1m 
oeuvres de David Bolduc chez 
Mira Godard et dimanche une 
performance de Marc Cramer 
et de Louise Guay, intitulée Y 
aura-t-il une performan­
ce? à 14 heures au Musée 
d'art contemporain. On attend 
aussi pour la semaine 
prochaine une présentation 
sur le Refus global à l’Ate­
lier Laurent Tremblay.

Il y aura, jeudi-prochain, à 
20 heures, une conférence de 
M Alain DMvergnM sur La 
photographie américaine 
ou l'occupation du terri­
toire, au Musée d’art contem­
porain.

Dimanche, se tiendra chez 
Optica, à 13 heures 30, une 
performance de Chris Butter-

Signalons la tenue d'une ex­
position. actuellement au 
Centre culturel de l’Université 
de Sherbrooke sur L'art 
graphique de l'expres­
sionniste allemand ainsi 
que d'une autre exposition au 
Musée du Québec portant sur 
Les images du sport dans 
le Canada d'autrefois. M. 
Guy Robert, critique d’art 
bien connu, vient de publier 
un ouvrage, aux éditions 
France-Amérique. L’ouvrage 
s’intitule La peinture au 
Québec depuis ses origi­
nes. On nous informe que le 
catalogue de l’exposition itiné­
rante, présentée à Montréal 
cet automne Dessins iné­
dits d'Ozias Leduc (1864- 
1955) est disponible à la gale­
rie d’art Sir George Williams 
de l’Université Concordia.

■
Si la mort vous Intéresse.

Il s’agit d’une exposition de 
Roland Beniak qui a lieu pré­
sentement à la Bibliothèque 
nationale. (Jusqu'au 13 jan­
vier, de 17 heures à 22 heures. 
Samedi de 12 heures à 20 heu­
res). A travers une trentaine 
de photos, ce photographe 
cherche à imposer une vision 
personnelle, émotive... un cli­
mat. « J’ai fait une recherche 
pendant 3 ans sur le thème de 
la mort, une mort non physi­
que. Cela m’a amené à dé­
couvrir une solitude dans cha­
que être et dans chaque lieu, 

phexplique le photographe. Ave 
ette exposition, je touche

exp
cette exposition, je touene a 
plus d’un domaine. C’est un 
esprit qui plane, qui fait le lien 
entre les images.

Concert SMCQ 
remis à ce soir

A la suite des tempêtM de 
' neige en Europe qui ont re­
tardé 1m vols sur PAmérique 
du Nord, le pianiste Alfons 
Kontarsky n’arrivera à 
Montréal que ce matin.

La Société de musique con­
temporaine du Québec se voit 
donc dans l’obligation de re­
porter à ce soir 10 janvier à 20 
n 15 le concert d'Alfons et d’A- 
loys Kontarsky dans la pre­
mière américaine de Mantra 
de Stockhausen.

Les billets du 9 janvier se­
ront validM pour le concert de 
ce soir à la salle Pollack, 555 
Sherbrooke ouest.

RALPH BAKSHI
“LES SORCIERS f^ji 
DE LA GUERRE” LS£j

WIZARDS r

«LA DERNIERE FOLIE 
de mel brooks* 

oSs
MM P JL

STE CATHERINE BlEURY «6-0057.
CARREFOUR

Esther Lapointe et ses aiguilles démesurées.

Le mezzo-soprano Gabrielle 
Lavignc donnera un récital à 
la salle Claude Champagne le 
19 janvier prochain à 20 h 30 
dans la sérié dM « Grands 
concerts » de Radio-Canada 
CBF-FM/100,7. La chanteuse 
québécoise sera accompagnée 
au piano par Denise Massé et 
interprétera dM mélodiM de 
Rossini. Fauré, Respighi. 
Schumann, Debussy et Mer­
cure. Pour assister a cette soi­
rée il suffit de se procurer dM 
billets gratuits à compter de 
lundi à la maison de Radio- 
Canada, 1400 DorchMter est. 

■
L'exposition dM travaux ré­

cents de Christiane SylvMtre 
et d'Esther Lapointe a la Ga­
lerie UQAM se poursuit jus­
qu'au 12 janvier. Cette exposi­
tion se veut une première 
d'une série d’expositions- 
retrouvaillM où dM anciens 
professeurs et anciens étu­
diants ayant oeuvré à l'Ecole 
dM Beaux-Arts de Montréal et 
à la Famille des arts de 
l’UQAM seront invités à pré­

senter leurs travaux Lm heu­
res d'ouverture sont de 12 h à 
20 h du lundi au vendredi. 3450 
rue Saint-Urbain, suite 1025

■
Normand Carrière et Moni­

que Manzerolle présenteront 
une pièce en un acte de Ten- 
nessee Williams. Propriété 
Condamnée 1m 11 et 12 jan­
vier au café La Gargouille. 215 
ave de l'Epée. Ladaptation 
québécoise de cette pièce a 
été réalisée par Monique Man­
zerolle Entrée $1.99.

Le peintre 
Michael Thomj 
sm oeuvres du,

montréalais 
ison exposera 
9 janvier au 14

février à la Galerie II du 
centre Saidye Bronfman Dé­
tenant une maîtrise en arts de 
l'Université Concordia, 
Thompson fut lauréat de la 
bourse Greenshield en 1977 et 
en 1978 et participa à de 
nombreuses expositions de 
groupe et personnellM.

Le 15e MIP-TV - Marché 
International dM Program- 
mM de Télévision — aura lieu 
à Cannes au Palais dM FmÜ- 
vais du 20 au 26 avril 1979. 
L'année dernière le MIP a ac­
cueilli 2656 professionnels de 
93 pays et 769 sociétés dont

228 organismM de télévision 
et 541 sociétés de production 
et de distribution

LATRIUM

MA CORRIVEAU'
« compte* do mercredi 10 (onvier 

A Mh 30

AU CONVINTUM

i»m»< R«w<*aHOM» HA «mao*»* iRti

CW LATRAVERSE PRESENTE

KiS2 R LauitnL S4.4-4Ï25
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

20h3()
BAR SALON

d André Forcier

O
O
O
O
O
O
O

DU 31 JANVIER 
AU 18 FÉVRIER

SEM. à 20H30, SAM. à 18h30 A 22h

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Guichets du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

1 WSÔQ 2
35 MILTON f *42-6053

un film de DINO RISI j'i^i 
ORNELLA MUTI UGO TOGNAZZI

Une vision fôroa» de la N ie 
Par le prince de la comédie italienne

dernier —
s «HIM III

"Courez voir 
ROBERTETROBERT”, 
UN DES MEILLEURS

LELOUCH. f____ ,
7H15 9h30 liULli

un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERT
etROBERT

CHARLES DENNER 
JACQUES VILLERET 

JEAN-CLAUDE BRIALV

“Jonathan 
Livingston 

le goéland"
Un hlm de Musique de

Hall Bartlett Neil Diamond
JONÀf HAN: 7:15, FRANÇOIS: 9:30

FRANÇOIS 
elle 

chemin 
du soleil

LE CRIME DE L ORIENT EXPRESS

PfTER USTINOV JANf SIIKIN ICMS CHILfS. BfTTf DAVIS, MIA f AMO* JON FINCH, OUVIA HUSSfY. GfOAGf 
KENNEDY ANGELA IANS6URY SIMON MACCOtKINDALE DAVID NIVEN MAGGIE SMITH

Le PARISIEN 4
486 SIE CATHERINE 0

1.15, 3.55,6.30,9.10.

TOUR!! l'èrt de rhomme objet est arrivée
DAYLE 14»"» 

HADDON 
GERARD TYBALT 
FERNANDO REY 
un film de 
JUST JAECKIN

ZSêsemaine
à Montréal

Vous pouvez enfin voir...

Sylvia Bourdon 
dans un film de 

lean-François Davy
Cmema du COMPlfXf

Cinéma du COMPLFXF mt MtMU 
Ramant

MMAMTIM
plus grand emeours du siècle^ 

que scutes les femmes pouvaient imaginer

desiardins
desjardins 1

Ptus 2* fifm 
aux cinémas suivants:

JILLCU\YBURGH
PLAZA K MART lONGUfUll 463 3330

PRIX

ffemme
UneétonnanteUn film de PAUL 

MAZURSKY
Cinema du CflMPlFXI surprisedesjardins 4 12:10 - 2:25 - 4:40 

- 6:55 - 9:10 UN FILM AUSTRALIEN 
DE GRANDE CLASSE 
ET D'UNE QUALITÉ
EXCEPTIONNELLE 

VF de:Si vous 
regrettez 

vos 15 ans. avec
HELEN MORSE 

1:05 - 3:10 - 5:10 
- 7:15 - 9:20

2:05 - 3:55 

7:25 - 9:15

Cjncma du COMPIUF

desjardins 3

r t
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43S 4M 4M
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15 IS IS -
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16 4 6 4-
sa'4 i*« IH

I2IH 31'» 21H 4- 
MS 335 3M 4-3
sri'i 21 ri'n 4- 
trSH 3SH 35H 4- 
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177 74'1 74'»-
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B. d’Épargneà$25
l.es valeurs bancaires ont connu une légère reorise dans un marché 

modéré hier à ia Bourse de Montréal, ramenant les cours aux niveaux 
de la semaine dernière. L'indice composé termine la séance avec un 
gain de 0 29 à 232 01.

La Banque Royale a été le titre de sa catégorie le plus traité, 
gagnant 3-8 à $40 Dans le groupe des bancaires dont l’indice fait un 
bond de 2,08 a 317,14, la Banque de Montréal monte de 1-4 à $261-4, la 
Banque de Commerce de 1-4 à 29 3-4 et la Banque d'épargne de 11-2 à 
25. t

A la clôture du marché, le volume des transactions comprenait 
503,234 actions.

Parmi les compartiments les plus importants, celui des industriel­
les monte de 0.60 à 226.6 et les papetières de O.M à 163.47. Mais les 
services publics reculent de 1.43 et se replient à 200.91.

Inco a été le titre leplus traité dans le marché; il termine en hausse 
de 1-4 et atteint $20 7-8 après un échange de 32,742 actions. Parmis les 
gagnants, notons Simpsons en avance de cinq cents à $2.20, Brascan A 
de 3-8 à 19 7-8 et Noranda de 3-8 à 401-8. Les perdants ; CP abandonne 
1-4 à $26 1-4, Bell 1 1-8 à 62 5-8 et MacMillan Bloedel 1-4 à 25 7-8,

Dans la spéculation. Mont Laurier Uranium Mines progresse de 17 
cents à 25 cents après un brassage de 47,200 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente! Haut Bat Ferm. Ch. Ventes
Abitibf 1530 $19% 18% 18% - ’/b Brcan a 21505
Agnico E 100 $6 4 6*4 6'4 + % BCFP 6600
Alfa ener 200 $19'3 19''3 19'a Brunswk 3400
Alta Gas T 7400 $16 15% 15% + % Cadillac Ex 1212
ALTA T J 4725 $24% 24% 24% + '/b Cal P a 100
Alcan 4320 $41% 41%/41% + '/a CCemLa 1333
Algoma St 332 $27 27 27 Can Perm 10C0
Astral 1000 200 200 200 CTrst a 300
Basic Res 11200 $5'î 5'4 5'4 CCel 550
Bank Mtl 9522 $26’/a 26'e 26'4 + ' 4 C lmp Bank 3419
Bank NS 3381 S24''4 24'/b 24'b CIL 690
Bano CN 1073 SI6''4 16'b 16'4 C Marconi 200
Bq Epargne JB 10 $25 24'''4 25 +1 '/a CP Inv 1000
Banaue Pro 1240 $15% 15+4 15% CPLtd 13350
Bateman 1000 2 2 2 - l Cari Ok 3520
Bell Canad 7188 $64 62’b 62% - 1% Ceianese 3800
Bell E pr 950 $32% 32% 32% - '/b Chesb 1000
Bell F pr S300 $23>4 23'4 23''4 + ’/b Chrysler 400
BM RT u 1730 $13% 13'':* 13''4 + '/b Cominco 1450
Bomb Inc 1201 $10+4 10'/3 lO'/a - % Conuco 1200
Boralis 1500 85 85 C Bath a 2390
BP Can 7930 $22% 22'/! 22''4 + '/4 C Text 200

Haul B»i Fwm. 
I19H !»'/> 19’/» 
120'/4 20 20
16 4 6
59 59 59

140^4 40*/4 4044 ' 
tllH I1H IIH 
II7V4 I7'/4 I7'/4 
$25 25 25 ■
$9H »V4 9H ■

1294/4 29H 2»^/4 • 
121 21 31 '
iSH 8H ' 

I25H 25H 25H •
$26'/» 26'/4 26 V4 -
495 480 490
445 435 435 -
130 125 130 -
$12V4 12'/4 I2'/4 ■ 
134 H 34'/4 34'/4 • 
16 5'/» 5Î»

H3H l3Vj I3H ■ 
370 370 370 ■

IMfICKiaiillliaiH
AGF Group 
Amer Grwth 5 73 
Cdn Gs Eoy 22 45 
Cdn Sec 6th 7 56 
Cdn Trusteed 4.50 
Corp Invest 6.61 
Corp Inv Stk 7.50 
GwthEquityll 25 
Japan 15 95
nMoneyMkt 10.00 
Special 5 54

All Canadian Grp 
Compound 7 26 
Dividend 7.89 
Northn Egy 4 74 
Revenue Gth 4 25 
4000 4.84

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 8 37 
internatnl 8 64 
PId Resourc 6 38 
Taurus 9 53 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1-58 
xdBanner Fd 4 93 
CIF 5.11

CambridgeGroup 
Inti Energy 2 94 
intl Growth 5 06 
inti Income 3 73 
Nat' Res G4h 4.94 
Univest 6 33 
Growth 7 95 

Ciag Inv Group 
ynCo-opera 11 65 
ynLdmk GF 12 82 

Conftd Group 
Dolphin Eqty5.98 
yDolphin Inc 502 

Ctfidill Value 6 19 
Eaton* Bay Group 
Commwth 20 33 
Dividend 5.13 
Growth 13 23
Income 4 31
tnternatnl 13 71
Leverage 6 18
Venture 6 09
Viking 6 04

GuarantyTrustCr

yninv Equity8.74 
, ynlnvlncome4 28 

ynMortgage 9 95 
Guardian Group 
Enterprise 1.12 
GIS Comp 14 67 
GIS income 3 81 
yGwth Fnd 13.69 
North Amer 5 48 
Mutual Acu 7 19 
Mutual Inc 5.79 
Sec Income 9 60 
World Equity 7 85 

Investors Group 
yDividend 7 75 
y&rowlh 12 89 
yinternatnl 7 31 
yJapan 16 02 
yMortgage 4 87 
yMutual 6 09 
yProvidt Stk 6 31 
yRetiremnt 7 09 

Planned Invest Gr 
Cda Cumul 8 37 
PId Resourc 6 38 
Taurus 9 53 

Prêt et Revenu Gr 
American 11 63 
Canadien 8 00 
Fonds H 4 92 
Retraite 8 28 

Principal Gr 
Collective 9 12 
Growth 5.87 
Venture 4 74 

Prudential Gr 
Growth 7 28 
Income 5 06 

Savings Invest Gr 
American M 63 
Canadian 8 00 
H Fuhd 4 92 
Retiremnt 8 28 

ScDtiafund Gr 
Scotiafund 1 12 
Scotiatd Mtg 99 

United Bond^are 
RoyFund 7 98 
RoyFod Inc 4 84 

Universal Group

Equity 11.74 
Income 4 88 
Internatnl 5.X 
Resource 5.60 
Non-Members 

Assoc Inv 6 93 
yBeaubran 4.97 
eSA Mgmt Gr 
Goldtund 4.52 
Goldtrust 2.79 

Canagex Gr 
yBond 9.44
Fund 12.13
Internatnl 9 83 
yMortgage 10.12 

Capital Grih 13.81 
xChase 6 50 
ynComCpMtg9 88 
Desjardins Gr 
Canadian 9.03 
yHypotheq 4.31 
yinternatnl 9 64 
yObligatns 5 08 
Quebec 4.72 
nySpec 6 63 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 8 33 
Heritage 2 65 
Vanguard 7 86 

yDominComp9 48 
yDominEquitlO.51 
Dreyfus Group 
Inc 12.61

xinternatnl 16.21 
ynDynamic 11.34 
nExecutv Can 7.95 
nExecutv Inti 1.51 
xFid Trend 23.65 
nFstCdnMtglO 26 
Fiscon Fund 5 81 
nHarvard 8 98 
Industrial Gr 

tndust Amer 185 
Indust Div 6 64 
tndust Eq 8 27 
Indust Gth 5.38 
Indust incm 10 12 
Indust Pens 2D 94 

ynJnsHewardS86 
Keystone Gr
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r «stithA lOtIO 1)9» 09a
tonfardv 100 m m 28S
i 11800 01 07 110 <
LNaifBPA 1180 48 41 48
LMbr.sn U80D 188 162 I07 t «
Cona^ipo 200 t7s 7 s 7 t ♦ « 

4080 M M H ♦ 1
t Rameitf 1800 184 182 182 2
Cun T««ll8 2080 178 170 in ♦ 8
CMD<%trO 2280 Ill's 18'» k
C^lOiS 18820 118 im lINi
Control r 778 889a 89a 89a - i
COAWtit H700 189a 8»a 8'« 8 «
Coopftc 208 87*e 7*4 tU
CdpF40108 2800 410 408 410 ♦ 10

rl 128 lll'e 2m ♦ *
CosokAR 80821 889a 8«« 89a ♦ V
Cosi04f\LtO 2200 IIIH imo
CAtotrtw 200 80 7 ) I e 2
Craigmt 8000 18^ 8«s 8H ♦ <
Cr»r«RL 1800 8119* M « im ♦ <

1100 note 109% 1094
1114 882 82 1 82 1
in 822 22 12
100 822 1 22 1 22 1 ♦

8100 8U9a II n9a ♦ 9
1800 47 48 47

88898 tim 10H It9« ♦!'

Crpstpra 
Crwn t.tf 
Crum TfH 
C ZatrMA 
CrmtilTdi 
CuviffM 
Ci®rul

8200 80^ IH 1^ 
28800 129 121 120 ♦

2808 879 789a ?m
22278 17 4 8»a 7 44 

4900 288 280 288 t
2000 1 8 18 IS -

11900 87*4 7'a 7'4
800 890 19 09 •

Ctêr Rts 8140 
ORGtidA 2400 
Otimy A 100 
OAimyC 100 
Oton btv 2280 
Oton A 
OtpnlHp 
011dm 
Otnison 
0«Cknin 
Oigttch 
Otscovry 
Otmtnl
OomeM'nt -- . 
Dom* Rttf 12080 891 
0 Rridgt 4100 821 
OEipl 249»! 21 
OottSCoA 7011 8229a 

2200 811*4 
7IM 812'4 

200 814 
17108 828'a 

200 8129a 
1000 38
800 84 
100 8I8’1 
100 SI a 
|80 818 

8900 814 1 
37400 188

OorrtSltrt 
0 Ttitif 
Oorr^hm A 
Oomtar 
Oomtar pr 
Ound# Pal 
Ounratt 
Du Pont 
Oust pant 
Oylti Ltd 
OyltK L A 
Dvnan>tr 
6 LFm 
East Mai 
East Sul A 
Estn Prov 
Econ inv 
EgoRts 
Emm A 
Emco 
ETtko w 
Equi Trust 
Extndcar 
F aicon C 
FibrgNikA 3143 834 
FtdindA "
F idtlity Tr 
Finntag T 
F CttyFin 
F Cty Tr C 
F Mar 
Foodex p 
FordCnda 
Francana 
Fraser A 
G&H Steel 
GMRes 
Gaitaco A 
GaiMetr 
G Distrb A

Cus K-2 5 21
Cus S*1 17 68
Cus S-4 5 06
Claris . 3 32 

xLex Rsrch 15.26 
xManhatn 2 68 
yAAaritime Eq 2 97 
Marlborough 6 66 
Natrusco 16 09 
ynNA Trst BT 9 83 
NW Group 
xdCanadian 5.74 
Equity 9,80 

xOne Wm St 15 36 
xOppenhmr 6 24 
Pen^erton Gr 
nPacific Div 6.76 
nPacific Ret 4 97 
nPacific US 5.25 

PHN Group 
yBond 10.54 
yCanadian 10.22 
yDivlncomelO 68 
Fund 15.81 
y^oled 34.19 
nyRRSP 16.15 

PMF Managmnt 
nPension Mu 7 73 
nXanadu Fd 5.16 

nPufnam 11 20 
Sterling Group 
Equity 7 15 
yMortgage 5 01 

xTech 8 60
Temple Gth 19 45 
yTradex 14 63 
Grans Canada Gr 
A 5 80
B 61 05
C 11 68

United Group 
yAccumula 4.66 
yAccumula R5 98 
yAmerican 1.75 
yCont Mortg S 10 
yHorizon 3 22 
ySecurity 4 S3 
yVenture 3 42 
y Venture Ret 6 01 

Western Grth 5 92

900 113*1 13’4 IJ’t H
600 275 722 222 - I
•00 118 118 IIS
800 87 6*4 a'« - s
100 117*4 17*4 179«

10200 85'j $H $H -
3200 470 448 465 -hlS
680 869% in |19 4* 4

1000 240 240 240 4'10
100 480 460 480 4-IS
300 812*4 12*4 12*4 - *4

68480 $79% 7'% 7‘1 -f H
33*1 339%- 
6 8 

440 450
600 86 

1400 450
466 826 4 
300 111

si'%
56
86'*

S72*4 
111 
813*% 
276 ‘

1150
8000

BOO
425

9600
450
6»

2250
100
200
200

- 5

I G Distrb w 10500
GMC 283 866

390 390 390 
81 1 8 a 6'a
85 4 5'4 5 4
$7*4 7*4 7*4 + 4

240 220 240 4-25
66' a 66' a ^ *4

Con Gas 1375 
CrawfdAI 500 
CrFonc 740 
Denison 100 
Dome Pete 1900 
D Bridge 200 
Oofasco a 1140 
Oomco 500 
DOM TEXT 2500 
Oomtar 10430 
Dumgmi 600 
DuPont 100 
DynMn 5700 
E Pr Air a 200 
Enheat a 500 
Falcon Cop 1200 
Fal Nek a 300 
FCA Inter 4300 
Francana 500 
Frasera 256 
Genstar L 375 
Gulf Can 408 
Hawker A 4200 
Holl a 500
Home A 1100 
HudsBay 225 
H Bay Co 615 
Husky Oil 500 
I AC 100
1 mp 0 a 6050 
lAAASCO 200 
I masco Pr C 100 
INCO 32742 
I nco pr c 100 
lUlnt 1025 
I PL a 2700 
Ivacoa 2640 
JNOCK 1250 
Kiena 200
Labatt a 900 
Labrador 200 
LauFin 500 
LaVrdy 2400 
Mac HA 1500 
MB Ltd 6450 
Mrtm b 100 
Mass Fer 2160 
Mas F b 1300 
Mercantl 251 
Mice Inv 100 
Mice C 200 
Midlnd 12000 
Mitch A 200 
MOLSONA 280 
Mt Laur U 47200 
Moore 5175 
Mt Jamie 2000 
Muscoch 16000 
NB Tel 701 
Nfl Cl a 100 
Nfid pr f 325 
Nfid tel 700 
Nlnsco 2000 
Nocana 6300 
Normick 500 
Noran a 7527 
NA Rare 2000 
Norcen 2400 
Norsemn 1000 
Oshawa A 100 
PaePete 3218 
PJIA 515 
Phoenix 467 
Phoenix wts 7CC 
Popular 225 
Provigo 900 
QueExpl 1500 
Queenstn 3000 
ReddSten 2000 
Royal Bank 9885 
R Trustco 984 
Seagramc 5200 
Shell Can 11680 
Sil Stack 9800 
Simpsons 30169 
Sim Srs A 100 
SimSrs B 27021 
Stafrd 3000 
Stelco a 6706 
Tele Met b 350 
Texasgulf 4100 
Thom A 200 
Tor Dm Bk 4400 
Tot Pet A 700 
Tot p w 400 
TrCanPL 595 
Trizecw 2000 
Unican Sec 420 
Unigescoa 100 
Unigescob 1000 
Union G a 2800 
UntdAsbes 1200 
Velcro 1100 
Walk a 675 
Westest 39W 
Wstburne 8X 
Wrightbr 2000

257 _
816H 169% 
67 85
899m 9*m

425 425
87’ 2 7/8

834 33' 3
300 300
811 11 
813^4 13*'4 
8369-4 389m 
837*/% 379m 

889/4 B9m 
840'4 39*3 
846 46
821 21 
820'3 209% 
846 46
818 18 
826*3 26'4 
838’'3 38'/3 
385 385
821 20^4
824''a 24V3 
813'^ 13'/e 
816'a 169% 
812 12 
8 20'/a 20’/a 
241 241
8211% 2n%
839 39
$9 l'a 9 l'a 

812 12 
$19 lei's
826 259/4
SlO'/a IOV2 
812'/% 111% 
$189% 189% 
$14'/a UVa 

$91% 91%
$24 Va 24 Va 
47 43 47 + 4

19 19
24 24
15 25 + 17
33+4 34 + '/4
S3 53 + 2
47 49 +3
21’/a 21+4

$18'/a 18'/a 
$109/4 109^4 
$1094
38

160 
$6'/4 6'/%

$40V2 391% 
8'/a 8'/a

S18'/a 189%

lO'/a
38

150

$62'<4 62 62 - '%
$13'/4 13'/4 13V4 + %
375 365 365 + 5
100 100 100
340 330 340 + 10
$21 20'/a 21
25 23 23
47 46 47 + 3

$10'/2 lO’/a 10'/a
$40 39+4 40 + %
$t4'/4 14 U'/4 + ’/4
$33V4 33’% 33 V4 + %
$17'% 17 17
193 190 190 
220 210 220 +5
$73/4 79i 79^1

8 8 
53

$8 
57

$293/4 29 
$l6’a 16 
$253/4 259% 
$16 16 
$221% 229^ 
$19 181%
$10V4 10'/4 
$18V4 18'^ 

1 - 1 
315 315
295 295
225 225
$10'/% 10 
279 270
$109% 109% 
$41 V4 41V4 
$11'/% 119% 
$38 38
30 30

American Express veut prendre 
le contrôle de McGrawHill

AmrrtrM bUprbN • «nnonr« 
qu'elir a rinlMsiMwd'wquenr k 
«tiupr MrUraw HUI «valiM â 
nao milUum ('t(M iranurUun 
kerail l uiM dM plui iraMN pn 
*M dr t'oniràle dt rhwtwre 

Amfrran KxprwH, qui mti 
dr» ranw da rrMil. dM rhaquM 
d« voyi|« M • dM iniMdta um 
k luurtkiisv. M prupoM de rarbe- 
1er ki H I milltum d artioM de

Mi<iraw HiU au pru uiuiaire de 
MdulUrt Si relie offre euit ra- 
jHee. Amarkan KaprMi lenie- 
rail une iranuriion en liquide, 
l'ombinee a un erhange d'a^ 
Hunt

l,e groupe Mrliraw HUI qui a 
reabte l'an dernier dn benefiew 
de HM milbont lur un rhiffrt 
d'alfaiiM de MW miItloM, Ml

un» maiion d'edilion el un 
groupe de preaM qui ronlrdk 
noiammenl l'hebdomadair» éco­
nomique Buxiiimi Week McG­
raw KiU a egakmeni dM inléréu 
dani dN tlaliom de lekviaion

Amerkaa Kiprew a enra|iilra 
en IVTI det bénéfice* de HH 
milbora lur un chiffre d'affaire 
de H.4 milliardi
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Hadoa» * lOM 
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Momt B IH 
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l>npO*n 3W0 
lmp Oil A 47437 
liKO I0I47S 
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imOiv SM 
Intrmtico lISO 
IBM 134
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I Mogul A 3W 
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Kai$arRa 3IS0 
Kam Kolia 9737S 
Kap$ Tran 4SS0 
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LauFin 3*75
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LobLidBp iH 
Locmal ISM 
LoaPM 4 MO 
Log>$l*c A 24t 
MOSMalib 4IH 
Mice INO 
Mice IH JM 
Micalp 3H 
MTSliaar ION 
MclanHA tH 
MB Lld IBM 
MNlin* HM 
Mad$*n ION 
Magna A 4H0 
aAagna B HIS
aAagnaaon NO 
Magnate* léH 
M*i$lin I IH 
M*i$l(Wil lOOO 
Malarlic NM 
MLIMiII* IS* 
Manlim* Ni 
Mar T IM ISia 
Mar T *40 102
M*$$F*r *155
M*$F A 3M 
M*$ F a 4N 
Maicnan HM 
Maigmi A *1*3 
TÂc Adam lOM 
Mc Inlyr» 3*H 
McLagitin 11043 
McLgNOp 3M 
McLgltl w lato 
Malcor IMO 
Mtnior JIM 
Mrrtanlil 3043 
MarlandE 34ISO 
Midcon 3M 
Mmrl R»$ *MS 
Mol$onA 1310 
Mol$on B aM 
Montneo A 1000 
MU Tru$l IM 
Moor* 13130 
MulliAcc IMS 
Murptiy 3IM 
NBUMin* 3I3M 
Nil Drug 7N 
Mal Pal* 337M 
NaiStaA 33M 
Nal Tru$i SM 
Namco laaM 
Naomar ION 
NB Tel I7S0 
N Katora AON 
N ProviO D 1000 
N Qu* Ragi *00 
N Senator <500 
N York Oil 13100 
NIIO LP A 300 
Nawnor SMO 
Nick Rim 9000 
NoblaM 34900 
Noranda A 3*543 
Norb*$k* IISOO 
Norcen 1*333 
Noren 150 3tS 
NorOairA 800 
Normick P 1000 
Nor Tel 3944 
NTecm B w 3300 
Northgat 3000 
Nthid 138100 
NSSavlO'4 100 
Now$co w 3000 
Nu»V$IA 1781 
NuOlama 1500 
Numac 11030 
OPI A *00

SHH IIH 
UH |H 

SU'» 14 
tan *H 

N* HS 
47S HS 
ass 4M 
ta» N » 
lll'a I7H 
II*» I*» 
IIS JOS 
SI I 

400 4M 
t* l'i 

tlO *H 
U4'l 24 » 
US 24» 
N N 

II* IIH 
SM HH 
*7 U
la la

SISH ISH 
SIS'4 IS 
NS NS 
IN lai 
4IS 42t 
NS NI 
7* 7S 

tl* I* 
tI4 IIH 
tlO'1 lOH 
III II 
tll» Il 
tllH II'» 
tllH II» 

15'» IS'» 
117» 17 • 
I* I* 

t27 M» 
SOH I 

SlfH l*H 
400 JH 
lUH UH 
391 7*0
tUH U'» 
tlOH *•» 
140 140
130 ISS 
S34'» 33H 
533» 33 
II3H IIH 
130 » N'» 
SMH JJH 
S7 3 

SI3 I3H 
133 1*1

- 4N
I*
BH- H 
*7 + I
la -9 I
IS'4 - '»
I5'« - H 

NS * S

S30'» N'» 
310 300
US 143 
t3IH 31» 
U U 
43 43

IS3 ISO 
*'» *'» 

37* 33S
III'» II'»

a a
Il 17'-»

ns 103
*40'» 3*H 

S7 54 
SU» II'» 
t3t'» 3tH 
SI3'/4 13'4 
$4'/4 *’»

S38'/4 38 
$I7'4 i*'»
saH an 
31 la 

534 34
S3r» 30 H 
SI3H I3H 
35 35

t3l 30 
SI8 I7H

lO'l * '4
n
13» -9 H 
II'» - H 
lOH
15'» -9 » 
I3'4 9 '4
3* 9 3 
13 9 H
l»9 H 
l*H 9 '» 

4M 9M 
I4H- H 

3*0 - I 
UH
*H - »

140
lai - * 
3JH - '4 
31 
IJH
30» - » 
34H 9 H 

7
I3H 9 '4

IH - a 
13» - H
10 9 *
34
30»

310 9 S
143 - 3
31»
U 9 » 
43 - 3

153 9 3
*'»

3H - 3
II»
a - I

11 9 3
103 9 I
40 9 H
sa 9 3 
1I'« - H 
lOH- H
I3'4 9 '4 
*'4

3I'4 9 H 
I7'4 9 '» 
*H - '» 

31 9 5
34
31'» 9 H 
I3H
35 9 3
30 - 1
I7H

$19 lO*» 1» 9 '4
$10'» 10'» 10'»

$131 131 131
$H'» 78'» 78'»+4
$97H 97 97'» - H
$31 31 31
$33 » 33 » 33 » 9 '»
3*0 3*0 3*0 930
$I3'4 13'» I3'4 9 '4
S3S!» 3SH 35H

350 -9
1*H 9 H 
87 9 7
9H

435 -35
7'» 9 '.»

34
300 95
Il - '» 
I3H - '4 
38H 9 '» 
37’»
8H 9 '/4 

40' 4 93V4 
4* 9 '4

46 9 ’»
18 9 '» 
36'4 - '/t 
38'» -IH

385 95
20’» 9 '.i 
24'J 9 H 
13' a 9 '/4 
16'»
12
20'»

241 91
21’» - '» 
39
9’» - '»

12 9 '/4
19
25» - ''4 
10'/» 9 '/» 
12'» 9 '» 
I8H 9 '» 
14'» - '» 
9'» - '» 

24'/» 9 '»

Plus trois points
Reprise des cours hier à Wall Street, où l'indice des industrielles a 

terminé en hausse de plus de 3 points à 831.42. Sur un marché asset 
actif. 27.3 millions d'actions ont changé de mains. Les analystes ont 
noté que la bonne tenue du dollar sur les marchés des changes a été à 
i origine de cette hausse des cours.

l.a séance a été marquée par l'annonce-surprise que la firme Ame­
rican Elxpress désirait racheter McGraw Hill, maison d'édition et 
groupe oe presse. L'initiative d’American Express montre que la 
fièvre des fusions monte aux Etats Unis. La cotation du titre McGraw 
Hill a dû être suspendue en début de séance, celui d'Amerlcan 
Express a gagné 1.8 à 31.5.

En clôture, le nombre de hausses l’emprte sur les baisses, 1.005 
contre 456 et 430 titres inchangés. Parmi les valeurs les plus actives, 
American Motors gagne 7.8 à 6.5, ITT gagne 2 à 29 5-8, Bally est en 
hausse de 2 points à 48 7-8.

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, 
Seagram gagne 3-8 à $28 1-8, Hiram Walker 1-4 à 35, Massey Ferguson 
1-8 a 10 1-4, Inco 1-8 à 17 5-8. Par contre, Dome Mines recule ne 1 à 
$75. Campbell Red Lake de 1-4 à 29 1-2 et Canadian Pacific de 1-4 à 22 
1-8,
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V«ntef Haut Bai Farm. Ch.

>8 Va - Va 
103/A
10 Va 
38

157 +7
6'/%

40Vb + ^ 
8 Va 

18^
60

73/4

- 3% 
53 -5
29^4 + 4% 
16’/4 - Va 
253/4 +1 
16
22î% -h '/% 
19 + '/%
10 Va
18 Va - Va 

1 -11 
315 +15

f79 +4
10^ + 4% 
41 Va - Va 
11'/%
36
30 +10

uiafiâiaHauB
Bridgf and Tank Canada: neuf 

mois clos le 30 sept. : 197R. $251,597. 
18 cents par action; 1977, $432.662. 
35 cents

Talcorp Associates: neuf mois clos 
le .30 sept 1978. $1.984.521. $1 53 
par action. 1977. $26.359. 20 cents

ACF In 
AM Intl 
ASA Ltd 
Alcan 
AilegCp 
Ailg Lud 
AllisCh 
Alcoa 
AMtiCI 
A Hess 
AmAir 
A Brnd 
AmCan 
A Cyan 
Am EIPw 
Am Êxp 
A Home 
Am Mot 
A Stand 
Am TT 
Ampex 
Armeo St 
Armst Ck 
Asarco 
Atl Rich 
Aveo Cp 
Aveo Pf 

»Avnet Inc 
Avon 
Bakr Int 
BaxtTr 
Beech 
Bel How 
Benfl Cp 
Beth StI 
Black D 
Boeing 
Bois Cas 
Borden 
Borg W 
Bos Ed 
Brist M 
Brit Pet 
BrnswK 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CIT Fn 
CPC Int 
Callahn 
Camp RL 
CamSp 
Cdn Pac 
CapCit 
Cring 02e 
Catrp T 
Ceianese 
Chase M 
Chessie 
ChhsCtt 
Chrysir 
Citierp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox 
Coca Col 
Coig pal 
Col Pic 
Com En 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
Coot Cp 
Con Gp 
Con Dat 
Copw Cp 
Crane

7 94 31'/%
9 75 23’/%

117 23î% 
5 623 35 Va 
9 66 22 Va
8 56 17'/b
5 69 30H
7 532 49Va

29 442 49^
10 783 28^/%
4 167 14'/a
7 92 50Va
6 77 36Va
8 594 25^
9 362 22'/A 
8 491 31 Va

13 23 5 8 2 7'/a
8 5745 6’%
6 21 44 Va
8 1519 61%

11 148 15Va
5 150 22
9 541 17Va 

467 15'/a
9 1424 57% 
3 451 25% 

25 64 Va
6 298 163/4

14 623 54%
12 272 33% 
16 289 41'/a
9 407 29%
7 43 16%
6 106 23 Va 
6 780 21 Va

11 432 18
12 3475 u76'/% 
6 298 29’/% 
6 101 26%
5 117 23’/a
8 50 24'/%

743 36 Va
8 06 18%
6 255 14%.
7 275 18%
7 98 17%

13 604 76''4
8 320 54
8 121 31%
9 44 51'/A

12 33 14
16 29 29%
9 346 34^ 
6 200 22%

12 193 43% 
11 4 4'/a

10 786 60% 
7 190 40% 
6 418 31
6 126 28H
7 88 10%

416 10%
7 1547 26Va
8 187 55341
6 138 35%

10 53 16%
7 Î91 ll'/B

15 839 46
8 1359 18%
3 490 22% 
8 67 35

11 227 40
7 42 21%
5 731 23% 

5 648 2S%
7 225 27%
8 637 36'/% 
8 2 16
8 27 26%

303/a 
23 Va 
23% 
34% 
21% 
16% 
30% 
46% 
46% 
26 Va 
14’/1b 
50’/a 
36% 
25 
22 
31'/% 
27% 

5Va 
44
60% 
15Va 
21% 
17'/% 
14% 
57% 
243/a 
64 Va 
16% 
53
32Va
41
27%
15%
23
21% 
17% 
74% 
29 Va 
25% 
27% 
23% 
36'/% 
18% 
13% 
17% 
17% 
75'/a 
53% 
31% 
50% 
13% 
29 Va 
34'/% 
22%
42 

4'/%
60'/A
40%
30%
28%
10%
10'/%
25%
55%
35’/%
16
10% 
45% 
17% 
22% 
34% 
36% 
21% 
23'/A
25 
26% 
35'/% 
16
26

31Va+ % 
23%
23%
35%+ Va 
22Va + l 
16%- % 
30%
49Va+ % 
49 + % 
283.'a+ % 
14'/%
50%
36%+ % 
25%+ % 
22
31Va+ % 
27%+ '/A 
6'/3+ % 

44Va+ % 
61V8+ % 
15%+ % 
22 + % 
17Va+ % 
15 + % 
57%+ Va 
25Va+ Va 
64'/a+ % 
163/A+ Va
53
33Ve+ '/a 
41Va+ % 
27%-l% 
16%
23 - ’/a 
21 %- % 
17%- % 
75%+1% 
29%
26’/8+ ’/% 
28 Va 
23%
36Va+ % 
18Va+ % 
13%- % 
17%+ % 
17%
75’/a+ %
54 + % 
31%+ 'A 
51 - % 
13%
29%- % 
34'%- % 
22 %- ’/A 
43 +1’/a
4%

60%+ Va 
40%+ '/A 
30%+ 'A 
28%
10%
10%+ 'A 
26’/%+ % 
55%+ % 
35 %- Va 
16’/%- % 
11 - 'A 
45%+ '/% 
18 + 'A 
22'/a- % 
35 + '% 
40 + % 
21%+ 'A 
23%+ '/% 
25%+ % 
27%+ % 
35%- ‘A 
18
26%+ 'A

Cm Ck 
CrZell 
Curt W 
Dart In 
DataGen 
Data Ter 
Deere 
Den Mf 
Digital E 
Disney 
Dr Peppr 
Dome 
Dow Ch 
du Pont 
EGG 
Eas Koda 
Eaton 
EIPNG 
ElMeMg 
Eitra 
Esmark 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMC Cp 
Fairch 
Fireston 
Fluor Cp 
Ford 
-Foxbro 
Fruehf 
Gard Dn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Milts 
GnMot 
Gn Port 
GTel E) 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyt 
Gould 
Gr Giant 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Heim HJ 
Heublin 
Hew Pek 
High Vit 
Hobart 
Hidy in 
Homestk 
Honywl 
Houdie 
Househ F 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
1C Ind 
INACp 
lU int 
INCO 
Inger R 
Intrik In 
IBM 
In Fla F 
Int Har 
Int Pap 
int TT 
ipeo Hsp 
Itek C 
jhn Man 
Joy Mtg 
K Mart 
Kellogg 
Keoecot 
Kerr M

Ventea Haut
8 149 31%
9 380 32% 
9 152 15'/2
6 88 413/a

16 177 64'/% 
16 261 44 <A 
9 770 37%
7 64 31%

16 2194 u56
14 673 423/a 
13 146 15'/a
10 41 76
9 2674 26
9 624 130'/a 

13 42 29%
13 3148 62'A 
5 303 37'A 
7 728 15%
4 82 5’/%
7 10 29
7 102 25'/%
5 43 22 Va
8 22 30
9 1628 50%
7 79 25%
8 279 32 

507 1 2%
7 313 33%
3 687 45
9 40 32%
4 79 27%
9 75 19%
9 963 49%
6 171 33% 
9 391 33

11 78 29%
5 1198 56%
6 432 12%
7 812 29
5 173 26'/a 
9 1377 24%
9 116 26%
5 361 18Va
6 649 17%
7 48 28%

13 25 28%
7 738 24’/%

10 206 66
9 189 39% 

10 389 29'/%
17 860 90'A
12 23 7’A
8 62 18

10 1432 20% 
13 131 32
9 532 73%

11 261 u34V4
6 325 16%
7 240 10% 

11 20 12%
6 195 26
5 84 41%
6 307 11 

24 1013 17%
7 251 a'A

20 20 24%
16 1125 306%
15 165 24%
6 146 36'/%
8 670 36'/%
7 3491 29%

90 5%
U 265 19'A 

5 166 24%
10 234 31%
9 820 23%

10 312 19'a 
72 623 22%
12 279 49%

Baa Farm. Ch.
31’/I 
32'A 
15
41Va 
63% 
41% 
37’/% 
31'A 
54% 
41% 
15'A 
74% 
25%

31V3
32'/a .. . 
15'/%+ % 
41'A- 'A 
63%- Va 
41%-2'A 
37%- '/% 
31%+ % 
55%+ % 
42%+ % 
15'A 
75 -1 
25%+ % 

127'/% 129'/a+1'A 
28% 28%- 'A 
61% 61%
36% 37 + 'A 
15% 15%- 'A 
5 5'A

28% 29 + '/%
25 25’/%+ %
21% 22'/% . 
29'A 30 +1 
50 50'A + '/%
24% 25%+ % 
31 Va 31 %+ % 
12% 12%+ '/% 
33% 33%+ % 
44 44%+ %
32% 32%+ % 
27'/% 27%+ Va 
19% 19%
48% 49'/a+ % 
33'A 33%+ % 
31% 32%+l 
29% 29%
55% 56%+ % 
12% 12%- ’/% 
28% 28%+ '/%
26 26'A + 'A
24% 24'/a- % 
26% 26%- % 
17% 17%- % 
17 17'/a+ %
28 28%+ % 
28% 28%- Va 
23% 24 - '/% 
64% 65Va- '/a 
39% 39%+ '/% 
28% 28%-* '/% 
88% 89

7 7 - '/%
17% 17%+ '/8 
19% 20 + % 
31% 31%- % 
72% 73'/8+ '/b 
33% 33%+ '/b 
17% 18 + 'A 
10% lO'/i . 
12Va 12Va+ '/b 
25% 25%
41</A 41%+ % 
10% 11 + 'A 
17% 17%+ % 
47% 47%+ '% 
23% 23%- % 

306 +1'A
24'A 
37% 
36'/b 
29'A 
5% 

16%

24'A- 'A 
37% - % 
31% + % 
29%+ % 
5%+ % 

_ 19'/b+% 
24'/b 24'/b^■ 'A 

31'A+ % 
23%+ % 
19'A+ 
23%+1'>b 
4l’/b-l

OèbwDadRtflOO 
O^tfn AOM 
Ocflgt A 
attotR 
Onapéng 
(HKAWAA 
08i8liO 
RAcCofltr
RicNthO
RocRttt
Rao»^

Rawwa R
RimotK A 
Ron can# I 
RanCAoR 
RètinoN V 
RêwMnA 
RtRthO 
Rtmbina 
RAnant 
RDaplI
RitwtA
Pttrotina 
Patrol 
RtytoOtli

ISO 
3100 
)SM 
lOM 

lAOM 
IIM 
IIM 

HIM 
UMO 
MM 

110 
IIM 
IMO 
40M 

118 
AM 
ISO 

SIM 
IIASAA 
IIMO
itso

SSI 
IMM 
IIM

PtMlIlM CO IM 
Ptna Rôiftt IIS 
RiactG l«9SIS 
PlACtr tIfOl 
Riyir IM lAO 
Romtnti IIM 
RopShopi SIM 
RowCorpA Saoo 
PowC4% 140 
Prado Eip IIM 
RralntOtl ISAS 
Pftcamb A4S0 
RrtCabit IM 
Rrtiton 1050 
Provtgo SM 
Prov I Can lOA 
OMCHidg HOM 
Qa$ar Pat SM 
Qua Man 
Qua Sturg 
Ram aw
Rangv 1010 
Rank Org SM 
Rayrock ISOM 
RaadtrsO IM 
RaaityA IIS 
RaaltyFw itM 
RadpathA 1500 
Raditona lllOO 
Raad Pap A 4IAI 
R Sth A 4IISS 
Rtichhold 3AS0 
Raich I'4P 6200 
Raich wi 900 
RattmanA 14030 
Ra$ SarvfC 3261 
Revatstk 102 
RavnuPf'p 11251 
Rtynoidp ilO 
RilayiD 425 
RfOAIgom 3149 
RLittIa 1920 
Rolland 300 
Roman 330 
Ronyx Cor 2300 
Rothman 300 
RothmAp iS 
Rothm Ip too 
Royal Bnk 21399 
Ry Trustco 11516 
Rusial H 2600 
Russel 9% 1400 
Sandwell A 400 
Sceptre 10450 
Schneid p B24IÛ0 
Scintrex 13300 
Scot Lasal 
Soot Paper 
Scot York 
Sootts A 
Scurry Rn 
Seagram 
Shaw Pipe

las 4IS 4M +10 
110 lAA lOA - 4 
tlS’4 l|'« IS « 
tl4% 14% 14% - ’«
110 Ml IM a 4 
11% 1% 1%
10 10 10 + 1

111 IM IM ♦I
4S0 440 450 a to
Ul% AI Al - %
tio 0% 0% a b
114% 14 t4'« a '«
U% A% A%
IA% A% A% - %

145 I4S 145 - I
m'a It lO'a a a 
SU'a tl'a tl'a -1% 
4IS 415 415 
Ml Ml Ml 
tl% 1% 1%

110 110 110 all
11% 1% iHa'b

$11% ll'a IS a 
111% 11% 11% a 
445 411 44$ 
lO'a 0% 0%-%
I6'4 6 4 6’4 a %

U5'4 is 15 4 a '4 
no 151 111 aM
tllH ll'4 11% a % 
llA% IA% lA b 
II lA lA - 1 

455 440 445 -tO
823 11% IS
111% 11% 11%
SI SI 51 a 0

111 ll'a 11% a % 
MO 215 IIS - S 
810% 10% 10% a
tIO'a
8M% 10% 
tis% IS% 
05 OS

1000
IIOM

lO'a a 'T 
20% a 'a 
15%
05

lll'a ll'a ll'b 
2A 2$ 2A + 1

140 114 134 «A
10 0 0

811% 1A% IA% - % 
lA'y A% A% + a 

111. 105 105
89% f‘a 0% + '/> 

360 3A0 140
4A 4A 4A

814% 14% 14%
AO 51 51-1
89% O'A 0% a % 

810'y 10% 10% + %

141 117 137 - 3
851% 51% 52%
116 126 126
837% 36 37'A +1%
250 250 ISO
86% 6% 1% - % 

830'/b 19% 29% - ^ 
300 295 395 - 3
823 % 23'/| 23% + % 
864'% l4'/a I4'%
816%
840

16%
39%

814% 14'/b 
813% 13

3500 
128 

3500 
200 
100 

329 33 
2600

11% - ’/b
40 + %
U'/b
13% + %

821% 21'A 21'a + %
811'A n 11% + 'A
86'A 8% 8'A

812% I2’A 12'A - 'a
425 375 410 +40
250 345 345 + S
811 11 11
86'/b 6% 6% + 'A
89-4 r-é 9%

826 26 26
833'A 33 33'/b + '/b
811 10% II + %

23%
11%
21%
46%

Kraft CO 
Kroehir 
Lear S 
Lee Ent 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubrizol 
MCA Inc 
Mallory 
Marat M. 
Maratn 0 
Mrsh Me 
Mrsh F 
Mart Ma 
Masco 
Mass F 
Maytag 
McDnId 
McDn 0 
Merck 
Merr Lyn 
MOM 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NLInd 
Nat Oist 
Nat Gyp 
Norfik W 
Northrp 
Nor Simb 
Dec Pet 
Out Mar 
PPG lln 
PanAm 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo 
Perk Elm 
Pfizer 
Phelp D 
PhH Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
Proct G 
Pulimn 
RCA
Rais Pur 
Rdg Bat 
Rein El 
Rein Gpb 
Rep StI 
Revlon 
Rich Mrl 
Riegel T 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCM Cp 
Safeway 
St RegP 
SFe Int 
Scher PI 
Schtmb 
Scott P 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 
StOII Cl 
StOil In 
Ster Dr 
Steven J 
Stor Te 
Sun Oil 
Suns M 
Taft Brd 
Technlcr 
Techcolr 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Inst 
Tex GH 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
TWe • 
TWe pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
UnCarb 
US Gyps 
US Steel 
UnTech 
Upjohn 
Varian 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
Westg El 
Weyerhs 
Whit Cn 
Wometc 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

7 61 45%
19 9'/b

5 86 19'/A
11 19 23%

264 20%
6 1323 22%
5 107 45%

13 1B6U46%
6 213 43%

21 4 50%
II 1257 30% 
6 560 53%

14 x8S 64 
10 130 17%
6 175 .30%
9 564 20%

84 lO'A
10 28 35'/b
13 413 46% 
9 633 35% 

17 1164 66% 
9 456 17%

11 342 46%
14 1613 65%
7 337 70%

II 4 2%
6 33 12
6 302 Ar/2 

10 417 40%
10 384 64%
9 313 2V/2 
6 340 19%
5 83 17%
6 162 23'/b
7 792 37%
7 473 16% 

32 1733 18%
6 104 18'/4
8 127 26'A
3 670 6%
7 650 31'/b
9 478 31</b

11 1014 26%
15 620 u30
12 664 34'/b 
30 328 23% 
11 828 73%
8 53 5 25'A 

96 428 20'A
16 1599 54%
14 628 88% 
8 36 37%
8 1056 27'/b 
8 2443 11'A
7 263 22%
8 x24 32% 
5 215 36

5 135 24% 
14 759 53'A
10 79 24V4
5 21

191
17%
9%

7 132 35% 
10 80 16% 
6 222 62'/a
5 92 19'A
9 53 43'/b
8 166 26</b

12 643 30'/b
9 335 29%

17 606 97'/a
9 2053 16Va 
8 3356 20% 
8 36 30%
6 250 33
4 199 14% 
8 82 ll’/a
4 20 20
8 149 27% 

11 11 11%
8 1010 46%
9 103 24% 
8 2070 47
8 881 56% 

11 602 16% 
7 49 U'A

18 853 34
6 174 42% 

20 42 10%
8 87 21% 

202 12%
9 48 11%
6 763 105%
7 487 30'A 
9 1224 24%

14 135 84%
19 257 21%
6 176 25%
7 9 31%
8 218 43'A
7 30 53
3 275 19'A

2 20
5 115 21%
4 301 32'A
5 1957 23%

10 26 49%
6 531 36% 
5 201 27%

13 659 24%
7 552 40% 

12 490 49%
10 x84 15%
7 21 35'A
5 111 27% 

10 SCO 25% 
S 1042 16
9 645 25%
4 107 ll'ib 
I 64 15%
5 113 20

10 U74 57% 
34 332 14'A

7 67 15%

45’/b- '/b 
9 + '/b

19 - ’/b 
23%+ % 
20%
22'/a+ '/b 
4S%+I 
46%+ % 
43%- % 
50%
30'/b+ % 
53%+ % 
63'A- % 
17%+ '/a 
30%
20'A . 
10’A+ '/b 
25 + '/b 
48'/a+ '/b 
3Î%+ % 

17’/b+ 'A 
46'/b+2 
64%
70'A 
2’/a

11%+ 'A 
49'/b+l% 
40'A- 'A
64
21 *A- '/b 
19'/i- Wi 
17%+ % 
23'A + 'A 
37'/b+ '/b 
16%+ 'A 
17%+ '/b 
17%- ’/b 
26'A+ % 
6%- '/b 

31%+ 'A 
31 + % 
26%+ ’/b 
30 + % 
34%+ % 
23'/b+ % 
73% .
25 + % 
20'A + % 
53%
88'/b+ ’/a 
37%+ % 
27'A + % 
11%- ’/b 
22'A + % 
32%+ % 
35%+ 'A 
24%+ % 
53'/b+ % 
24 + 'A 
17 - % 
9'A- 'A 

35'A, .
16%- 'A 
62'A + % 
19’A+ V4 
43Va+ % 
28'A
29%+ % 
29%+ 'A 
96% . . 
16'A+ 'A 
20'A+ 'A 
30%+ % 
32%+ 'A 
14%+ 'A 
U'A- %
20 + 'A 
27%+ % 
11%+ 'A 
46'A.
24'A + 'A 
46'A- 'A 
56% + % 
16%+ % 
14%+ 'A 
33^4+ % 
42'A + 'A 
10%
21%+!%
U'A
n'A+ % 

103%+ 'A 
30’A- % 
24 - % 
83’A- % 
21%+ % 
25%+ 'A 
31%+ % 
42V4 . 
52’A+ 'A 
19'A+ % 
19%
21%+ % 
32'A+ % 
23%+ % 
49%
36'A+ 'A 
27%+ 'A 
24'A- 'A 
39%- % 
49'A
1S%+ 'A 
35 + 'A 
27%+ 'A 
25Vb- Vb 
16 + % 
25%+ % 
16'A+ 'A 
15 - Vb 
20 + 'A 

I 57%+l% 
I 14%+ % 

15 - 'A
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LA COMPAGNIE MINIÈRE 
QUEBEC CARTIER 

Avis d« Nomination

Abitibf 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibf 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
AsafT>a 
Asa ma 
Asa ma 
A sa ma 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
Asa ma 
A sa ma 
Asama 
Bell Can 
Belt Can 
Bell Can 
Bell Can 
Bell Can 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mti 
Bk Mtl 
Bk Mil 
Bk Mtl 
Prov BC 
Prov BC 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
Gulf C 
Ho OA 
Husky 
I Oil A 
(Oil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
I Pipe A 
Labat A 
Labat A 
Labat A 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
Moore 
Moore 
Moore 
Mas F 
Mas F 
I nco 
Inco 
I nco 
Inco 
I nco 
Inco 
Inco 
Inco 
Noren 
Noren 
Noren 
Noren 
Noren 
Noren 
Noren 
Noren 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Nor Tel 
Nor Tel 
Nor Tel 
Pac P 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
srico A

Fb I7'a 
Fb 20 
My 15 
My 17Vi 
Ag 20 
Fb 32'a 
Fb 40 
My 40 
My 45 
My 45 p 
Ag 40 
Ag 45 
ja 10 
Ja IS 
Ja 17'/b 
Ja 20 
Ja 22% 
Ja 25 
Ap IS 
Ap 17'^ 
Ap 17'/ap

Ap n p 
Ap 22% 
Ap 25 
Jy 17'/i 
Jy 17%p 
Jy 20 
Jy 22% 
Fb 60 
My 60 
My 65 
Ag 60 
Ag 65 
Fb 17V2 
Fb 20 
My 15 
My 17'/a 
My 20 
Ag 17'/b 
Ag 20 
Fb 19'/a 
Fb 22 
Fb 25 
My 22% 
My 25 
My 27'/a 
Ag 25 
A g 27 Va 
My 17’/2 
Ag 17'/a 
Fb 20 
Fb 22'/a 
Fb 25 
My 27'/a 
Ag 25 
A g 27 Va 
Ja no 
AplOO 
ApllO 

Ja 80 
Ja 85 
Ja 90 
Ja 95 
Ja no 
Ap 65 
Ap 70 
Ap 95 
Ap 100 . 
Ap no 
Jy 70 
Jy 90 
Jy 100 
Ag 40 

Ja 45 
Ja 50 
Fb 20 
Fb 22'/a 
Fb 25 
My 22'/a 
My 25 
My 27'/2 
Ag 22% 
Ag 25 
Ag 27'/a 
My 17'/a 
Ja 20 
Ap 20 
Ap 22Va 
Fb 20 
Fb 22'/a 
Fb 25 
My 25 
My 27'/2 
Ag 27'/2 
Fb 32Va 
Fb 35 
My 32'/a 
Fb 12’% 
My 12'/a 
Fb 17% 
Fb 20 
Fb 22'/a 
My 17'/a 
My 20 
My 22% 
Ag 17'/^ 
Ag 20 
Fb 15 
Fb 17'/a 
Fb 20 
My 15 
My 17'/a 
My 20 
Ag 17'/a 
Ag 20 
Fb 32'/^ 
Fb 35 
Fb 40 
My 32% 
My 40 
Ag 35 
Ag 40 

Ja 30 
Ja 35 
Ap 3$
Fb 50 
Ja 35 
Ap 35 
Ap 40 
Jy 35 
Jy 40 
Fb IS 
My 15 
My 17% 
Ag 12'/^ 
Ag 17% 
Fb 25 
Fb 27’/5

24 809 
8 656 

10 56
20 368

25 388 
3 255 

19 88

23 272 
165 622 
80 1054 
45 1032 

5 231 
1 115 
3 544 
3 19

70 1205 
10 IS 
62 670 
13 508

40 350 
13 39

44 159 
6 36
5 60

49 1720 
24 1358 

1 108
14 1112 
58 848 
35 186 
21 287 
10 82

115 281 
94 1535 
20 309 
38 1337
15 46

5 427 
68 647 
14 21
13 258

7 290 
13 512 
94 957 
13 469 
24 580 
32 139

38 220 
14 294 
92 286 
69 623 
47 637 

8 35

14 189
3 62 

13 233
4 318

32 256 
245 1333

58 748 
23 305
58 681 

127 447
39 290 
30 182 
20 980 
89 5048 
35 2554

1 487 
72 1699

158 806 
9 560 

18 356 
6 40

29 197
59 157

2 73
33 281

10 289 
1 187 

10 294 
32 113 
10 79
22 147 
25 509 
13 230

84 461

82'>b8l8% 
100 818% 
85 818%
83 818%
82'4 818%
89 841% 
82% 841%
84 841%

160 841%
84 841% 
85% 841% 
82'% 841%

810'/^ 820% 
85% 820% 
83% 820% 

110 820% 
82% 820% 

5 8 20%
86'4 820% 
84'/b 820% 
75 8 20%
83% 820% 

170 820% 
19 0 8 20% 
125 820%
85 820%

160 820% 
84Vb $20% 
$2’a $20% 
$3 $62%
$4% $62%

120 $62% 
$5'/a $62%
$2'/i $62%
$2V4 $19%
90 $19%
$5 $19%
$3’'4 $193/»

170 $193« 
$3% $19% 
$2'%$19% 
$6%S26 
$4'/4$26 

140 $26
$4</a$26 
$2'/a $26 
75 $26
$3'/l9$26 

135 $26 
35 $15%
60 $15%
$6% $26 V4
$4'/e $26 V4 

ISO $26'/4 
100 $26V4
$2% $26 V4

ISO $26 V4 
15 $69
$4% $89 
$2 $89

$17Va $97'/1b 
$12 $97'/8

$7'/4 $97'% 
$3'/a $97'% 
15 $97'%

$35 V4 $97'% 
$303/4 $97% 
$1 O'/a $97% 

$6 $97'%
$4'/4S97'% 

$34 $97 '%
$18'/a$97'% 
$13 $97'%

$2 $37%
135 $45%
25 $45%
$6'%S26'/4 
$3%$26'/4 

140 $26'/li
$4'/a $26'/4 
$2'/4$26'/4 

no $26'/4 
$5 $26>/4
$3 $26V4

165 $26'/4
35 $16'/a
$2'% $22'/4 
$2% $22'/4 

120 $22'/4
$6 $25%
iV/3 $25% 

ISS $25% 
195 125% 
60 $25%

100 $25% 
$2 $34%
65 $34%
$3'/4$34% 
35 $12'%

120 $)2'% 
$3% $20% 

125 $20%
40 $20%
$4 $20%
$2% $20% 

115 $20%
$4% $20% 
$3'/4 $20% 
$3% $18% 

130 $18%
35 $18%
$4'% $18% 
$2% $16% 

125 $18% 
S3 $18% 

175 $18%
$7% $40 
$SV4 $40 

160 $40 
$8'/! $40 
$3% $40
87 840
85 840
88 8 36'/4 
83V4 836'/i 
84</4 8 38 ’4

812% 862 
84%840 
85% 840 
82'/4 840 ' 
86'/a840 
83% 840 
82 816% 
82% 816% 

130 816% 
85 816%

175 8%% 
84% $29% 
$2'% $293h

F. L. Tfwitiaull

Monsieur L J Pallerion. préti- 
dent de Quebec CRitier vient 
de nommer M F L. Therriaull 
au poste de directeur général 
des services adminisiraiilt avec 
bureau au tiége social de la 
compagnies Port Car lier 
Monsieur Therriaull s'est |Oint 
a Québec CaMioi en 1958 et a 
occupe multiples (onctions dans 
le domaine de la gestion du per­
sonnel el des relations indus­
trielles Il est membre de la 
Corporation des Conseillers en 
Rotations Industrielles du Qué­
bec. de I Association du Per­
sonnel do Montreal et president 
du comité do Relations Indus- 
Iriollfls de l association des 
Mmes 01 Métaux du Quebec

WiMkl PI 
w Pel A p 
Wtoati T 
W(.oa$t w 
Wc$t Mit»a 
Wcitfair 
We$tf>eld 
Wc$tmill 
Wcvton 
WUn 4' ip 
Wvtnapr 
Wtiut'ük A 
Wiiifoy 
Wm-Eld 
Windfall 
Woodfcel 
Wwdwd A 
Wr Harg 
Yk Bear 
y Lantbton 
Yukon C 
2eller$ A

BBC R un 
BMRt un 
C Perm un 
C Realty u 
TDRoalty

7000 8lJ'i 12% 
a60 $26 25%

35956 $iri 11% 
13173 290 260 2 
12500 85’é 5%

300 826 26
2600 470 460 4 
Z200 90 90
2665 823% 23'b 

Z5 855% 55% 
Z30 870 

86%
70 
•'a 

250
14

13 13
40 36

9600 820<4 20% 
3500 105 105
0300 8 5 % 5%
f250 49 49

65600 J30 320* 
400 89'é 9<é

Trust Urvts 
1655 816'a 16 
)600 813% 13’é 

86'a 8't
86% 6%

747 
4710 251 
3000 14

500 
6500

- 1

f S

210
1145
5S0 825% 25%

StlCO A 
Stico A 
StlCO A 
StlCO A 
StlCO A 
Total P 
Total P 
Total P 
TrC PL 
TfC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

Fb 30 
My 25 
My 30 
Ag 27' 
Ag X 
Ap 17' 
Ap 20 
Jy 20 
Fb 17’ 
Fb 20 
My 17' 
My 20 
Ag 17'

24 156 60 $29%
1 126 $5 $29%

43 215 ISO 829%
8 47 $3% $29%
1 6 $2'% $29%

23 40 $3''tt $19'a
87 176 110 819'%
58 63 t2H tl»'»
20 638 95 818'%
10 155 10 816'%
13 303 140 816'%
IS 166 45 816'%
10 66 195 818'%

Viilci l(>s taux des devises tel que 
fournis par la Banque Tanadienne 
Nationale. Les cotes sont en mon­
naie canadienne.

/Mnqui'du Sud
.-\llcm.iKnp Ouest
\ntiiies anglaises
Vrgentine
Australie
Autriche
llahamiis
Melgique
Hermudes
Rresil
Dnnem.trk
Knypte
Kspiit^ne
Ktatsl'ni.s
FinLindc
France
(Jroce
Haïti
Hollande
Hnnf; Kong
Inde
Israël
Italie
.lam<ii(|UP
Japon
Mexique
Norvège
N Zelande
Pakistan
Philippines
PortoHu'o
Portugal
Itijyaume-l'ni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
l'RSS
Venezuela

Hand
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Srhilling
Dollar
Franr
Dollar
N Cruzeiro
C'ouronne
Livre
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
(lourde
Florin
Dollar
Houpie
Livre
I.ire
Dollar
Yen
Peso
('ouronne
Dollar
Roupie
Peso
Dollar
F.scudo
(Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar

1 366S 
6416 
4446 
0013

1 3603 
08754

1 1997
0 4077

1 1997 
0593 
2317

3 0599 
01692

I I860 
3009 
2804 
03327 
2609 
5948 
2494 
1473 
0652 
001423 
7064 
006032 
0521 
2354

1 2643 
1233 
1625

1 1860 
02550

2 3939 
2741 
7203 
2372 
0498

I 6960

Le dollar canadien
Le dollar des Etats-Unis a clôturé 

hier en baisse de 1-50 et cotait 
$1 1889 par rapport à la devise cana­
dienne. La livre sterling abandonne 
1.94 et vaut $2.3903.

A New York, le dollar canadien a 
monté de 1-100 à $0.84ll tandis que 
la livre rerule de 1.60 à $2.0105.

Cours de l’or
Prix de l'or en devises américai­

nes hier à la fermeture des princi­
paux marchés: Londres: $223.00; 
Paris: $224.98; Francfort: $224.66; 
Zurich: $224.125; Hong Kong: 
$223.14

Le marché canadien des obliga­
tions a enregistré une baisse hier et 
les transactions ont été nombreuses.

Le court terme a monté de 10 
cents. Le moyen et le long termes 
ainsi que les obligations des provin­
ces ontperdu un quart de point. Les 
titres au secteur privé ont aban­
donné un huitième.

L’argent au jour le jour comman­
dait un intérêt de II pour cent.

ISWMkTOliai
A I S Resources 
Bonanza OiFGas 
Brominco 
Cenex
Fonds F I C pr 
Fort Norman 
Globe Realty pr 
Graph-Com 
Guardian Growth 
Hudson Bay 1.60pr 
Kewagama 
Okanagan Helicopt 
Pyx Exploration 
SkDersoi
White Star Coppr

1000
350
265

1000
300

1000
2900

10600
100

27H
1000

50
400
157

1000

825% 25%
65 60

$13% 13%
$22% 22%
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En plus d'augmenter son dividende pour contrer l’offre de la Banque d'Épargne

Le Crédit foncier fusionnera avec le T rust Général
par Michal Nadeau

Lm admlniatratfun du Cré­
dit fonder ne voient pas d'un 
très bon oeil le projet d'acqui­
sition des actions de leur 
entreprise par la Banque d'E- 
pargne,

Par ailleurs, les dirigeants 
du Crédit foncier et du Trust 
général du Canada ont an­
noncé officiellement que des 
pourparlers étaient en cours'

en vue de fusionner les deux 
institutions financières 
montréalaises

Aussi, pour aider les action­
naires du Crédit foncier à ne 
pas succomber trop rapide­
ment à la tentation de vendre 
leuis actions, la direction du 
Crédit foncier a décidé de ma­
jorer de 80% le dividende 
payable en avril une fois ter­
minée l’offre présentée par la 
Banque d'épargne

Dans sa recommandation

aux actionnaires, le conseil 
d'administration précise d'a­
bord « L'offre de la Banque 
d'épargne peut représenter à 
court terme pour certains ac­
tionnaires la réalisation d'une 
plus-value intéressante »

U circulaire d'information 
indique en effet que le mon­
tant de f 140 offert par la Ban­
que d'épargne dépasse la va­
leur aux livres (|I04 781 des 
actions qui. depuis six ans, os­

cillent entre $80 et 1100
Mais les administrateurs 

s'empressent de fournir dans 
le document de doute pages 
plusieurs bonnes raisons qui 
devraient inciter les déten­
teurs d'actions i conserver 
leurs titres.

■ Cependant il appartient à 
chaque actionnaire de décider 
lui-méme compte tenu de la 
valeur de l'actif de la société 
et de son potentiel ainsi que

Certificats de placement garantis

Les fiducies offrent de meilleurs 
taux à court qu’à long terme
par Claude Richer

La plupart des sociétés de 
idude vienne

ur l'instant, mais qu 
uestion demeure a I

fiducie viennent d'augmenter 
sensiblement les taux d'inté­
rêt versés sur les certificats de 
dépôt garantis à court terme 
Mais elles hésitent à augmen­
ter les taux à moyen et long 
terme et vont même, dans cer­
tains cas. jusqu'à les réduire 

Habituellement, les taux 
d'intérêt déviennent plus 
attrayants à mesure que la pé­
riode couverte par le certificat 
augmenté. La nouvelle 
approche annoncée par la so­
ciétés de fiducie reflète l'état 
actuel du marché hypothé­
caire, où les emprunteurs, in­
quiétés par la croissance ra­
pide des taux d'intérêt, préfè­
rent des prêts à court terme.

Le Montréal Trust et le 
Trust Royal ont annoncé tous 
deux qu'ils portent leur taux 
d'intérêt sur les certificats de 
90 à 179 jours (trois à six mois) 
de 10 à 10*A%. Ce placement 
devient ainsi plus avantageux

3ue les certificats d’un an, 
ont le taux passe, dans la plu­
part des institutions, de 10 à 

10>'4%. Le taux pour cinq ans 
demeure généralement 
inchangé à 10%. Quant aux 
certificats à plus court terme, 
ils connaissent une légère 
hausse, les deux sociétés ver­
sant maintenant un intérêt de 
10% sur les dépôts de 30 à 59 
jours. Le Trust National a 
aussi annoncé des taux compa­
rables.

Par contre, à la Fiducie du 
Québec, les taux demeurent 
inchangés. Un porte-parole de 
l'institution a cependant indi­
qué qu'une décision à ce sujet 
sera prise aujourd’hui. Pour le 
moment, cette société con­
serve donc la structure de taux 
traditionnelle; l'intérêt 
grimpe à mesure que la pé­
riode couverte par le certificat 
augmente: 9)4% pour 30 
jours; 9 % pour 60 jours, 10% 
pour 90 jours, et 10% pour un 
an ou plus.

Le Trust Général du Ca­
nada, pour sa part, reste une 
des rares sociétés de fiducie à 
conserver le statu quo. Cette 
institution verse un intérêt de 
9%% sur les certificats à court 
et à moyen terme, et de 10)4% 
sur les dépôts de cinq ans avec 
intérêt calculé annuellement. 
Un porte-parole de la com­
pagnie a déclaré qu'aucun 
changement n’est envisagé

ue toute 
l'étude

Notons aussi qu’une com­
pagnie torontoise, le Metropo­
litan Trust, a annoncé une ré­
duction de ^% sur les certifi­
cats de un à cinq ans; le taux 
sur ces titres passe ainsi à 
lO1*0: lorsque l'intérêt est cal-squi
eulé annuellement, et à 10% 
lorsqu'il l'est senti- 
annuellement

Cette hausse des taux d'inté­
rêt sur les dépôts à court 
terme est attribuable à la 
pression exercée sur le 
marché des prêts hypothécai­
res.

Lorsque la Banque du Ca­
nada augmente son taux d'es­
compte, les banques à charte 
suivent le mouvement en ac­
cordant des intérêts plus éle­
vés à leurs déposants: les 
emprunteurs, à leur tour, doi­
vent payer plus d'intérêts sur 
leurs prêts

Dans une situation où les 
taux d'intérêt sont très élevés, 
le client à la recherche d'un 
prêt hypothécaire cherchera 
d'abord un emprunt à court 
terme (un an); cela lui per­
mettra de renégocier rhy- 
pothéque à des conditions plus 
avantageuses à l’échéance, si, 
bien sur les taux d'intérêt se 
mettent à redescendre dans 
l’intervalle.

C’est d'ailleurs ce que pré­
voient la quasi-totalité des

spécialistes: sans doute peut- 
on s'attendre à une nouvelle 
hausse des taux d'intérêt d'ici 
l'été, mais, au cours du deu­
xième semestre de 1979, un 
mouvement de recul sensible 
devrait apparaitre.

La demande étant donc plus 
forte pour des prêts hypothé­
caires à court terme, les socié­
tés de fiducie ne peuvent donc 
pas se permettre d'accorder 
des intérêts élevés sur des pla­
cements à long terme. Dans 
l'éventualité (prévisible) où 
les taux d'intérêt se re­
mettraient à baisser, les socié­
tés de fiducie devraient res­
pecter leurs engagements en­
vers les détenteurs de certifi­
cats à long terme, tout en ten­
tant de soutenir la concur­
rence des banques à charte sur 
le marché des prêts hypothé­
caires. Riles se retrouveraient 
vite en position précaire.

Les banques, de leur côté, 
continuent de maintenir les 
taux hypothécaires au plus bas 
niveau possible. Depuis juin 
1978, c'est-à-dire en moins de 
sept mois, le taux d'escompte 
de la Banque du Canada a 
grimpé de 81* à 11 >4%, soit 
une progression de 2!)4%. Au 
cours de la même période, les 
banques à charte ont haussé 
leurs taux hypothécaires con­
ventionnels de ^4 % seulement 
soit de 10)4 à HVï%. Les hy­
pothèques consenties en vertu

Les mises en chantier 
baisseront encore en 79

La construction domiciliaire 
au Canada a connu une année 
difficile, alors que seulement
223.000 unités d habitation ont 
été mises en chantier, compa­
rativement à tout près de
246.000 en 1977.

C’est ce qu’indique un rap­
port préliminaire publié, hier, 
par la Société centrale d'hy­
pothèques et de logement, qui 
prévoit déjà que l'année qui 
commence ne sera guère plus 
impressionnante: les experts 
s'entendent pour prévoir la 
mise en chantier de 210,000 à
215.000 unités de logement en 
1979.

Banque Canadienne Nationale

DIVIDENDE no 352
Un dividende de 30 cents par action du capital 
versé de la Banque est déclaré pour le trimes­
tre finissant le 31 janvier 1979. Ce dividende 
sera payable à compter du 29 janvier 1979, 
au bureau principal et à toute succursale de la 
Banque, aux actionnaires inscrits le 27 décem­
bre 1978, à la fermeture des guichets.

Les actionnaires ayant souscrit des actions 
de la nouvelle émission participeront à ce divi­
dende au prorata des paiements qu’ils auront 
effectués au 27 décembre.

Par ordre du Conseil d’administration,
Le vice-président exécutit et directeur général en chef,
JACQUES DOUVILLE 

Montréal, le 8 décembre 1978

Une diminution spectacu­
laire de la construction domici­
liaire dans les centres urbains 
du Canada en décembre, est 
responsable à elle seule du 
tiers du recul enregistré au 
cours de toute l’année 1978. 
En décembre, seulement 
12,003 logements ont été mis 
en chantier, par rapport à 
20,485 au cours du même mois 
en 1977.

D’autre part, tous les 
centres urbains enregistrent 
un recul au cours de Tannée.

On attribue cette diminu­
tion au stock excédentaire de 
logements complétés mais non 
occupés. Le Canada compte 
actuellement plus de 25,000 lo­
gements — surtout des mai­
sons en rangée et des loge­
ments en co-propriété — in­
vendus.

La hausse des taux d'intérêt 
a également ioué un rôle im­
portant dans le ralentissement 
de la construction domici­
liaire. Comme autres facteurs, 
on note une baisse de l’im­
migration, et le contexte éco­
nomique difficile.

L'Association canadienne 
de l’habitation et du dévelop­
pement urbain, un organisme 
regroupant les principaux 
constructeurs d'habitations du 
Canada, calcule que chaque 
mise en chantier représente 
un emploi à temps complet, 
pour une période d’un an. La 
diminution des mises en chan­
tier en 1978 signifierait donc la 
perte de 23,000 emplois dans | 
l’industrie de la construction, 
et les prévisions pour 1979 en 
représentent autant.

Pétrole mexicain 
pour le Québec?

Banque Canadienne Nationale

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre canadien de l’Energie 
rencontre, cette semaine, des 
représentants du gouverne­
ment mexicain et de la société 
pétrolière Pemex, afin de né­
gocier l’achat de pétrole brut 
pour le Québec et les quatre 
provinces atlantiques.

Au Mexique jusqu’à samedi, 
M. Alastair Gillespie se 
rendra également au Véné-

FIDUCIE 
PRÊTetREVENU

DEPOT GARANTI 
DE 5 ANS
Minimum $500.00 
Intérêts payés annuellement

APPELEZ-NOUS
85C Ptoce O Vouv*iie 6V? 

Mo^réoi ??5 Dues' St Jocbuei 288 
Trois R’vè'es 225 aevfopes 376 
CWowo 260 St Po*>ck 238

zuela dimanche et lundi, avant 
de revenir à Ottawa mardi.

Le Venezuela fournit actuel­
lement quelque 180,000 des 
600,00 barils dont ont besoin 
quotidiennement les cinq pro­
vinces, soit 30%. Le reste pro­
vient du Nigeria et du Proche- 
Orient. C’est la situation poli­
tique précaire en Iran qui 
semble inciter le Canada à 
rechercher d’autres sources 
de pétrole. L’Iran fournit 18 
pour cent du pétrole des cinq 
provinces de l’Est.

Les réserves pétrolières du 
Mexique sont évaluées entre 
200 milliards et 300 milliards 
de barils.

Les réserves du Canada, par 
comparaison, ne sont que 
d’environ 38 milliards de ba­
rils.

Les Etats-Unis, à un certain 
moment, se sont intéressés au 
gaz naturel mexicain, plu­
sieurs suggérant d’en acheter 
au lieu de construire le pipe­
line de $10 milliards de 1A- 
laska.

L’an dernier, les Etats-Unis 
n’ont pu accepter d’acheter du 
gaz naturel du Mexique à $2.60 
les mille pieds cubes, puis­
qu'ils en avaient du Canada à 
$2.16 les mille pieds cubes.

Le président américain 
Jimmy Carter doit se rendre 
au Mexique, le 14 février 
prochain, pour discuter de 
cette question avec le prési­
dent José Lopez-Portillo.

de la Loi nationale sur l'habi­
tation bénéficient de taux In­
férieurs de V«% à ceux des hy­
pothèques conventionnelles.

La hausse du taux d'es­
compte annoncée la semaine 
dernière a immédiatement été 
suivie, comme d'habitude, par 
une hausse équivalente de I in­
térêt versé par les banques à 
charte sur les comptes d'é­
pargne véritable, celui-ci se si­
tue maintenant a 9)4%.

Mais c'est là la seule déci­
sion qu'ont prise les banques 
jusqu'à maintenant, et il 
faudra attendre encore deux 
ou trois semaines avant de sa­
voir si elles augmenteront 
leurs taux d'intérêt sur les 
autres dépôts et sur les prêts.

Les banques connaissent de­
puis un an une importante 
croissance de leurs dépôts (la 
Banque canadienne nationale, 
a titre d exemple, a vu ses ac­
tifs passer de $6.7 à $8.1 mil­
liards en 1978); elles se retrou­
vent donc avec des liquidités 
considérables, qu elles aime­
raient évidemment écouler 
sur le marché des prêts hy­
pothécaires. D’où leur désir 
de maintenir les taux d'intérêt 
sur hypothèques à des niveaux 
attrayants. La question, décla­
rait hier un porte-parole de la 
BCN, est de savoir jusqu’à 
quel point elles peuvent sup­
porter un écart décroissant 
entre le taux d'escompte et 
leurs taux hypothécaires.

des autres facteurs mention­
nés dans la circulaire « dit le 
texte

On mentionne en premier 
lieu que le dividende annuel 
payable ordinairement en 
avril, grimpe de 8091 passant 
de $4 57 à 17 25

« L'offre de la Banque d'é­
pargne expirant le 19 Janvier 
1979, nous voulons attirer l'at­
tention des actionnaires sur le 
fait que ceux qui auront dé­
posé leurs actions seront pri­
vés du dividende annuel affé­
rent,., *

Cette augmentation du divi­
dende coûtera $2 millions de 
plus à l'institution du Square- 
Victoria. Environ 72% de 
cette somme additionnelle ira 
à l'étranger car les non- 
résidents détiennent prés des 
trois-quarts des titres du Cré­
dit foncier

A ces actionnaires français, 
on rappelle que le taux de 
change s'établit présentement 
à 3.54 francs français « soit le 
niveau le plus bas depuis au 
moins vingt ans. »

L'équivalent de 496 francs 
offerts aujourd'hui par la Ban­
que d'épargne ne fait qu'éga­
ler un sommet atteint en 1973 
par les actions du Crédit fon­
cier à la Bourse de Paris, 
rappelle-t-on.

Toutefois, il sera intéressant 
de voir la réaction du groupe 
Paribas, une grande banque 
privée française qui détient 
environ 21% des actions. Cette 
dernière entreprise a déjà des 
intérêts importants au Canada

un peu floue »,
» On ne sait pas si c'est posi­

tif ou négatif »
Le marché bout sier a cepen­

dant bien accueilli la nouvelle 
puisque les actions de la Ban­
que d'épargne ont gagne $1.50 
pour atteindre un niveau re­
cord de $25 On semble croire 
que l'institution financière de 
la rue Saint-Jacques par­
viendra a ramasser 51% des 
titres émis, soit l'objectif 
mentionné dans son offre 

l*our leur part, les valeurs du 
Crédit foncier s'échangent 
toujours à $131 II est probable 
que l'action s'approche main­

tenant du montant de $140 of­
fert par la Banque d'épargne, 
compte tenu également de 
l'ascension en avril du divi­
dende

La fusion du Crédit foncier 
avtc It Trust général serait 
egalement bien vue car l'opera­
tion accroîtrait la participa­
tion québécoise au capital- 
action du Crédit foncier

Ce rapprochement pourrait 
insuffler du dynamisme dans 
l'évolution du Trust general 
dont les actifs approchent 
maintenant les $600 millions 
La fusion donnera une entité 
avec un bilan voisin de $2 mil­

liards en 1979
Cette idée de mariage 

surprend car la rumeur vou­
lait que ce soit la Banque d'E-

Epargne qui convoite le Trust 
‘ lierai du Canada M Jean- 
iuis Levesque et le Fonds F* 

l-C sont actionnaires des deux 
entreprises

Présentement, les actions 
du Trust general s'echangent à 
la Bourse autour de $24 Mis à 
part la famille Simard de So- 
rel. ce sont surtout des institu­
tions financières qui détien­
nent la grande majorité des 

i du Trusttitres i 
nada

général du Ca-

Bell émettra sous peu 
des actions ordinaires

mpon
et pourrait ne pas avoir ce 
problème de taux de change.

Egalement, les dirigeants 
du Crédit foncier précisent 
que le bénéfice réalisé sur la 
vente d'actions demeure su­
jet à impôts pour nombre 
d'actionnaires...

Tout au long du document, 
la compagnie insiste sur le po­
tentiel du Crédit foncier et 
met l'accent sur son bilan des 
dernières années: croissance 
annuelle des actifs de 22%. 
hausse des profits nets de 10% 
etc. Ces taux sont supérieurs à 
l'ensemble de l'industrie fidu­
ciaire.

Par ailleurs. M. Raymond 
Lavoie, président-directeur 
général a déclaré au 
DEVOIR; « Suite à l’offre de 
la Central and Eastern Trust, 
des discussions ont été amor­
cées avec les dirigeants du 
Trust général du Canada. 
L’offre de la Banque d’é­
pargne va précipiter ce 
rapprochement possible entre 
les deux entreprises. »

Un communiqué émis hier 
soir par la direction du Trust 
Général mentionne que « le 
conseil d’administration a 
donné mandat à son président 
de proposer au conseil d'admi­
nistration du Crédit foncier les 
éléments d’un accord de fu­
sion entre les deux entrepri­
ses. »

M. Lavoie rappelle que ce 
sont des actionnaires du Cré­
dit foncier qui ont mis au 
monde la Société d’admi­
nistration et de fiducie qui fut 
acquise par le Trust général, il 
y a quelques années. « Les 
deux entreprises oeuvrent 
dans des secteurs assez voi­
sins. Le Trust général est sur­
tout concentré au Québec 
alors que le Crédit foncier pos­
sède un réseau à travers le Ca­
nada. »

Cette dernière initiative vise 
à montrer aux actionnaires du 
Crédit foncier que la direction 
de leur compagnie a des pro­
jets d’expansion importants 

ôté ‘ ‘Du côté de la Banque d'é­
pargne, le vice-président, M. 
Roger Lavoie a déclaré que la 
recommandation de la direc­
tion du Crédit foncier « était

Pour la première fois depuis 
plus d'une dizaine d'années, la 
compagnie Bell Canada tâtera 
directement le pouls du 
marché boursier par l'émis­
sion d'actions ordinaires 

L'offre sera faite au (-ours 
du mois prochain par l'inter­
médiaire d'un groupe de sept 
maisons de courtage dont 
deux firmes québécoises. Lé­
vesque, Beaubien Inc et 
Greenshields Inc.

On précise que « le produit 
de la vente sera affecté princi­
palement au développement 
et à l'amélioration du réseau 
des télécommunications de 
Bell »

Le communiqué ne men­
tionne pas combien de nouvel­
les actions s'ajouteront ainsi 
aux quelque 44 millions d'ac­
tions ordinaires présentement 
émises Mais le montant glo­
bal ne devrait pas dépasser 
$200 millions.

On se rappelle qu'il y a trois 
ans. Bell offrait la possibilité 
d'acheter au prix de $46 l’ac­
tion les titres de la compagnie 
lors de la vente d’actions de 
Northern Telecom.

Cette nouvelle a fait reculer 
le titre à la Bourse. Bell 
aperdu $1.00 pour fermer à 
$62.50. Les actions de 
l’entreprise ont touché récem­
ment un sommet des dix der­
nières années en atteignant 
$65.63. En 1973, les titres de 
Bell Canada sont tombés à 
$38.50. Alors que leur valeur 
moyenne oscillait entre $40 et 
$50, la compagnie a décidé de 
profiter du pic actuel pour al­
ler sur le marché.

Par ailleurs, le président de 
Bell, M. James C. Thackray a 
annoncé à Toronto l'intention 
de sa compagnie d'acquérir un 
terrain de 118,000 pieds à l’in­
térieur du projet de la phase II 
du Eaton Center 

L’immeuble regroupera les 
activités de Bell dans la région 
de Toronto. Environ 4,500' 
employés travaillent présente­
ment a cet endroit dans divers 
bureaux en location.

Acheté de la compagnie qui 
a « développé » le Eaton Cen­
ter, le terrain est situé der­
rière le vieil hôtel de ville rose 
de Toronto au bout de Bay 
Street. Le nouvel immeuble 
ne sera pas très loin du siège 
régional de Bell, sis sur Uni­
versity Street.

Le communiqué annonçant 
cette nouvelle n'a pas été 
publié à Montréal mais seule­
ment dans la région de To­
ronto.

Par ailleurs, l’Association 
des consommateurs du Ca­
nada a rendu public le contrat 
signé entre Bell Canada et les 
dirigeants de l’Arabie Saou­
dite concernant la fourniture 
de services pour $1.1 milliard.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZII.E. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN 8ELZILE C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUD C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 * 845-4194

PROVOST. LAVOIE. 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost. C A 
Jacques Larose. C A 

Henri Lavoie. C A 
Raymond Poirier. C.A
6000est, Métropolitain 

254-7559

samson.
BeLairassocies
Comptables agréés

MONTRÉAL—QUÉBEC—RIMOUSKI—SHERBROOKE - - TROIS-RIVIÈRES 
OTTAWA—SEPT-iLES—COATICOOK—MATANE

L'organisme a obtenu le do­
cument de la US Securities 
and Exchange Commission 
La compagnie avait refusé de 
divulguer le contenu de l'en­
tente

Le texte stipule que Bell et 
ses employés s'engagent à 
« respecter toutes les règles 
en vigueur dans le Royau­
me •*,

En rendant public le docu­
ment, le porte-parole de l'As­
sociation a déclaré: « Le fait

USA pour obtenir le texte 
montre bien comment les lois 
sur l'information sont inadé­
quates au Canada »

lai compagnie a affirmé que 
les dirigeants arabes avaient 
réclame la confidentialité et 
que la publication du docu­
ment nuirait à Bell sur le plan 
international

L'entente ne comporte pas 
de clause précise concernant 
le boycott d'Israël

Avis public

Ottawa, le 9 janvier 1979

BELL CANADA -
EMISSION D'ACTIONS ORDINAIRES

Le Conseil de la radiodiffusion et des telecommunica­
tions canadiennes a reçu une demande presentee par 
Bell Canada en vue d'obtenir l'approbation du montant, 
des termes et des conditions d'une emission, vente ou 
autre alienation d’actions ordinaires de son capital- 
actions, pour un montant global n excedant pas deux 
cent millions ue dollars (S200.000.000 ) avec valeur au 
pair de $25 chacune

La requérante a déclaré que l'émission proposée va 
élargir la base de son capitai-actions et (era partie de ses 
fonds généraux à utiliser pour payer une partie des 
dépenses de capital de Bell Canada pour ( acquisition et 
la construction d'additions et d'ameliorations a son 
reseau de télécommunications et pour augmenter son 
fonds de roulement

La requête et les documents qui raccompagnent 
peuvent être examinés aux endroits suivants

Bell Canada 
Bureau d'affaires 
Rez-de-chaussee 
76. rue Adelaide 
Toronto (Ontario)
CRTC
800, Place Victoria 
suite 2114 
Montreal (Ouebec)

Bell Canada 
Bureau d'affaires 
Rez-de-chaussée 
1050. Côte du Beaver Hall 
Montréal (Ouébec)
CRTC ou
Immeuble central 
Les Terrasses de la 

Chaudière 
pièce 561 
1, Promenade du Portage 
Hull (Ouébec)
Interventions »
Ouiconque désire intervenir ou faire des observations 
peut le faire en envoyant, par la poste ou par messager, 
une déclaration écrite au Secrétaire général du Conseil, 
dont copie à "monsieur Guy Houle, chef du Con­
tentieux, Bell Canada pièce 1600, 1050. Côte du Beaver 
Hall, Montréal (Ouébec) H2Z 1S3" Toutes les interven­
tions et les observaîions écrites doivent parvenir au 
Conseil et à la requérante au plus tard le 29 janvier 1979 
L'intervention, la déclaration ou les observations peu­
vent être accompagnées de tout commentaire sur des 
questions dont, selon l'auteur, le Conseil devrait tenir 
compte en examinant la requête, et doivent indiquer si 
l'auteur appuie la requête, s'y objecte ou s'il a toute autre 
position à son égard

Ouant à la requérante, elle devra répondre à toutes les 
interventions ou observations écrites, et signifier une 
copie de la réponse à l'intervenant et au Conseil, et ce 
d'ici le 1er février 1979
Procédures à suivre
Selon la nature des observations, des interventions et 
des réponses qu'il recevra durant le délai indiqué plus 
haut, le Conseil déterminera s'il doit ou non tenir une 
audience publique afin d’examiner la requête. Si, de 
l'avis du Conseil, une audience publique n'est pas 
nécessaire, le Conseil rendra une décision "en principe” 
le 8 février 1979

Audience publique, si nécessaire
Si toutefois le Conseil décide qu'il y a lieu de tenir une 
audience publique, elle débutera alorsà9h00, Ie8 fé­
vrier 1979, à l'Esplanade Laurier, à Ottawa Toutes les 
personnes ou les associations qui auront manifesté un 
intérêt à l'égard de la présente requête, en seront 
informées par le Conseil.
L'audience se tiendra afin d'examiner les détails de 
rémission d'actions projetée, à l'exception du prix exact 
et de l'importance de l’émission, dont le Conseil 
d'administration de la requérante ne décidera qu apres 
la fermeture du marché des valeurs, la veille de la date 
d'émission. Le Conseil a l'intention de rendre une 
décision "en principe” dès l'issue de l’audience
Si le Conseil approuve la requête en principe, la 
requérante lui fournira, le 12 février 1979. des précisions 
quant au prix et à l'importance de l'émission Du moment 
que les conditions de l'émission ne s'éloignent pas de 
celles énoncées dans la requête, l'approbation définitive 
sera donnée le 12 février 1979

J.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire

CRTC—Avis public Télécom 1979

1+ Conse.i de la Canadian
radiodiffusion et des Radio television
télécommunications and Telecommunications
canadiennes Commission

f
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Voir autree Carrières et Professions, 
an page 17

L* C «nlrt B u II «ri, centra d« ré«daptatlon pour déNclanU 
mantaui (220), aat é la racharcha rf un(«)

DIRECTEUR(TRICE)
DES SERVICES PROFESSIONNELS

(Poata de cadra supérieur)
Fonction
Le titulaire

— coordonne et surveille les activités professionnelles 
et scientifiques qui s'exercent au Centre.

— anime le comité consultatif des professionnels.
— voit à établir un programme cadre de réadaptation 

pour les bénéficiaires du Centre;
— coordonne les activités de perfectionnement du 

personnel professionnel;
-> assiste le personnel de première ligne, si nécessaire

Exigences
Les candidats doivent avoir

— un diplôme universitaire de quatre ans en psycholo­
gie ou l'équivalent.

— une connaissance de la déficience mentale;
— des expériences démontrant des capacités en ani­

mation de groupe et en relations humaines;
— de ( experience en gestion;
— une bonne maîtrise du français et de l'anglais. 

Rémunération
Selon la politique salariale du Ministère des affaires sociales

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 17 jan­
vier 1979 i:

Marcellin Dallaire 
Directeur général 
Le Centre Butters 
Austin, CtéBrAme 
JOB 1B0

f OFFRES D’EMPLOIS
RESPONSABLE DE PROJET

Définition de tâche:
— Travaille en étroite collaboration avec l'équipe multi­

disciplinaire responsable de l'évaluation, l'accepta­
tion et l'orientation des personnes handicapées.

— Coordonne les différentes activités liées au projet de 
formation et de placement des personnes handica­
pées

— Responsable de la bonne marche du projet.
— Est membre du comité de coordination.

Exigences:
— Diplôme 1 er cycle en Science Sociale.
— Connaissance de la réalité économique de ta région. 
— Capable de travailler en équipe.
— Connaissance des personnes handicapées.

Rémunération:
— Selon qualification. ($20.000.00) Vingt Mille Dollars, 

maximum.

SECRÉTAIRE-COMPTABLE
Définition de tâche:

— Sténo-dactylo.
— S'occupe de la correspondance.
— Tenue de livres 
— Répond au téléphone.
— Assiste à des réunions et prend les minutes. 

Exigences:
— Sténo-dactylo.
— Connaissance minimale en comptabilité.
— Capacité de rédiger une lettre.

Rémunération:
— Dix Mille Cinq Cents Dollars ($10,000.00) à Douze 

Mille Cinq Cents Dollars ($12,500.00).

PSYCHO-ÉDUCATEUR
Définition de tâche:

— Reçoit les demandes des personnes handicapées.
— Voit à l'évaluation psychologique et l'évaluation des 

capacités résiduelles des applicants.
— Fait partie de l'équipe responsable de l'acceptation 

de tout nouveau stagiaire.
— Prépare le dossier du stagiaire.
— En collaboration avec le professionnel en relation de 

travail, il (elle) voit à l'organisation des stages. 
Exigences:

— Diplôme universitaire en Science Sociale ou/et ex­
périences pertinentes à l’emploi.

— Capacité de travailler en équipe.
— Connaissance des personnes handicapées.

Rémunération:
— Treize Mille Dollars à Vingt Mille Dollars ($13,000.00 

à $20,000.00).

PROFESSIONNEL(LE) EN 
RELATIONS DE TRAVAIL

Définition de tâche:
— S'occupe de recueillir toutes les informations sur la 

situation de l’emploi dans 1^,région afin de détermi­
ner les débouchés possibles pour les stagiaires et 
les types de formation à privilégier.

— S'occupe de mettre sur pied un comité de liaison 
d'employeurs éventuels de la région et d'animer ce 

< • même comité.
— En collaboration avec le psycho-éducateur, il(elle) 

prépare un plan d’activités de production. '
— Après une étude de la réalité économique, il (elle) 

prépare un plan d’activités de production.
; ^Exigences:

— Diplôme universitaire terminal en Sciences Sociales 
ou expériences pertinentes à l’emploi.

— Est capable de fonctionner en équipe et d'animer 
1 un groupe.

— Connaissance minimale des personnes handica- 
•;, pées.
r Rémunération:

— Treize Mille Dollars â Vingt Mille Dollars ($13,000.00 
à $20,000.00).

Date limite pour réception des demandes et curriculum vitae: 
S2 janvier, 1979.

Envoyez à:

%v

X.

CENTRE “LE RACCORD”
a/t Mme Mariana Lawia,
5091 Chemin du Lac, C.P. 870, 
St-Gabriai de Brandon, P.Q.
J0K 2N0 
514-835-5656 y

'N
La Commiaaion de Transport 
de la Rive Sud de Montréal

REQUIERT LES SERVICES D'UN

ANALYSTE 
EN TRANSPORT

Nature du poate:
Sous l’autorité du directeur du service, planifie et ef­
fectue diverses enquêtes et recherches statistiques, et 
(verses enquêtes et recherches statistiques, et 
participe ê l’élaboration de certaines recommanda­
tions. conjointement avec le service du transport, 
quant aux orientations ou changements souhaités sur 
l'utilisation globale des effectifs et du territoire. 
Exigences:
— Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences ap­

pliquées ou mathématiques
— Deux (2) ans d'expérience dans le domaine du 

transport en commun.
— Souci do précision, aptitude au travail en équipe 
Traitement et conditions de travail:
— Conformes aux politiques de la Commission.
Toute personne répondant au* exigences et désireuse de 
poser sa candidature est priée de nous taire parvenir son 
curnculuTh vitae avant le 10 janvier 1979. é l'adresse suivante

COMMISSION DE TRANSPORT DE 
LA RIVE SUD DE MONTRÉAL 
SERVICE DES RELATIONS INDUSTRIELLES 

. 1000, RUE DE SERIGNY. SUITE 100
LONGUEUIL, GUÉ.
J4K SB1

F3 Centre Local de Services 
Communautaires de Rosemont

QPPMPQPUP

1 COORDONNATEUR (TRICE)
de services et programmes de santé

Prolongation
Sous l'autorité du directeur général;
FONCTIONS:
Planifie, organise, coordonne 
Les services du programme général:

• de prélèvements
• de soins à domicile
• de consultations médicales 

et le programme enfance-famille:
• périnatalité
• clinique de nourrisson
• bilan 0-7 ans ■
• groupe relations parents-enfants

— services et programmes composés d'équipes 
multidisciplinaires de formation santé et sociale:

— anime et coordonne l’ensemble des rencontres 
des intervenants en santé et des équipes qui sont 
sous sa responsabilité;

— assume la supervision et l’évaluation du person­
nel sous sa responsabilité;

— participe au comité de régie 
EXIGENCES:
— diplôme d'infirmière
— possède une expérience de travail pertinente à la 

fonction de cinq (5) ans dont deux (2) ans dans 
un poste administratif (gestion de programmes 
et de ressources humaines)

RÉMUNÉRATION:
— selon les normes du Ministère des Affaires so­

ciales
Fin du concours: mercredi, 17 janvier 1979.
Entrée en fonction: 12 février 1979.
Faire parvenir curriculum vitae a/s:

Directeur général 
CLSC Rosemont 
3245 est, bout. St-Joseph 
Montréal H1Y 2B6

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
Saguenay «Lac St-Jean • Chibougamau

CONSEILLER
JURIDIQUE

LIEU DE TRAVAIL: Chicoutimi
SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
Assurer l'interprétation des lois et règlements en vi­
gueur et la représentation de l'établissement devant
les tribunaux.
PRINCIPALES TÂCHES:
— Fournit des avis juridiques concernant les lois et 

règlements régissant les services de l’établissement.
— Agit comme procureur de l’établissement devant les 

différents tribunaux particulièrement pour les cas 
d’adoption et de tutelle.

— Agit à titre-conseil et participe à la rédaction de di­
vers contrats liant l’établissement (contrat de ser­
vices, professionnels, d'approvisionnement, baux, 
etc...).

— Informe les personnes concernées sur les lois nou­
velles et les modifications aux lois existantes en ce 
qui concerne leur impact dans l’établissement.

— Accomplit toute autre tâche pertinente à sa fonction.
EXIGENCES:
— Études universitaires de premier cycle en droit.
— Membre en règle du Barreau du Québec.
— Trois (3) années de pratique en matière civile (gé­

néral).
— Connaissance des lois à caractère social appli­

quées dans un CSS (loi sur les Services de Santé et 
les Services Sociaux, loi sur la Protection de la jeu­
nesse, adoption, etc...).

TRAITEMENT:
Suivant les échelles salariales en vigueur dans le ré­
seau des Affaires sociales.
Les candidats intéressés devront faire parvenir leur 
curriculum vitae au plus tard le 19 janvier 1979 à:

V.

Directeur des Ressources Humaines, 
Centre de Services Sociaux S.L.S.J.C.,,
711, Jacques Cartier est, 
Chicoutimi, Qué. (C.P. 158) 
G7H 5B7
Tél.: (418) 549-4853

DIRECTEUR 
DES ÉDITIONS

Noire compagnie, spécialisée dans la publication et la dia- 
tnbution de materiel scolaire, est â la recherche d'un éditeur 
capable d'assumer les responsabilités administratives et 
financières d'un département en pleine expansion, tout en 
contribuant â son fonctionnement général 
Fonctions
En tant que directeur des editions, cette personne aura ren­
tière responsabilité d'étudier les possibilités du marché, 
d'acquérir les manuscrits, et de superviser la production et le 
miee en marché des publications
Elle devra voir é la planification financière du département, 
t la gestion de l inventaire. et 8 la promotion des nouvelles 
editions anglaises et françaises
Exigences
Nous sommes à la recherche d'une personne bilingue, ayant 
au moins cinq ans d expérience en édition.
La formation universitaire ou une connaissance du domaine 
de l'éducation seront prises en considération.
Traitement
Selon les qualifications

Envoyai votre curriculum vitae é:
Brault ê Boufhilller( 1977) Liée 
700, rue Beaumont 
Montréal H 3N 1V5

Commission Scolaire Abitibi
DIRECTION DES SERVICES AUX ADULTES

J
"N

“Offre d’emploi"

Poste ouvert

PROFESSEUR
dont la spécialité serait d'opérer une machine à broder 
les écussons en chenille.

Endroit
La Sarre. Abitibi Ouest
Nature du travail
Former des personnes à travailler dans une usine de 
fabrication de vestons sport.
Durée de l'emploi
12 semaines
Traitement
15 ans et moins de scolarité $15.90 / heure.,
16 ans et plus de scolarité $19.20 / heure.

SOCIÉTÉ
DE DÉVELOPPEMENT 
COOPÉRATIF
La SociM* ciéee en août 1977 par la Loi **. a pour eut Rapporter â 
cariâmes entreprises cooperatives une aide financière «I des ««rvices 
susceptibles de stimuler leur creation et leur développement

Le poate:

ADJOINT ADMINISTRATIF
â la direction de la Gestion financière
Lee lâches:
l adiomt administrant aura pour rôle d assisier le directeur de la Gestion 
financière dans certaines tâches administratives. Il sera notamment res­
ponsable de la comptabilité, de la preparation d'états financiers men. 
suels. du contrôle budgetaire de la preparation de differents rapports 
financiers et extra-comptables trimestriels ou mensuels, de l administra- 
non des achats «t des comptes a payer du suivi découlant de I adminis­
tration des encaisses (entrees et sorties de tonds) et des immobilisations, 
de I administration des differents programmes d avantages sociaux, de 
la mise à jour du manuel de regie interne, il assistera egalement le direc­
teur dans la preparation des budgets et. au besoin, dans la production de 
divers autres documents de nature financière 
Exigences:
la Société recherche unie) candidalfe) ayant entre 25 «t 35 ans. possé­
dant une experience d'au moins 5 ans dans les (onctions ou responsa­
bilités ci-haut décrites ou similaires Cette personne devra taire montre 
d esprit d initiative et aimer travailler en équipé
Salaire:
Selon les politiques salariales de la Société 
Programme d avantages sociaux intéressants *
Lieu da fravail:
Quebec
Les personnes mteressbes doivent taire parvenir leur curriculum vitae 
précisant leurs qualifications et experience â l'attention du directeur de la 
Gestion linanci«re Société de développement coopérant. 430. chemin 
Ste-Foy. Quebec. GIS 2J5. avant le 17 lanvter 1979

La Commission Scolaire 
Régionale de la Mauricie

SERVICES DU PERSONNEL 05 04 75 79-01-05

OFFRE D’EMPLOI

Pour de plus amples informations les intéressés devront 
communiquer avant le 17 janvier 1979 aux numéros de télé­
phone suivants: 819-333-2387 ou 819-333-5412 après 16:30 
heure-

Jacques Vervilie,
Directeur de centre Polyno.

INGÉNIEUR DE PROJET
(2 postes)

La Commission de la Capitale nationale, société de la cou­
ronne responsable du développement de la région de la 
Capitale nationale, sollicite des candidatures pour deux 
postes d'ingénieur de projet. Les titulaires seront appelés 
à participer à divers projets de construction, touchant des 
parcs, des promenades, des stystèmes d’élimination des 
eaux usées y compris des réparations majeures à des ponts, 
à d'autres structures, ainsi que la rénovation d'édifices et de 
lieux historiques;
L'un des postes se situe au niveau intermédiaire avec un trai­
tement annuel jusqu’à concurrence de $23 317. L'autre se 
situe au niveau junior avec un traitement jusqu’à $19 287. 
Les traitements sont en négociation.
Les candidat(e)s devront posséder un diplôme universitaire 
en ingénierie civile ou être admissibles au certificat cana­
dien d'ingénieur professionnel; Ils doivent également avoir 
de l’expérience reliée à la supervision de projets dans le 
domaine. Les intéressés ayant récemment obtenu leur diplô­
me universitaire peuvent poser leur candidature au poste 
junior seulement.
Ces postes sont bilingues. Les candidat(e)s unilingues 
peuvent poser leur candidature à la condition de s'engager 
par écrit à suivre des cours de langue.
Veuillez envoyer vos demandes avant le 19 janvier 1979 en 
fournissant tous les détails relatifs à vos aptitudes et à 
votre expérience à:

»
♦
♦ «

L’agent principal de dotation 
Division du personnel 
Commission de la Capitale nationale 
48, rue Rideau 
Ottawa (Ontario)
K1N8K5

RESPONSABLE DU SERVICE 
DE L’INFORMATIQUE

NATURE DU TRAVAIL:
L’emploi du responsable de l'informatique comporte 
l'ensemble des fonctions requises pour la coordina­
tion. la supervision, l'évaluation, la recherche et le dé­
veloppement des activités et des ressources ayant trait 
à l'organisation et au fonctionnement des données re­
liées au réseau de téléinformatique du M.E.Q. pour 
l'utilité des services de la Commission Scolaire Ré­
gionale de la Mauricie et des Commissions scolaires 
adhérentes.
CLASSIFICATION:
Professionnel non-enseignant
SALAIRE:
Selon la convention collective.
QUALIFICATIONS MINIMALES REQUISES:
I — Diplôme universitaire terminal de premier cycle 

dans un champ de spécialisation approprié, no­
tamment en: sciences avec concentration en in­
formatique; — sciences administratives — infor­
matique.
et 3 ans d’expérience pertinente.

Il—Autres études et expériences pertinentes ju­
gées valables.

Les offres de services seront reçues jusqu’au 18 jan­
vier 1979, à 17:00 heures P.M., aux Services du Per­
sonnel de la Commission Scolaire Régionale de la 
Mauricie.
Prière d'inscrire le no. 05 04 75 dans le coin infé­
rieur gauche de l’enveloppe.
Adressez votre envoi à:

Commission Scolaire Rég. de la Mauricie 
a/s M. Gilles Baker,
Directeur 
390,3e avenue,
Shawinigan-Sud, Qué.
G9N 6V7

SPÉCIALISTE
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT

INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE
Notre client, une société Québécoise très diversifiée 
ayant plusieurs usines importantes au Québec et ail­
leurs au Canada, recherche un ingénieur chimique 
possédant une vaste expérience pratique dans le 
secteur des produits de la construction, pour prendre 
charge de la division R & D à sa principale usine de 
Montréal.
Le mandat relève du Directeur Technique et le titu­
laire sera responsable de tout ce qui concerne spéci­
fiquement l’amélioration des procédés industriels en 
cours et le développement des produits, dans la divi­
sion Recherche et Développement. Il aura à coordon- 
net et diriger le travail de plusieurs personnes oeu­
vrant sur le plan technique, préparer et rédiger des 
rapports techniques et collaborer étroitement avec 
les départements responsables’des opérations.
Les responsabilités touchent également les études 
concernant les applications pratiques des produits 
de la société dans le secteur de la construction, les 
discussions avec les clients, autant au Canada qu’ail-

leurs à l’étranger, des problèmes d’ordre technique, 
dans le but de mieux définir les besoins pratiques 
des clients et d’améliorer la qualité des produits fa­
briqués.

Le candidat idéal possède environ 10 ans d’expérien­
ce dans des domaines reliés entre autre aux Pâtes et 
Papiers, aux matériaux de construction et en général 
à la technologie affectant les produits à base de "fi­
bres de bois". Un minimum de trois (3) ans d’expé­
rience au niveau du secteur des “fibres de bois" est 
jugée essentielle. Doit pouvoir diriger du personnel 
technique compétent et posséder le leadership né­
cessaire pour assurer le fonctionnement rationnel de 
sa division.

Le bilinguisme est essentiel et le salaire sera en fonc­
tion de l'expérience pratique des postulants. Si inté­
ressé. veuillez communiquer confidentiellement avec 
G. Maurice Gilbert, lng„ vous référant au dossier 
MG-502A.

qm G. MAURICE GILBERT & aIsociates

400 ouest, boul. Dorchester, Suite 1 204,
Montréal, Québec. H2Z 1V5,
Tel. (514) 861-9457
Conseillers en Orientation et Ressourr es Humaines

J
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Conseil national 
de recherches Canada

National Research 
Council Canada

AGENT ADMINISTRATIF
(BILINGUE)

le Conseil National (te Recherches du Canada établit actuel­
lement un Institut de genie des matenaus dans la région de 
Montréal atm de répondre aus besoins de ( industrie ca­
nadienne dans le domaine important des problèmes relies a 
la degradation et a la durabilité des matériau* l'Institut 
aura pour but premier de résoudre des problèmes industriels 
dans les domaines suivants la corrosion, le soudage, les 
jonctions la tnbologie la mise en lormo et la sotiditication 
l Institut otlre présentement un poste d Agent administrant 
pour coordonner (activité reliee au* locau* de rinstilut, a 
court terme et a long terme et planifier, élaborer et appliquer 
des services admmsitratits dans les domaines des finances, 
du personnel des acquisitions et approvisionnements, de la 
reparation des locaux, de lentretien des immeubles et des 
véhicules ainsi que de la sécurité
les candidats doivent posséder un diplôme universitaire en 
sciences et plusieurs années d expenence en administration 
dans un organisme scientifique, ou diplôme d’études se­
condaires et plusieurs années d experience comportant des 
responsabilités croissantes en administration, dont quel­
ques-unes a travailler dans un organisme scientifique 
la connaissance de la langue française et de la langue an­
glaise est essentielle pour ce poste

TRAITEMENT — Jusqu'à 31 000 dollars approximativement, 
par année, selon la formation et ('expe­
rience

CNRC Prière d'adresser un curriculum 
vilae é l'Agent d'emploi. Conseil 
National de recherches du Cana­
da. Ottawa, Ontario, Kl A 0R6. 
Veuille! donner la référence QM-2,

Voir autrM CarrièfM •< ProfMtlona,
•n page16

Quatre ministres du cabinet Lévesque 
détiennent des valeurs mobilières

L'HOPITAL DU SACRÉ COEUR. MONTRÉAL

est à la recherche d'un

DIRECTEUR
DES RESSOURCES HUMAINES

Le poste:
Sous l'autorité du Directeur général, le Directeur des 
ressources humaines devra planifier, coordonner et 
contrôler les activités relatives à la gestion des res­
sources humaines, élaborer des programmes de for­
mation. implanter des systèmes d évaluation, assurer 
la gestion des relations de travail et assumer la res­
ponsabilité des fonctions découlant de son poste.

Les exigences:

Scolarité:
— Détenir un diplôme d'études universitaires de se­

cond cycle en sciences de l'administration ou dans 
une autre spécialité adéquate:

Expérience:
— Posséder un minimum de trois (3) années dans une 

fonction de gestion.

La rénumération:
Selon les échelles du ministère des Affaires sociales.

Les candidats devront faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 22 janvier 1979. à

M. Guy St-Onge
Directeur général
Hôpital du Sacré-Coeur, Montréal
5400 ouest, bout. Gouin
Montréal (Qué.) H4J 1C5

V.

Hydro-Québec
Bureau d'emploi 
C.P.6106 
Montréal. Québec

INGÉNIEUR CIVIL
CONCOURS: 78-0510-12-J-1 
Fonctions:
— Assumer la direction du contenu technique de projets 

concernant la préparation de plans et devis de lignes 
de transport d’énergie.

— Préparer les budgets et la programmation des projets 
dont il aura la responsabilité.

— Coordonner les activités de chaque projet, contrôler 
le contenu technique.

— Assurer la qualité des travaux sur les chantiers, etc.
Exigences:
— Être membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec 

(O.I.Q.).
— Posséder de l'expérience en génie civil dans le do­

maine de conception de fondations et de structures 
préférablement en lignes de transport d'énergie.

Lieu de travail: Montréal

TECHNICIENS EN 
CONTRÔLE DE 
QUALITÉ
(2 POSTES)

CONCOURS: 78-0511-12-J-1 
Fonctions:
— Préparer suite à l'approbation des plans d'inspection 

et d'essais du fournisseur, des plans de surveillance 
permettant de suivre la fabrication de matériel élec­
trique destiné aux postes et centrales et particulière­
ment du matériel de commande, de protection et 
d'automatisme ou du matériel de transformation.

— S'assurer du respect du plan d'inspection et d'essai.
— Informer les services requérants du suivi du plan 

d'inspection et d'essai.
— Procéder à l'acceptation du matériel selon les pres­

criptions contractuelles.
Exigences:
— Détenir un diplôme d'un C.E.G.E.P. en électrody­

namique ou l'équivalent.
— Posséder une bonne expérience dans la fabrication 

du matériel électrique principalement du matériel de 
transformation, ou du matériel de commande, de 
protection et d'automatisme, ainsi que dans les mé­
thodes d'essais et d'inspections de ce type de maté­
riel.

Lieu de travail: Montréal

N.B.: Les candidats (es) intéressés (es) sont priés (es) 
de nous faire parvenir leur curriculum vitae le 
plus complet possible en mentionnant leur 
NUMÉRO D ASSURANCE SOCIALE ainsi que le 
numéro du concours avant le 31 janvier 1979.

Y.M.C.A. DE NOTRE-DAMEDI-GRACE
recherche un

ANIMATEUR EN DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL

Il ( agit d un poite d animation at da aanaibilitation da grou­
pes dans la communauté an éducation internationale Une 
axpariance à rétranger et bonne connaissance des pro­
blèmes internationaux sont un atout 
Cette personne doit être parfaitement bilingue Ce poste est 
à temps partiel
Se présentai avec votre curriculum vitee

Françoise de Broin 
Y.M.C.A.
1441, rue Drummond. Se étage 
Montréal.

Date limite: vendredi 12 janvier 1979

FID.UCIE
IPRETetREVENU,

ÉVALUATEUR
SERVICE DES PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

FONCTION: Sous la surveillance du directeur des prêts 
hypothécaires, le candidat devra:
— Préparer des rapports d évaluation pour fins de prêts 

hypothécaires pour des immeubles résidentiels et 
commerciaux

— Recommander des déboursés progressifs 

QUALIFICATION: Évaluateur avec expérience 

SALAIRE: Selon les qualifications et ( expérience

LIEU OU TRAVAIL: Montréal

Faire parvenir votre curriculum vilae qui sera traité con- 
tidentiellement ,

FIDUCIE PRET ET REVENU 
225, rue Sl-Jacques Ouest 
Montréal, Qué.
H2Y 1M6
A/S de M. Fernand Simon,

Directeur,
Service des prêts hypothécaires.

RÉDACTEUR
Une compagnie industrielle d’envergure nationa­
le souhaite engager un rédacteur (ou rédactrice) 
de métier, ayant beaucoup d'expérience. Le titu­
laire de ce poste rédigerait des articles et ferait 
des reportages pour fin de publication destinée à 
un public spécialisé: architectes, ingénieurs, de- 

1 signers, manufacturiers et dirigeants d'entrepri­
ses.

Ses responsabilités comprendront l'adaptation 
en français d’articles écrits en anglais, la surveil­
lance de la qualité de la langue dans les textes en 
général. Le dit candidat devrait être en mesure 
de diriger le photographe qui l'accompagnerait 
à l’occasion de reportages sur les lieux de nou­
velles installations industrielles.

Le journaliste spécialisé que nous cherchons de­
vra être libre de voyager selon les circonstances. 
Cette situation est également offerte à toute 
femme pouvant rencontrer nos exigences et lui 
présentera les mêmes intéressantes perspecti­
ves d’avenir dans le domaine des communica­
tions industrielles et de la publicité.

Lieu de travail: Montréal.
\

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à ti­
tre confidentiel à: Le Directeur, Relations Publi­
ques FMBJ, 505 ouest, boul. Dorchester, Mont­
réal H2Z 1A8.

QUEBEC (PC) - Tout l« 
membre* du Cabinet Lève* 
que *e sont conforme* aux di­
rective* du 11 janvier 1977, 
concernant le* conflit* d'inté­
rêt*, au cour* de l'année 1978

Seulement quatre miniitre» 
détenaient *oit de* action* 
dan* de* compagnie*, «oit de* 
part* dan* un fond* mutuel ou 
de* obligation* mai* aucune 
de ce* trantactioni financière* 
ne contrevenait aux directive* 
emue* par le premier mi- 
nixtre Levesque peu «pré* la 
prise du pouvoir par le Parti 
québécoi*

C'e*t ce que révélent les 
déclarations de chacun de* 
ministres rendues publiques 
lundi à Quebec

Une majorité des membres 
du Cabinet, soit 14 sur 27, ne 
possédait aucun intérêt dans 
quoi que ce soit, sauf leur 
propre maison dans certains 
cas il s'agit du premier mi­
nistre Lévesque et des mi­
nistres Li*e Payette. Jocelyne 
Ouellette, Yve* Bérubé, 
Claude Charron, Jacques Cou­
ture, Denis DeBelleval, Ber­
nard I-andry, Lucien Lessard. 
Pierre Marois, Claude et 
Jacques-Yvan Morin, Rodri­
gue Tremblay et Denis La- 
aire.

Outre le ministre délégué à 
l'Energie, M. Guy Joron. les 
intérêts que possèdent les 
autres ministres sont mini­
mes

En date du 6 décembre 
1978. M Joron était l'un des 
bénéficiaires des actions sui­
vantes au Trust général du Ca­
nada. le fiduciaire pour la suc­
cession Conrad Joron, le père 
du ministre:

■ 10.000 actions à la Banque 
mercantile du Canada;

■ 20.000 actions i Canadien 
Pacifique Ltée;

■ 10.000 actions à Dominion 
Bridge:

■ 3,000 actions à Eastman 
Kodak;
• 1,000 actions à Intematio 

nal Business Machine*,
■ 30.000 actions é Philips 

Lamps, N Y.
De plu*. M Joron possède 

six lots d'une superficie totale 
de IM,000 pieds carré* en bor­
dure du lac Cameron, dans la 
municipalité la Conception, 
dans Laurentides-LabelA

Par ailleurs, M Yves Du- 
haime possède une ferme de 
400 arpenu carrés i Saint 
Jean-des Piles, pré* de Shawl 
nigan. où il vit avec sa famille 
Il a acquis cette propriété en 
1970

Le ministre des Finances, 
M Jacques Partseau. détient 
une maison évaluée à 160.000 
à Outremont, propriété qu'il 
loue 1540 par mois i un loca­
taire

Après M Joron. c'e*t le mi­
nistre des Affaires culturelles. 
M Denis Vaugeois, membre 
du Cabinet depuis mars 1978. 
qui est le plus actif dans le 
monde des affaires

Il y a d'abord la Librairie 
Vaugeois, propriété de m 
femme et de ses quatre en­
fants. et située à Sillenr. Ce 
commette est agréé par le mi­
nistère que dirige M Vaugeois 
mais ses propriétaires s abs­

tiennent de faire affaire avec 
le gouvernement 

M Vaugeois doit acquérir le 
tien de* action* de la Librai­
rie Saint Patrice Inc. à la mi- 
janvier et ses deux partenaire* 
ont accepté de respecter les 
directive* du II janvier 1977. 
précise le ministre dans sa 
déclaration

Le ministre détient aussi la 
majorité des actions dans un 
immeuble à vocaUon mi- 
résidentielle et mi- 
commerciale i Sillery via la 
compagnie Diffusion Boreal 
Liée

Ici encore, M Vaugeois 
explique que cette compagnie 
a suspendu ses activités nor­
males depuis qu'il a été élu 
député de Trois-Rivières, le 15 
novembre 1978 

Finalement. M Vaugeou 
indique qu'il détient quelque 
700 actions dans un fonds mu­
tuel de la corporation de Prêt 
et Revenu

Le* autres ministres qui ont 
déclare des intérêts quelcon­
ques sont les suivants:

M. Guy Tardif. Affaires mu­
nicipales 82.000 d'obligations 
auprès de la Banque cana­
dienne nationale.

M Louis O'Neill. Communi­
cations: propriétaire, en suc­
cession. de la moitié de la mai­

son familiale, i Sainte-Foy.
M Jacquet Léonard, Amé­

nagement une ferme à St 
Jovite et membre de la société 
familiale • Le* Méandres «;

Camille Laurin, Développa 
ment culturel 14 actions 
d'une valeur de 81.880 à Qui! 
lebu

Pierre Marc Johnson, Tra­
vail et Maint-d'oeuvre un hui­
tième de la résidence fami­
liale de St-Pie de BÎMot;

Jean Garun. Agriculture un 
terrain a Ste^Fereol les Neige* 
et une ferme i Beaumont.

Marc-André Rédard. Justi­
ce un lopin de terre pré* de 
Chicoutimi; »

Le* ministres Marcel Léger 
et Robert Burns ont déclaré 
une maison et un chalet sans 
qu'il soil nécessaire de le faire 
puisqu’il n'y a rien U qui 
puisse les incriminer 

En comparaison avec les 
declaration rouvrant l'année 
1977, il n'y a presque pas de 
changement dans les avoirs 
des membres du gouverne­
ment Lévesque qui conlinuenl 
de se conformer scrupuleuse­
ment aux directives du pre­
mier ministre qui veut éviter i 
tout prix tout soupçon quel­
conque de conflits d'interéls 
impliquant un de Ml mi­
nistres

t DÉCÉS

Notez s.v.p. que le» avis 
d* déc** doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
peur publication du len­
demain. La dimanche: 2 
* 4:30 p.m.

DUBUC, Thérèse. - A Chicou­
timi. le .8 janvier 1979 à l'âge de 54 
ans. est decédée. Mlle Thérèse Du- 
buc, fille de M. Antoine Dubuc et de 
feu Angès Nault Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 11 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons Aubry 
& Trudeau. No 12 rue St-Charîes a 
Dorion, pour se rendre à l'église Ste- 
Trinité où le service sera célébré à 
10:00 heures, et de là au cimetière 
du même endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation Salons 
fermés de 5 à 7 heures Pas de 
fleurs, des dons a l'Association du 
Diabète du Québec seraient appré­
ciés, 4565 chemin de la Reine-Mai ' 
Montréal.

■ L’enfant et
la vie urbaine

Le premier congrès international sur « L'en­
fant et la vie urbaine » organisé conjointement 
par le Conseil du Québec de l'enfance excep­
tionnelle (CQEE) et l'Union mondiale pour la 
sauvegarde de l'enfance et de l'adolescence 
(UMOSEA) aura lieu à Montréal du 31 octobre 
au 4 novembre 1979. Cet événement se dérou­
lera au Reine Elizabeth dans le cadre de l'An­
née internationale de l'enfant.

Plus de vingt spécialistes provenant de tous 
les pays, notamment du Canada, de la Pologne, 
de la France et des Etats-Unis seront invites à 
animer ces cinq jours de réflexion. Ce congrès 
international est organisé par M. Jean-Claude 
Marsan, directeur de l'Ecole d'architecture, en 
collaboration avec M. Jean-Marc Roussel et M. 
Donald Bouffard

■ Théâtre chez 
nos aînés

Les citoyens de 65 ans et plus peuvent désor- 
familiariser avec les techniquesmais se familiariser avec les 

théâtre en participant à des ateliers de maq 
lage, de mise en scène, de montage, d'écriti

ilane.

STANLEY, Rotina Maria - A
l'Hôpital Royal Victoria, le di­
manche 7 janvier 1979, est décédée, 
Dame Rosina Maria Stanley épouse 
de Arthur Stanley. Mère ae Gloria 
(Mme W. Melville), William, Tho­
mas, Carilyn (Mme J. Davis) Brian. 
Lui survivent également 5 petits- 
enfants, sa mère Mme Adelina Elio, 
son frère William et ses soeurs : Rita 
(Mme R. Jérôme) et Micheline.
Les funérailles auront lieu mercredi 
10 janvier en ia Chapelle D.E. Col­
lins No 5610 rue Sherbrooke ouest à 
11:00 heures. Et de là au cimetière 
du Mont-Royal lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

Projet Baie James
INGENIEUR

Mécanique de centrale Hydro-électrique
Nature du travail :
Etudier et élaborer en collaboration avec le personnel de l’entretien, les 
spécifications techniques et les nonnes d’entretien utilisées pour le bon 
fonctionnement de l’appareillage mécanique.

Tâches:
— Etablir et coordonner des programmes d’essai et d’analyse de comporte­

ment de l’équipement mécanique.
— Analyser les rapports d’essai et de vérification et recommander les me­

sures appropriées.
— Participer aux enquêtes entreprises à la suite de pannes de l’équipement 

mécanique et recommander les mesures correctives.
— Collaborer à l’élaboration des spécifications dans les nouvelles installa­

tions.

Exigences :
Formation universitaire en génie mécanique et un minimum de 2 ans d’ex­
périence pertinente en mécanique de centrale hydro-électrique, de préfé­
rence.

Lieu du travail:
Montréal.
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae 
ainsi que leurs attestations d’études à l’adresse suivante: ou communiquer 
avec Christiane Dame au poste 192.

Division—Recru temont 
Groupe Uvaiin

1130 Ouest me Sherbrooke. 10 iéme étage 
Montréal, Québec, H3A 2R5 

Tél. (514) 288-1740

du 
uil- 
ure

de textes et de décor. Une subvention de Ca­
nada au travail accordée à un groupe de jeunes 
mordus de théâtre permettra à ces derniers 
d’enseigner les notions de cet art à leurs aînés. 
Les plus de 65 ans sont invités â rencontrer les 
responsables de ce projet, Denise Tellier et 
Christiane Bissonnette au 6558A, rue Saint- 
Denis (métro Beaubien), du lundi au vendredi, 
de 10 à 17 heures. Au téléphone: 272-3541.

m Les maladies 
du rein

M. Jean Macchabée assumera la présidence 
honoraire de la campagne de souscription an­
nuelle en faveur des maladies du rein. Cette sol­
licitation aura lieu au mois de mars et durant 
cette période des milliers de bénévoles uniront 
leurs efforts pour venir en aide aux 1001,000 Ca­
nadiens souffrant de maladies du rein ou de 
troubles fonctionnels connexes.

La Fondation canadienne des maladies du 
rein est le seul organisme à but non lucratif lut­
tant contre ces troubles. Par ses programmes de 
recherche, d’information générale et médicale, 
d’aide aux malades, de donation d’organes et de 
transplantation, elle tente d’améliorer le sort de 
milliers de victimes de ces maladies.

M. Macchabée invite toutes les personnes dé­
sirant participer à cette campagne de sollicita­
tion à communiquer avec le personnel de son 
bureau, 5,780 avenue Decelies, bureau 210, ou 
au téléphone. 735-6555.

■ Naître au Québec
Le Conseil des affaires sociales et de la fa­

mille tiendra le 17 février un colloque sur le 
thème « Naître au Québec », au Cégep du 
Vieux-Montréal.

Selon M. Roger Marier, président du conseil, 
cet événement s'inscrit dans la « vocation con­
sultative de l'organisme ».

« Le Conseil des affaires sociales et de la fa­
mille sera à l'écoute de la façon dont les 
membres des différents organismes et groupes 
d'intérél perçoivent les questions de la natalité 
et de la dénatalité ». a-t-il dit

Ainsi quatre ateliers recevront les partici­
pants pour discuter des causes, des conséquen­
ces et aurtout des solutions au* problèmes iden­
tifiés.

Le ministre des Affaires sociales. M. Denis 
Lazure, prononcera l'allocation de clôture du 
colloque.

Rencontres de Favlc
Le programme-couple de Favic, maintenant 

intégré au CLSC Rivière-des-Prairies organise 
encore cette année des séries de rencontres 
pour les couples de la région métropolitaine

Ces sessions s'adressent aux couples en for­
mation et à ceux qui ont déjà une expérience de 
vie à deux et sont dirigés par un psychologue, un 
travailleur social et un sexologue

Les thèmes les plus fréquemment abordés 
lors des rencontres portent sur la communica­
tion. la sexualité, le partage des tâches, l'éduca­
tion des enfants, etc.

Pour s’inscrire ou recevoir plus de renseigne­
ments, composer 648-4963, poste 73. Les cours 
commencent à la mi-janvier.

■ Semaine antl-tabaglsme
La Semaine nationale de l’éducation sur le ta­

bac, ses dangers, ses méfaits, aura lieu du 21 au 
27 janvier.

Organisées par la Société du timbre de Noël et 
le Conseil québécois sur le tabac et la santé, ces 
journées visent à sensibiliser les Québécois aux 
effets nocifs de l'usage du tabac avec comme 
thème principal: Jouez gagnant, cessez de fu­
mer.

Une initiative nouvelle cette année: les fu­
meurs seront invités à s’abstenir de fumer pen­
dant 24 heures, soit le mercredi 24 janvier.

L’année dernière, la Société du timbre de 
Noël du Québec a fourni plus d'un million de 
dépliants, d’affiches, d'auto-collants, de maca­
rons à l’occasion de campagnes sur les effects 
nocifs du tabac. Aussi, 263,000 personnes ont vi­
sionné les films et diaporama de la cinémathè­
que mis gratuitement à la disposition de toute 
personne ou organisme désireux de les projeter.

Pour renseignements: Rachel Bureau, 264, 
rue Chénier, Québec, et Renée Rivard, 8,000,8e 
avenue, Montréal.

— Marie Laurier

JEUNES
PORTEURS
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pour faire
la'liuraison 
du journal
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La catastrophe 
du pétrolier 
le Bételgeuse: 
mystère complet

deux «iploiioni ijui ont

: BANTRY, Irlande (Reuter» 
• — A la recherche de nouveaux 
! corps, les hommes crenouilles 
J de la police ont sillonné hier 

les ?aux souillées de pétrole 
; de la baie de Bantry, en lr- 
» lande, où avait explosé la 
J veille le pétrolier français Bé- 

telgeusc

Mais certains des membres 
d'équipage sont ensevelis, 
pense-t-on, dans la moitié ar­
riére du navire scindé en 
deux, qui a sombré dans la 
matinée Les corps de 18 des 
victimes ont été repéchés 
lundi

L'incendie consécutif aux

détruit le' navire 
pendant prés de 14 SSS
sans qu'on puisse convenable­
ment le contrôler, brûlant une 
bonne partie des 45,000 tonnes 
de pétrole séoudien encore 
dans ses réservoirs au mo­
ment des déflagrations lundi 
avant l'aube

Pour cette raison, la com­
pagnie Gulf Oil, propriétaire 
du terminal, estime invrai- 
■emblable que cette region 
esthétique des côte irlandaises 
soit 
noire’

On ignore encore les causes 
de la catastrophe, qui a fait 50 
morts 42 membres d'équi­
page. un représentant de la 
t'oinpagme navale des pétro­
les, filiale de Total et proprié­
taire du navire, ainsi que sept 
dockers irlandais

Des représentants du minis­
tère français des Transports 
sont arrives à Bantry pour par­

étique des côte irlandaii 
polluée par une marée

tieiper à l'enquête sur lea cau­
ses du sinistre 

Selon certaines informa- 
tions, le Bételgeuse, construit 
en 1068 à Saint-Naiaire, n'é­
tait pas équipé du système de 
gai inerte que possèdent la 
plupart des pétroliers plus 
modernes Ce système permet 
de combler par du gai non 
inflammable le v:de créé dans 
les cuves par le déchargement 
du pétrole, Le Bételgeuse a 
explosé alors que les deux 
tiers de sa cargaison de 
120,000 tonnes de brut avaient 
été déchargées 

Par ailleurs, le terminal, qui 
recèle actuellement environ 
un demi-million de tonnes de 
pétrole dans ses reservoirs, 
devra sans doute demeurer 
ferme pendant au moins plu­
sieurs semaines, parce que la 
jetée où était ancré le Bétel­
geuse a été complètement 
détruite par les explosions et 
les flammes

Le ministre français des 
Transports. M Joël le Theuie, 
a adresse au premier ministre 
irlandais, M Jack Lynch, un 
message de condoléances 

« Au moment où aucun es­
poir n'est plus permis après 
i'epouvamable catastrophe de 
Bantry Bay, je tiens à vous as­
surer mes vives condoléances 
ainsi que l'assurance de toute 
ma sympathie 

• De même, je vous serais 
obligé de bien vouloir trans­
mettre aux familles des per­
sonnels irlandais disparus 
dans la catastrophe rassu­
rante de mes sentiments de 
très vive sympathie et de mes 
condoléances attristées 

« Des ces circonstances, 
dont il nous appartiendra de 
tirer tous les enseignement*, 
mes services se tiennent à la 
dispositions des vôtre* pour 
toutes les initiatives qui vous 
parnitront utiles », conclut le 
UUgrammt.

Tardif et la loi 90
Tout en protégeant le* terre* agricoles du qui commençaient lundi un entrainement
..................* incite tes municipalité* à qui le pei mettra d informer le* municlpali-

des infrastructure* tés sur le genre de dossiers qu elle» auront à
Québec, la loi W incite les mui 
faire un meilleur usage 
existante», i restreindre l'étalement inutile 
et coûteux de ces ré«e*ux et à en planifier 
l'extension de manière ordonnée et selon le* 
besoins réels

Voili ce qu'affirmait lundi dans la métro-

protection du territoire agricole. M Guy 
Tardif, ministre des Affaire* municipales

A son avis, en plus de protéger une res­
source importante pour l'avenir de tous les 
Québécois, la loi 90 aidera également les mu­
nicipalités à planifier d'une manière plus ra­
tionnelle et economique le développement 
de leur territoire Et au chapitre des 
infrastructures existantes, il a particuliére­
ment noté les réseaux d 'aqueduc et d'égouts 

M. Tardif s'adressait aux 30 professionnels

R ter devant la Commission de protec- 
i territoire agricole et sur le contenu 

de ce* dossiers
Le president de la Commission, Me Pierre- 

Luc Blain. qui s'est également adretse aux 
nouveaux employes, a révélé que le* 612 mu­
nicipalités touchée* par le sonage agricole 
ont été convoquées à des séances d'informa­
tion qui seront tenues dans toutes le* réglons 
visées d'ici la fin du mois 

Tout en se félicitant de la collaboration 
manifesiee jusqu'ici par la plupart de» muni­
cipalités. Me Blain a dit souhaiter que I in­
formation qui sera transmise par les nou­
veaux agent» des Affaires municipales, appe­
lés à oeuvrer bientôt dans des bureaux situés 
à Montréal, Québec, Trois-Rivières et Hull, 
dissipera les ambiguités qui subsistent en- 
core dans certaines municipalités quant à 
l'application de la loi 90
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in dit* du 91 dlctmprt 1078 par Itqutl AETNA 
FINANCIAL SERVICES LIMITED I nctdl tl 
rcdmslltt I CONDOR PRINTING INC tous IM 
drott» tidH tl tntlrlli qu* AETNA FINANCIAL 
SERVICES LIMITED a ou pourrait avoir conctrnant 
tout Nt comptn 1 recevoir il crtancH m vtrtu 
d une CHtlon dt crlanct en date du 93 Siptimbri 
1978 tt entegisdée au buttau d enregistrement dt 
Il division d enregistrement de Mondial It prt- 
mltt jour d octobre 1976 tous le numtro 9798569 
Le * janvier 1979
AETNA FINANCIAL SERVICES LIMITED

Avt! tsl donna que Pierre Lajolt. 181. rut Jean 
nine Ville Lemoyna P 0 . détenteur du permit 
no M507576-00I région 6 s adiMSéta \ la Corn 
mission dit Transports du Québec, dant la but 
d obtenir l aulor nation dt danttérer son permis tn 
laveur de GIGUERE TRANSPORT ENR . 5571. 
Alain Brossard p 0 . région 6 conformément au* 
dispositions de l'article 9 59 I du réglement 9 
Tout intéressé peut y lade opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la doisiéme paru­
tion
1ère parution le 10 janvier 1979 
9éme parution le 11 janvier 1979 
3éme parution le 19 janvier 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE 
5905. Esl, Boni Métropolitain.
SI-Léonard, Mil P 0 
Tél 391 9975

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 05-500-005959-786 
XEROX OU CANADA LIMITEE.

demanderesse
-c-

MICHEL LACHANCE.
défendeur

AVIS LEGAL
Le défendeur. Michel Lachance. » l'Intention du­
quel copies du bref de la déclaration amendée ont 
élé laissées au grelle de la cour est requis de com­
paraître dans un délai de trente jours 
MONTREAL, ce 4e jour de janvier 1979 
Martineau, Walker. Allison,
Beaulieu. MacKell 6 Clermont 
Procureurs de la demanderesse 
3400 Place Victoria 
Montréal Québec

Prenez avis que Transport Paul Lessard (1976) 
Inc, ayant sa principale place d affaires au 30, 
Grande Carrière l.oulsevllle. et détentrice des 
clauses a â z inclusivement du permis 143B3-V 
s'adresse à la Commission des Transports du Qué­
bec. afin d étre autorisée .1 transférer toutes les 
clauses de son permis 14383-V. saut la clause r. â 
Transport Paul Lessard (1978) Inc, ayant sa prin­
cipale place d'affaires au 30. Grande Carrière, 
Louisevllle
De plus, prenez avis que tout Intéressé peut y laite 
pppositlon dans les cinq jours qui suivent la troi­
sième publication de cet avis, à la Commission des 
Transports du Québec, 585 esl. Boul. Charest. 
Québec.
1ère publication le 10 janvier 1979 
2ème publication le 11 janvier 1979 
3ème publIcatloK le 12 janvier 1979

VEZINA. P0ULI0T. L'ECUYER ET MORIN 
Procureurs des requérantes

PRENEZ AVIS QUE Location Champlain Enrg (Ja­
mes Spicer faisant adultes sous le nom de ). dé­
tentrice du permis de location numéro 2167-DYV. 
demande à transférer son système â C.V S Lea­
sing Ltd qui sera contrôlée comme suit:
Unit Load Ltd 40 actions communes
Manchester Liners (Bermuda)
Limited ou son reoréset-Janl38 actions communes 
James E. Splcer 34 actions communes
Claude Gosselin 12 actions communes
Jean-Marc Latlamme 19 actions communes
C.V. Splcer 
Mlke Diehel 
Vincent Prager 
TOTAL:

19 actions communes 
1 action commune 
1 action commune- 

900 actions communes
Tout Intéressé peut comester cette demande de 
transfert déposée â la Commission des Transports 
du Québec dans les cinq (5) jours de la troisième 
parution de cet avis en s'adressant a la Commis­
sion des Transports du Québec, 505 esl, rue 
Sherbrooke. Place du Cercle. Montréal, H9L 1K9 
1ère publication Mercredi, le 10 janvier 1979 
2éme publication: Jeudi, le 11 janvier 1979 
34me publication' Vendredi, le 12 janvier 1979 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET 6 ASSOCIES 
Par: Adrien R. Paquette. C R

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

AVIS
DROIT ADDITIONNEL:

PRENEZ AVIS que Monsieur SERGE GRAVEL, per­
mis MS-4442. domicilié au 58 rue Montcalm, h 
Longueull district de Montreal, s adresse a la 
Commission des Transports du Québec oour de­
mander un permis spécial haulawav. afin de pou­
voir tirer les remorques de la compagnie Magny 
Transport UK selon toutes les clauses du permis 
4724-V. laquelle demande un permis de courtier 
en transport réciproque
Toul Intéressé peut contester celte demande de 
permis spécial déposée a la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (Sljours qui 
suivent le date de la Iraisléme parution de cet avis 
en s'edressant a la Commission des Transports du 
Québec, au 505 est rue Sherbrooke a Moni-éal. 
MONTREAI ce 8 janvier 1979 
Premiere parution 10 janvier 1979 
Deuxième parution 11 janvier 1979 
Troisième parution 12 janvier 1979 
Devaau. Paquet. Lavoie Pllott.
Morency B Paradis 
Procureurs du requérant

Avii Ml donné pat cm préaanies conformément 
au* dispositions dé l articM 1S71D du Codé Civil 
dé la Province de Québec que le contrat de vente 
et CMiun eiecutf le 1? dacembie 1971 a ACCORD 
BUSINESS CREDIT INC dt MuM Im ciéanCM 
piMtnttl 11 tutWM payables I AMf RSAi IMPEX 
LTD aétéentegishéauBureaudEnregiibimiM 
pow la Divitipn d Emegitirement de Montréal la 
IB dtcembie I97S soul le numéro 9937IB3 
La 3 janvier 1979

ACCORD BUSINESS CREDIT INC

Avta Ml donné pat CM prltonlM conformement 
au* dispomtioni da i articla 15710 du Coda Civil 
dt L. Riovlnct de Ouébtc que le contrat de vente 
il CMiun i*ecuté le 90 décembre 197BI ACCORD 
BUSINESS CREDIT INC de loulH Ul cfêancM 
présentes et hitures piyablMl IN WEAR LIMITED 
a été tnragistrl au Buraau d Enregistrement pour 
la Oiviiton d Enragiatrament da Montreal la 27 dé- 
etmbra 1971 soul I» numéeo 993*604 
La é janvier 1979 
ACCORD BUSINESS CREDIT INC

Avis Ml donne qui Rtné C Dubois Inc IBB1 rut 
Dinault Sherbrooke détenteur du parmi! ou de 
raltMIalion no M'SOS7S2-0O2 -00 region 5 a a- 
dressera I la Commission dM Transports du Oué 
bac. dans la but d obtenir i autorisation de transie 
rar son permis ou son allMtilion an tavaur de An 
tomo Roussy S91 Livigene Sherbrooke région 5 
conformément au» dispositions da r article 2 59 t 
du réglement 2
Tout internsé peut y lane opposition dans Im 5
lows qui suivant la data da la troisième parution
dans Im journauv
1ère parution 8 janvier 1979
2léme parution 9 janvier 1979
3lème parution 10 janvier 1979

Le requérant-cédant M Romuald Migneault do­
micilié au 975 Moisan Chibougamau. Clé Abitibi- 
Est demande é la Commission des Transports du 
Québec de transférer é M Marc-André Boutin do­
micilié au 589 5e tue. IA Chrpougamau Clé 
Abitibi-Est le pttmis portant la numéro M- 
503965 qu il détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la region 08 catégorie vrac confor­
mément é l'Article 2.59 1 du réglement 2 
Toul iatéreasé peut s oppose' a la présente de­
mande en s adressant é la Cpmmlsslpn des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
dale de la troisième parution du present avis 
1ère parution 8 janvier 1979 
2éme parution 9 janvier 1979 
3éme parution 10 janvier 1979

Prenez V s que Transport M J Hewey Enrg , 
volturie emorqueur. s adressera é la Commis­
sion d a Transports du Quebec afin d étre autorisé 
par vole de permis spécial i tirer avec son tracteur 
dOment enregistré les remorques et semi- 
remorques de Asbestos Eastern Transport Inc . 
volturler-routier. suivant les clauses aa) et kk) du 
permis de Asbestos Eastern Transport Inc. por­
tant numéro 92-V 
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut taire opposition a la présente 
requête dans les cinq jours qui suivent la troisième 
parution du présent avis

Hère publication. 10 janvier 1979 
2léme publication: Il janvier 1979 
3ieme publication 12 janvier 1979

Corbeil. Grpleau 6 Dufresne, 
procureurs
465, St-Jean. suite 605 
Montréal Québec H2Y 2R6

Prenez avis que la requérante Gatineau Trucking 
Canada Inc.. 925 Roui Maloney. Gatineau, P Q 
détentrice du permis M-601071 001 s'adresse é la 
Commission des Transports du Québec afin détre 
autorisée â augmenter ses taux et tarifs de trans­
port en conformité de la cédule déposée i cet effet 
au dossier de la Commission des Transports du 
Québec
la requéranle demande de plus l'application de 
l'article 2 58 t afin que ladite décision â Intervenir 
soit exécutable dés qu elle sera rendue 
Toute personne désirant porter opposition â la pré­
sente demande doit le faire dans les 5 jours 'de la 
troisième publication de cet avis à la Commission 
des Transports du Québec au 505 rue Sherbrooke 
esl. Montréal, P 0 
1ère publication: 10 janvier 1979 
2ème publication: 11 janvier 1979 
Sème publication: 12 janvier 1979 
Me Marc M Oelage.
Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-083454-789 

DAME DIANE GRENIER
Requérante

-vs-
CHARLES BRUCE McKAY EIDRIDGE

Intimé
AVIS esl par la présenle donné â CHARLES BRUCE 
McKAY ELDRIDGE, intime de lieux Inconnus, de 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours â 
compter de la publication de cet avis.
Une copie do la requête en divorce a été laissée â 
son mention au greffe de la Cour Supérieure au 
Palais de Justice au no 10 esl, rue St-Antolne, 
Montréal. P défaut par vous de comparante dans le 
délai cl-haut mentionné un jugement de divorce et 
autres demandes de la requéranle pourra erre 
rendu contre vous.
Montréal, le 6 janvier 1979.

Ronald Chassé.
Protonotalre de la Cour Supérieure 

Me Jacob L Rolhman 
1010 ouest. Sherbrooke 
Montréal 849-5701

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC - 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-026710-768
DAME DIANE GRENIER, domiciliée dans la Cité et le 
District de Montréal.

Demanderesse
-vs-

L0UIS LEROUX, de lieux Inconnus.
Défendeur

PAR ORDRE DE U COUR 
Le défendeur. Louis Leroux, est par les présentes 
requis de comparante dans un délai de trente (30) 
jours â compter de la publication de cette ordon­
nance
Une tapie du bref d assignation et de la declara­
tion ainsi qu'une copie de la requête pour mesures 
provisoires ont été laissées é son Intention au 
Grette de la Cour, à Montréal, numéro 1. rue Notre- 
Dame est
PRENEZ DE PLUS AVIS qu i défaut par vous de 
signifier et déposer votre comparution ou corttM- 
talion dans les délais susdits, la demanderesse 
orocédpra g obtenir contre vous par d*faut. un ju­
gement en separation de corps, accompagné de 
toute ordonnance accueillant Im mesures accès 
soires et provisoires qu elle so'llclte contre vous 
Montréal, le 20 décembre 1978.

(s) A Beaulieu
Me Edward G Blerbrler, Avocat 
60 rue St-JecquM Suite 800 
Montréal. Québec H2Y ILS 
Procureur de la demanderesse

AVIS DE DEMANDE 
D ABANDON DE CHARTE

PRENEZ AVIS que le compegme AOELMAR 
Limited dont te uége tocielett situéI Montréal 
s adresser* eu Mm,me des Consommateurs Coo 
péretivM et mtffluttone IManclkrM stm g obtenir 
It permission d abandonner U charte 
MONTREAI le 3 janvier l«7l 
Procureurs de la requérante 
Campbell Pepper liltgley legaull 
t longltn

Pienaz avis que M Jacquet Deschesne 25 Si­
mard. AM au Lac St-Jaan se prévalant des dit 
potment de l'article 23 du Reglement sur le ce- 
mionnage tn vric. I aditttera 8 II Commission 
des Transports du Québec en vue d obtenir i auto 
risatm de ttintftrir ion permii no 506-184-1-0 
'tgion 2 en tavem de M Rtmi voitme 279 Tecbt 
AMeberville Toute personne intéressai peut 10b 
poser I le présenle demande dans tes 5 jours qm 
suivent le 3fénie parution de cet evil 
19te parution 10 janvier 1979 
9ième parution tt janvier 1979 
3t4me partition 12 janvier 1979

PRENEZ AVIS QUE M Réal Messy Beeucenton 
Abitibi Ouest demande 8 la, Commission des 
Transport! du Québec de translater a M Roger 
Provenchtt Ville Mine Tlmiscamingue le per- 
mis M 508444 qu II détlinl pout Iflictuei Ou C4- 
mionnage en vrac dans la region 08 Toul inté­
resse peut s opposer i celte demande dans les 5 
jours suivant le troisième parution dt ce) avis 
BEAUDET B ASS procureur 
tOOO. De Serlgny. suite 530 
Longueull. Quebec J4K 5BI

Itère publication 9 janvier 1979 
Zieme publication 10 janvier 1979 
3itme publication 11 (envier 1979

PRENEZ AVIS que Les Entreprises M t M Enr Oo- 
micillle et résidant au 2065 boul Jacques- 
Cerner. Mont-Joli. Clé Rlmousk, détenteur d'un 
permis numéro 0-504046. s'adressera 1 la Com­
mission des Transports du Québec afin d obtenir 
un permis spécial pour le charroyege de le pulpe 
de 4 pieds pour le compte de la compagnie Reed 
Liée i Forestvllle. dans la Region 09 pour une du­
rée de 120 jours
Tout intéresse peut s upposer i la présente de­
mande en s adressant i la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du present avis

llére parution 9 janvier 1979 
2iéme parution 10 janvier 1979 
3ième parution: 11 janvier 1979

Avis est donne que Jean-Guy Delalney. 94, De la 
Rive. Sorel Clé Richelieu. P 0 . détenteur du per­
mis no M50I136-001. region 6. s adressera i la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but d obtenir l'autorisation de transférer son per­
mis en laveur de Raymond Lécuyer. 1763. Rue 
Notre-Dame. SI-RImi. Clé Napierville P.Q confor­
mement aux dispositions de I article 2 59 1 du 
réglement 2
Tout intéresse peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la dale de la ttolsilme paru­
tion
1ère parution le 10 janvier 1979 
2éme parution le 11 janvier 1979 
3ème parution le 12 janvier 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.,
5205, Est, Boul Métropolitain.
SI-Léonard, MIL. P.Q.
Tél: 321-9275

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No: 500-43-001238-78 
Monsieur et madame X,

requérants
AVIS A: Monsieur Léopold Marion 

de lieux Inconnus.
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption d'un en­
tant prénommé JOSEPH MARCEL STEVE né le 23 
janvier 1971 ê Joliette sera présentée au Juge en 
Chef du Tribunal de la Jeunesse, de Montréal, 
dans les trente jours du présent avis.
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps pour produire votre comparution au Grette 
de l'adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE, 410 
est. rue Bellechasse. chambre 111, â Montréal 
MONTREAL, ce 22 décembre 1978. 
d AMOURS, VILLENEUVE 8 ZONATO 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-02-002705-789

COUR PROVINCIALE
BELL CANADA, corporation léqalemenl consti­
tuée en vertu d une loi spéciale du Parlement du 
Canada, ayant son siège social au 1050. cbte du 
Beaver Hall, é Montréal, district de Montréal.

Demanderesse
-vs-

WON MAHEU. résidant et domicilié sur le Rang 
*8, â Ste-Lucle. district de Terrebonne, (autre- 
lois), et maintenant d'adresse inconnue.

Défendeur
Il est ordonné au détendeur de comparaître au 
grette de cette Cour dans un délai de 30 jours sui­
vant la publication de la présente ordonnance Une 
copie du bref et de la déclaration a élé laissée au 
Grette ê l'intention de Yvon Maheu. défendeur. 
Salnt-Jérdme, ce 11 décembre 1978.

LUCIE PcLOQUIN, 
Greffier-adjoint, C.P.T.

Me Jacques Ouberger,
1050 Beaver Hall.
Montréal, P. Québec 
H3C 3G4
Procureur de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 

PERMIS SPECIAL 
ART. 2.74 - REG 2 (1976) 

MODIFICATION DE PERMIS 
La requérante, SNYDER AUTOMOBILES (LEASING) 
LTD . détentrice du permis no. M-600066 et qui 
est autorisée è donner le service suivant:
1) location â court terme de véhicules de prome­
nade (automobiles et station-wagons) au 5100 
boul de Maisonneuve ouest. Montréal. Oué :
2) location é court larme de véhicules de com­
merce (camions el station-wagons) au 5100 bout 
de Maisonneuve ouest. Montréal, Oué : 

demandé Tautorlsatlon ê la Commission des 
Transports du Québec de changer l'adresse sus­
mentionnée pour opérer, é l'avenir, â l'adresse 
suivante 2150 rue Notre-Dame. Lachlne Qui 
La présente demande est laits en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.74 du Règlement 2 (1976) 
sous les Régies de Pratique et de Régie Interne de 
la Commission des Transports du Oué bec, adopté 
en vertu de la Loi des Transports (1972) (Chapitre 
55)
Toute pe, sonne désirant s opposer 1 la présente 
demande peut le falri dans las cinq jours suivant 
la troisième publication.
Itère publication Mardi la 9 janvier 1979 
2ième publication Mercredi le 10 janvier 1979 
3léme publication Jaudl la ff janviar 1979

GEOEFWON 6 PRUD'HOMME 
Procureur de le requérante

Avte ait par IM présentât donné que le conbal 
en dale du 21 ddeembre 1978 par lequel LEVY 
ABT ITRJLEVY ART LTD e irentportt « cédé 
loutM IM detiM de livre préeenM el tutum 8 la 
Bangui da Monbdai I mit digaiinM * été ente 
giltté au bureau dt la Oiviiion d ervegiibamem 
de Montreal le 27 décembre 1971 tout le numéro 
2938549 Banque de Montreal le 3/1779

SOOHAMCAN T P O. LIMITÉ*
PRENEZ AVIS que SOGRAMCAN T RO IMITEE 
une compagnie incorporée en vertu de te LM dM 
compigniM ayant ion nege toclil 9 Montreal 
demandera au Mmiitre dM contommateun coo 
PéraltvM II mtmut'ont iinanneret de le province 
de Québec la permution d abandonner ta charte 
mon Im ditpotmont de la loi dit compagnwt 
DATE ce éieme jour de décembre 197* 
COURTOIS. CLARKSON PARSONS 
t TETRAULT
Im Procuteura de te requérant!

PRENEZ AVIS DUE M GiIIM Brouillard IMorce. 
Cte Témitcamingue demande e la Commitiion 
dM Transporte du Québec de tientlérer | M Si­
mon McFadden Ville-Mine Ctt Temiicamingue 
le permli M 5078*2 qu il dltlint pour effectuer du 
camionnage en vrac dent la région 08 Tout mie 
inse peut t opposer e celte deminde dans Im S 
louts suivant la trolsiemt parution de cm avis 
BEAUDET & ASS piocuriui 
1000, De Setljny suite 530 
Longueull Quebec J4K 5B1

lien publication 9 janvier 1979 
2ieme publication 10 janvier 1979 
3iemi publication tt janyler 1979

Avis ni par les présentes donne que I on a dûment 
enregistre eu bureau d enregistrement de le divi­
sion d enregistrement de Montreal le 18 décembre 
1978 sous II numéro 2938672 un contrit en date 
du tl décembre 1978 par lequel TORONTO 
DOMINION BANK a ncKM II rittinstir! I PRIME 
PAPER B LEATHER DISTRIBUTING INC tous IM 
droits. llttH et interets que TORONTO DOMINION 
BANK i ou pourrait avoir concernent tous les 
comptes i recevoir et creancM. en vertu d une 
cession de créance en dite du 9 novembre 1976 et 
enregistrée au bureau d'enregistrement de le divi­
sion d'enregistrement de Montréal sous le numéro 
2745513
Le 3 janvier 1979

TORONTO DOMINION BANK

Avis est donne que TRANSPORT LACOROAIRE 
INC. 12096 Boul lacotdaire. Montréal-Nord. 
P 0 détenteur du permis no M508548-001. ré­
gion 10. s'adressera â la Commission des Trans­
ports du Québec, dans le but d obtenir l'autorisa­
tion de transférer son permis en faveur de Gylles 
Rivard 9281. t6léme avenue. St-MIchel. PO ré­
gion 10 conformément aux dispositions de I article 
2 59 1 du reglement 2
Tout Intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 10 janvier 1979 
2ème parution le 11 janvier 1979 
3ème parution le 12 janvier t979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE 
5205. Est. Boul. Métropolitain.
SI-Léonard. MU . P Q 
Tél: 321-9275

Avis ssl donné que: Marcel Adam, 1103 rue Prin­
cipale. St-Dominlque, P.Q . détenteur du permis 
no M500821-001, région 6. s'adressera â la Com­
mission des Transports du Québec, dans lé but 
d obtenir I autorisation de transférer son permis en 
laveur de Vlanney Adam. 1253 rue Principale. St- 
Domlnlque. P 0 . région 6, conformément aux dis­
positions de l'article 2 59 1 du réglement 2 Le re­
quérant demande é la Commission des Transports 
du Québec que la décision devienne exécutoire Im­
médiatement selon l'article 2.58 1 
Tout Intéressé peut y taire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la data de la troisième paru­
tion
1ère parution le 10 janvier 1979 
2ème parution le 11 janvier 1979 
3ême parution le 12 janvier 1979.
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE 
5205, Est, Boul. Métropolitain,
St-Léonard, Mtl.. P Q 
Tél: 321-9275

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division dee Divorcee)

NO: 500-12-082044-789 
DAME DENISE BRUNEAU. résidant et domiciliée au 
1066 ouest, Curé-Poirier, # 1, à Longueull, district 
de Montréal,

Requérante 
-C-

DENIS DANIEL, d'adresse inconnue
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé Denis Daniel est par les présentes requis 
de comparaRre dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication Une coole de la requête en di­
vorce a été laissée é la Division des Divorces é son 
intention. Prenez de plus avis qu'â défaut par vous 
de signifier et de déposer voire comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous.
Longueull, le 4 janvier 1979.

ARMAND BEAULIEU 
REGISTRAIRE

Bénard. Laplarre. Lamarre B Aile 
Procureurs de la requérante.

«vis - in ou
CHANGEMENT Of NOM

Rvtl Mt 4onnt gui JOSEPH AME REAL HENEY, 
du 7128 rua Dt U Roche dM cite et WMict de 
Montréal e edmeete eu Mimette de il Justice du 
Québec pour obtenu reuMiiMHon de changer ion 
nom en ceku de REal MORE au en vertu de mai 
du Changement de nom

d AMOURS VILLENEUVE B ZONATO 
Riocweure du requérant

A vil Ml »« IM pitaentM donne que N contrit en 
dite du II novembre 1977 pe> lequel CanadeCir 
bon B Ribbon Co lie* a nimporté II cédé loutM 
IM denes de Iivim prMenlM et tuhirM e II Ben- 
que de Montreal â me de garantie a et! me . 
gitne au bureau de la Oivitien d Enregitlremenr 
de Monti eel le 29 novembr 1/77 tout H no 2*33308 
- Banque de Montreal le 3 jenvrer 1979 
F litontnne
Directeur du Mpertemem om Comme

PRFNEZ AVIS OUE J B B HARRIS LIMITED une 
compagnie incorporée tout le Partie 1 de le loi 
des Corpwliions du Camdi et ayint ion Uége 
toc-n t Montreal Québec t adiMMii au Minime 
de le Coniommition et dit Corporation! pour ob 
tenu l abandon de ta Charte won les dupMitloni 
de le Loi des Corporations du Canada 
Dell I Montiéal ce 31t jour de décembie 1978 
KAUFMAN. RESPITZ SEDCROFF 
SHUGAR B SEGAL 
Procurtuis de la Compagnie

Le lequlnni cédant M Non LapeMt. domicilie 
au S. Boyei SI Henri Cil Lévis demande t II 
Commission des Trinsports du Quebec de uanslé 
rer t M Renaud Odellet domicilie au 1209 Parc 
Marcel Sle-Foy Québec le permis portanl le nu­
méro Q-506349-001 gu II délient pour ettecluir 
du cimlonnage en vrac dans la région 03 caiego- 
ne vrac conformément AI Article 2 59 1 du régle­
ment 2
Tout rntlrisse peu' s opposbr A II présenta de­
mande en s adressant t le Commission dM Trans­
ports du Quebec dans Im cinq (5) jours suivant la 
date de le troisième parution du'présent avis 
tire parution 8 janvier 1979 
2eme parution 9 janvier 1979 
sema parution 10 janvier 1979

PRENEZ AVIS que REAL CYR détenteur des per­
mis M-507013 0-002, M-507013 D-001 M- 
507013 0-003 demande à II Commission ois 
Transports du Québec remission dM trois permis 
additifs pouf la tiglon 10. pour transporter de II 
neige duranl la saison hivernale 1978-1979 
Toul Inllressl peut contester cette demande dans 
les cinq (5) jours de la troisième publication de cet 
avis, en s'adressant â la Commission des Trans­
ports du Québec 505 Est. rue Sherbrooke. Place 
du Cercle, Montréal 
1ère publication 10 janvier 1979 
2e publication 11 janvier 1979 
3e publication: 12 janvier t979.
FORGET. ROCHON PREVOST 
B AUCIAIR avocats 
Suite 6 70.
85 Ouest, rue De Martigny 
Saint-Jérôme. Québec 
J7Y 3R8.

Avis esl donne que Marcel Adam. 1103. rue Prin­
cipale. St-Domlnlque. Clé Bagot. P 0. région 6. 
détenteur des permis no M500821-002-005. 
s adressera à la Commission des Transports du 
Qulbec dans le but d’obtenir l'autorisation de 
transférer ses permis en laveur de Gabriel Adam, 
159, BenoR, Ste-Ple de Bagot. P Q . conformément 
aux dispositions de l'article 2 59 l du réglement 
2 Le requérant demande â la Commission des 
Transports du Québec que la décision devienne 
exécutoire Immè tlatement selon le réglement 
2 58.1
Tout intéressé peut y taire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 10 janvier 1979 x 
2ème parution le 11 janvier 1979 
3ème parution le 12 janvier 1979.
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.
5205, Est, Boul. Métropolitain.
SI-Léonard, Mil., P.Q 
Tél: 321-9275

CANADA
PROVINCE DE DUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-029076-781 

.BANQUE DE MONTREAL.
Demanderesse,

-vs-
DAME CLAUDINE EMIROGLOU,

Défenderesse

-el-
PATRICK EMIROGLOU,

Mls-en-cause, 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La délenderessa Claudine Emiroglou d'adresse In­
connue, .est par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de la pré­
sente publication.
Une copie du bref de Saisie avant Jugement et de 
la déclaration a été laissée au grette de la Cour Su­
périeure, 1 Notre-Dame Est, è Montréal, é son In­
tention
Faute par la défenderesse de comparaître dans ce 
délai. STATUER sur la demande et PRONONCER ju­
gement par délaul. avec les mêmes conséquentes 
juridiques qu'â la suite d'un débat contradictoire 
MONTREAL, le 10 janvier 1979.

ARMAND BEAULIEU, 
PROTONOTAIRE. ADJOINT

MES TRUDEAU B DUFRESNE.
560 Ouest, Boul. Henri-Bourassa.
Suite 109,

■Montréal, H3L-1P4.
Procureurs de la demanderesse.

CITÉ DE
CÔTE SAINT-LUC

PROVINCE DE QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
POUR UN SYSTÈME ÉLECTRONIQUE 

DE TRAITEMENT DES DONNÉES
Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales 
dont le contenu sera clairement indiqué et adressées à M. 
J. Burck, c.a., Trésorier, au 5490 avenue Westminster, 
Côte Saint-Luc, Québec, seront reçues jusqu à 16 heures le 
mercredi 31 janvier 1979.
Les documents relatifs aux soumissions peuvent être obtenus 
au bureau du Trésorier.
Les soumissions seront ouvertes publiquement le 31 janvier 
1979 à 16h.. dans la Chambre du Conseil, au 5490 avenue 
Westminster, Côte Saint-Luc. Québec.
La Cité ne s engage pas à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues.

Le greffier adjoint, 
J.G. Butler, c.a.

Atm ett »« Me peeentM donM q« M («WM en 
dele du 8 «etembie i«7* per lequel S B S In 
«MVIAI SudbhM inc a titnepwit el cam MuMt 
IM MflM dé IIVIM prtMMM tl tutlXM é I* Ben 
que M Mol ut tel t lift w geren it a tie enrg 
gtskl gg bureau dt le Oinnon d En,- jistramem 
dt Monn||i M 20 dteembre lire sous le numéro 
7B37eBe 

*

Avis mi per Im WeseniM dome gut le cqnbM 
en dele du IB décembre 1971 p* lequel Charbei 
inc a transport! tl ubde touMs sm dettes de imm 
piesentM et luîmes a Ig Banque de Montrent t 
une de eerennt a Me emegisne tu bureau M le 
Division d Ewsgisiremem de Montréal Quebec tn 
date du 20 Mcembre l«7B soûl le No 2937557 
Banque dt Montreal le 29 dScsmbrs 197*

PM Tiembliy Riv dM Ri aines demande I le 
Commission om Tiansports du Québec de nantit 
It! 1 Jacques Gendion Mtl le permit M-5072ee 3 
qu il dentnt pour tnectutr du eamionnift en vrac 
dent le région 10
Tout mrei es te peut t oppose I cent demande en 
s edi estant | le Commission dent Ns 5 (dure qui 
suivent la 3e parution dt CM avte 
IMt publication 10 janviw '979 
?tme publication 11 janvlw 1979 
3tme publication 12 janvier 1979 
CHOUINARO B ROY 
1259 Bern Suite 230. Mil

i Prenez avis que Louisevllle Express (1976) Inc , 
1 eyent ta pnncipalt place dattiirM au 30 Gtande 

CarnMe Louisevllle M détentrice dM cieutM a t 
c inclusivement du permis 329-V t sdiesse I II 
Commission dM Tientports du Québec afin d Mre 
autorisée a transférer toutes les cfauiM de ion 
permis 329-V t Louisevllle ExprMl (1978) Inc 
ayeni ta principale place d ittairM au 30 Grande 
CerrlMl Louisevllle
De plut, prenez avii que tout intéressé ptul y leiie 
opposition dans les cinq jours qui suivent la troi­
sième publication de cm avis I le Commission dM 
Tiansports du Quebec 585 est. Bout Charest. 
Quebec
tire publication le 10 janvier 1979 
2éme publication le 11 janvier 1979 
3eme publication le 12 janvier 1979

VEZINA POULIOT l ECUYER ET MORIN 
Procuteurs des requérantes

AVIS DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS due les actionnaires de MBA 
CONCEPTS L'MITED - LES CONCEPTS MBA 
LIMITEc ont adopte, t une assemblée spéciale te­
nue le 24 novembre. 197B é laquelle tous les .’C- 
tlonnslrts ont renoncé 1 l'avis de convocation, 
une resolution spéciale demandant la liquidation 
el dissolution volontaire de ladite Corporation en 
vertu des dispositions de la Loi sur les Sociétés 
Commerciales Canadiennes et qu'un Certificat 
d'intention de Dissolution a lie émis è la Corpora­
tion en vertu de la Loi le 14 décembre 1976 
DE PLUS PRENEZ AVIS que toutes preuves de 
réclamations doivent êlte présentées â 'a Corpora­
tion en decé de deux mois é compter de la date du­
dit avis, après quoi les biens de la Corporation se­
lon! distribués aux personnes autorisées tout en 
pourvoyant aux réclamations dont la Corporation 
aura reçu avis
DATE è Moniréal ce 3ième leur de janvier. 1979 
MBA CONCEPTS LIMITED 
LES CONCEPTS MBA LIMITEE 
328 Avenue Victoria.
Suite 10.
Westmount. P. Québec.
H3Z 2M8 s

C.T.Q.
PERMIS SPÉCIAL

La requérante SPRUNG'S TRANSPORT B MOVERS 
LIMITED, R R. 46, Owen Sound. Ontario, dé­
tentrice du permis no. 20895-V. s'adresse é la 
Commission des Transports du Québec dans le but 
d'être autorisée è donner le service suivant: 
Transport restreint — Longue distance — Route 
restreinte — Corridor — Contrat.
De la Irontiêre Québec/Onlario (Ports d'entrée: Ri­
vière Beaudette el Hull) à la frontière 
Québec/Nouveau-Brunswlck, en transit dans la 
province de Québec b la frontière 
Québec/Nouveau-Brunswlck (lout port d'entrée) 
pour le transport de vitres non-emballées, trans­
portées exclusivement dans des semi-remorques 
de type "A" frame, apparlenanl ou en possession 
légale de Canadian Pittsburg Industries, pour le 
compte de Canadian Pittsburg Industries, et retour 
avec marchandises refusées el/ou avartêes 
Point d’origine en Ontario. Owen Sound.
Points de destination points dans la province du
Nouveau-Srunswick
Durée: 364 jours.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée é ladite Commission, dans 
les cinq (S) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant é la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal. »
1ère publication: 10 janvier 1979 
2ême publication: 11 janvier 1979 
3ème publication: 12 janvier 1979.
CORBEIL. GROLEAU B DUFRESNE 
465 St-Jean, Suite 605 
Montréal, P Québec.

Avte Ml MW» pM CM prtMMM conter memeni 
euiMipeemeniMipmcie <5710 Ou CoOé CnM 
de le Prwtnoa de OutMc que N comim de vente 
M (Melon execute le 11 Mcombre ttTI l ACCORD 
BUSINESS CREDIT MC de IpuM Ni crôtncM 
presentM M lutures peyaMM t PRIME PAPER B 
LEATHER DISTRIBUTING MC a MA ervegitne m 
Bureau dfruegtttremeM pour le OtetMon dfnre 
giibemeni de Manhtei II IB décompta 1178 Mu* 
le numéro 793*173 
le 3 itnvtm 197*

ACCORD BUSINESS CREDIT MC

AVIS Mt par le prêtante donne que Monsieur 
Jean Peul Geuihret rMidem M domicilie M nu­
méro 7213 rué Bexudry denetiUttMdietriCtde 
Mondial dénie lam une demanM «up'M du Nk 
nitde de le justice m a de 'tu ettectud tedite de- 
mande atm que ton nom ion change er ceim de 
Jean PegUizone
Aucune personne ne verra ton mm el içt. emit 
au changement du mm dt Jean Paul uruthier 
Mondial ce I éilme jour de dteembre 1978 

IUTC0RE * IUICONE 
Procureurs du Requérant 
Jean-Paul Gauthiw

AVIS EST DONNE DUE Madame LOteta Lamothe- 
Dumoulin ei-quelM eiécuieui tMlunenuui 
et/ou legate»* universel s adrMWi 1 II CorntMi- 
tion dM Tiansports du Quebec dent M but d obis 
m l auttxnation de danttMer une mollis indlviM 
du psrmis ne M-503988 D 00' 'tgkm 06 antl 
neurtmsM detenu pat leu Gaston Dumoulin Blam 
vins CIS Teuebonne en laveur de le succession 
Gaston Dumoulin lequeiie demande tgaiemem i 
trintNrir le permis no M-5039B8 D-OOI en leveur 
de Rosalie Oumouhn Blemville Ctt Tertebormi 
légion 08. conlqimement au* dispositions dt l'ar­
ticle 2 59 1 du rSgltmtnt 2 
Tout inttreset peut y fane opposition dans 'es 5 
jouis qui suivent la dite de la doisltme panitmn 
de cet avis

1ie>t publication 9 janvier 1979 
?ieme publication 1Q janvier 1379 
Jiéme publication 11 janvier 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05 027674-7B5 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE.

Requérante
-vs-

LISETTE OIONNE-GAUDETTE
Intimte

PAR ORDRE DE LA COUR 
Avis vous esl donne qu'une action a été Intentée 
contre vous par la requérante dans Celt- cause 
pour le montant de $33 294 64 plus Intérêts et 
(rais
Une copie du bref d'assignation et de la declara­
tion a élé déposée ê voire mteption au grette de la 
Cour Supérieure, au Palais de Justice de Montreal, 
et vous êtes requis de comparaRre d'ici trente 
jours â délaul de quoi, jugement psuna être rendu 
par délaul

RONALD CHASSE P A 
Protonotaue de la Cour Supérieure 

REINHARDT, DESCHAMPS B IEBEL,
500 PLACE 0 ARMES.
MONTREAL. P O 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-021888-787
PRODUITS ALCAN CANADA LIMITEE, compagnie 
légalement constituée, ayant son siège social et 
principale place d affaires au 1 Place Ville Marie, 
dans les ville et district de Montréal, et faisant af­
faires sous les nom et raison sociale de 
"PRODUITS DE RATIMENT ALCAN", une division 

de PRODUITS ALCAN CANADA LIMITEE.
Demanderesse.

-c-
CHELKON ALUMINIUM LTD/LTEE, compagnie lé­
galement constituée, ayant sa principale place 
d affaires el siège social au 8230 avenue May- 
rand, Chambre 206, Montréal,

-et-
VICTOR ZILBERMAN, homme d'affaires de la ville 
de St-laurent, district de Montréal, y résidant et 
domicilié au 755 Montpellier,

-et-
ROBERT DOUCET, d'adresse Inconnue,

Détendeurs (conjointement 
et solidairement)

ORDONNANCE
Il esl par les présentes ordonné au détendeur, 
RCBEfiï DOUCET, de comparaRre personnelle­
ment ou par le ministère de son procureur, aux 
Greffes de la Cour Supérieure, district de Montréal, 
el ce. dans un délai dé trente (30) jours â compter 
de la publication du présent Ordre. Prenez avis 
qu'une copie des Bref d'Assignatlon et Déclaration 
ont été déposés auxdits Greffes à votre attention 

Ronald Chassé. P.A. 
Mes Cbalt, Sternlhal. Katznelson B 
Michelin, suite 200, 1210 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal. Québec.
Procureurs de la Demanderesse.

1+ Travaux publics Public Works
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées à l’Administrateur 
régional des Services financiers el administratifs, Région du 
Québec, ministère des Travaux publics, 18e étage, 2001, 
rue Université, Montréal (Québec) H3A 1K3, seront reçues 
jusqu'à 15:00, à la date limite déterminée. On peut se procu­
rer les documents de soumission par l'entremise du Bureau 
de Distribution des plans à l'adresse ci-haut mentionnée sur 
versement du dépôt exigible.

ENTREPRISE
Appel d'offres no 78M-362P
Modifications générales
Centre correctionnel communautaire Martineau
10,345, boul. Saint-Laurent
MONTRÉAL (Québec)
On peut consulter les documents de soumission au bureau 
de l'Association de la construction à Montréal (Québec).
Date limite: Le jeudi 1er février 1979 
Dépôt: $25.00
Renseignements: Tél.: (514) 283-6553 ou 283-7793.

«

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Il sera remboursé sur retour des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des of­
fres.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

RNENfZ avis que le cempagme aluminum 
WdOiNfiCOUO uemeneer* au Ministre 0ee 
Coneommeteui* Cooperatives er msWulioni fl- 
fianneie* le permiuien i abandonne' sa charts 
MONTRtAL RO N 15 decerrér* 1978

N R SCMNIIZER 
Secretaire

M' aoon# pgt CM P* MfniM C OfifOxfrT^^lwM
eus dispositions d* i article 15710 du Code CM) 
de te Riovmc* oo Ouepoc que « canti« M vente 
*i cession execute le 21 decemtre 1(71 e ACCORD 
BUSINESS CREDIT INC «e imitas lai créances 
presents* *1 Mura* ptyaMte CONDOR UTHO B 
CARTON INC < éH enregistra Su Bureau 0 enr» 
giltrernfnt pour la Oint km d enrsgtttnmœt de 
Montreal N 27 Hcemtre 1976 sou! la numéro 
293*802
Le 4 janvier 1979 
ACCORD BUSINtSS CREDIT INC

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAI

COUR SUPÉRIEURE
No 500 05 029254 784 
IWAN MAKSVMIW

Raquer am
•va-

OLGA MATUSIAK
MMl

PAR ORDRE DE LA COUR 
l intimée eel par les présentes requise de compe- 
'allie dent un délai de trente (301 jouis da la data 
da la présente pubiicitipn une copie de ta requite 
a aie laissée au gratte de cette honorable Com i 
l intention de I intimée Pren*; avis qu i déliut 
par vous, l'intimée de signifier el déposer voire 
comparution dans les dénis susdits le requérant 
procédera 4 obtenir contre vous un jugement pat 
detail
Montreal te 4 janvier 1(79
ABRAHAM COHEN
Avocat du lequerant
1015 C6le du Beaver Hal1, bureau 350
Montreal Oui
Requête accordée par lé protonotalre-adjottit, Ro­
nald Chassé lé 2B décembre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAI

COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC 

PERMIS SAISONNIER
PRENEZ AVIS DUE URBAIN B CHARTRAND INC . 
s adressera a la Commission des Transports du 
Québec alln d être autorisée é opérer te service 
suivant
AUTOBUS - TRANSPORT SAISONNIER - 
CATEGORIE ECONOMIQUE ET REGULIERE - 
CONTRAT -
Transport des clients de I Ecole de Ski Jean-Guy 
Inc dans des autobus de caiégoie economique et 
régulière tous les samedis pendant 10 semaines 
consécutives, du 13 janvier 1979 au IDmars 1979 
inclusivement el tous les mercredis, pendant 10 
semaines consécutives, du 10 janvier 1979 au 14 
mats 1979 Inclusivement de Ville de Laval, Ville 
St-laurent Montréal-Nord. Ahuntslc au Mont- 
Blanc è St-Fuastln et retour 
La présente demande est laite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.72 7 du règlement 2(1976) 
sur les règles de pratique el de régie interne de la 
Cemmission des Transports du Québec adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) chapitre 55. 
Tout intéresse peut contester celle demande de 
permis saisonnier déposée A la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours de 
la troisième parution de cet avis, en s adressant i 
la Commisslondes Transports du Québec, au 505 
esl, Sherbrooke. Montréal.

SIGNE: Me Pierre DULUDE 
PAQUETTE B ASSOCIES 
20D St-Jacques ouest, suite 900 
Montréal. Québec 
H2Y 1M1
1ère publication: 8 janvier 1979 
2ême publication: 9 janvier 1979 
3ême publication: 10 janvier 1979

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
DRU-79-19006 

pour 10h30 
Maure de Montréal 

te mardi 30 janvier 1979 
Région Richelieu 

CONCESSION POUR 
L'EXPLOITATION D’UNE 
CAFÉTÉRIA AU SIÈGE 

RÉGIONAL DE 
SAINT-HYACINTHE 

COMTÉ DE 
SAINT-HYACINTHE 

Garantie de aoumlaalon: 
$4,000

Principale place d'affaires 
au Québec 

Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues 
dans le document qui est dispo­
nible pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON 
REMBOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable à 
Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h30 
à 16M30 à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC v 
Direction dea contrats 

Bureau 809
75 oueat, boul. Dorcheatar, 

Montréal, Oué. Canada 
H2Z 1A4

La garantie de soumission sus­
mentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque 
visé soi* un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué. 
Seules les personnes, sociétés et 
corporations qui auront obtenu le 
document d'appel d’offres direc­
tement du bureau sus-Indlqué 
sont admises à soumissionner. 
Hydro-Québec se réserve le droit 
de rejetai l'une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.

Le Secrétaire 
M.A. DEMERS 

Pour renaeignemente: 
Téléphone: (514) 285-1711 
Poefe: 1484

é

\
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ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
AvtoilMl

Ul

• V#.l rélN’il

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Ch»#** Md# M «« t« i
• Il »>•»••»• •i*l* MVII

AMARTNMINTS A LOUCR

McCREGOR 1S30 l« Mtflcourl (MM 
lüi, (xH ctntri viiii «ppuntmimi 
iptcltui dam imm«ubl« lu«u*g« tout 
équipé, air cllmatlié, placlna chauffé» 
avK lardin iariaiM. uuna alcOv» 
2'», é'i avK élKUlcité immédiat»- 
m»nt 032-0033.845 3151 J NO

ILE DES SOEURS, é iouMou»r d» 
févrNr é déc«mb«« 10». 15 mlng|M 
du c»ntr» vlll», appan»m«m !'> pi»c» 
avKQaraoMlrimlH Sauna, piactna.l
vu» piwamiqu» L«jour: îé2-954^ 
poil» 2906. I» soir /OP-r 
18h 15-179

69-4336 après

Ru» Laurin, 2172 A. V> Chauffag» 
élKlnqu». 220, poil» rétngératMir 
lournis $11000 par mois Entr» D»s 
ErabKs »t Parthtnait 523 
3985 13-1-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS Vtndons »t 
fabriquons Vaut choix (commodas, 
burtaux doublas et triplas, bibliothè­
ques. mobiliers de culsin», etc). 
Avons aussi matelu toutes grandeurs 
é prix d'aubaine 207 est, Beaubien 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935 
6716 et 10.192 St-MIchel. 387- 
2641 J.N 0

AIDES DOMESTIQUES

PROFESSEUR d'anglais expérimenté, 
débutant. Intermédiaire, avancé, ac­
cent sur la conversation, é domicile, si 
désiré 733-2484 12-1-79

GARDIENNE pour 2 enfants. 6 et 9 
ans. légers travaux ménagers, du 
lundi au vendredi, chambre privée. 
270-1915.282-7145 11-1-79

ANIMAUX A VENDRE

Malamute d'Alaska Chiots pure race, 
enregistrés, lignée championne Mère: 
Monartic 's Blanca Père champion au 
complet. Wakon's Kazan Tél 467- 
6268 29-1-79

Malamute d'Alaska Chiots pure race. 
[enregistrés, lignée championne Mère:| 

■WançaPèreJ

CHALETS A LOUER

Aubaine à 
sous-louer

Sts-Agalhe-
dsa-Monla

Luxueux style québécois, 
pré» do» pentes de eki, jus­
qu'au 15 avril • Prix A discu­
ter avec personne «eneuse 
Le jour 254-9479 • M. Ber­
nard Lavoie.

12-1-79

STE-AGATHE, vacances-repos Lu­
xueux Bavarois, meublés Thibault 
Cheminé» pierre, toit cathédrale Sé- 
maine. fin semaln«/skl Dépliants sur 
demande Tél 256-6825 • 819-326- 
5836 1-2-79

CHALETS A VENÛRE

CHALET, face Mt-Orford. sur Lacd'Ar- 
gent chalet été-hlv»r. entièrement 
meublé, style canadien terrain magni­
fique. courts tennis MLS Denise 
Shooner. 354-2950. 255-5367 DES 
ROSIERS. Le Maître Courtier 11-1- 
79

CONDOMINIUM A LOUER

OTTAWA, secteur est. condominium 
très spacieux; 2 chambres é coucher 
Magnifique vue au 19lème étage Pis­
cine extérieure avec sauna intérieur 
Prix très raisonnable Télé Ottawa 
746-5546 du 992-2973 17-1-79

Ferais dactylo é la maison, $100 la 
721212page 722-' 11-1-79

PRENDRAIS travail de dactylo * la 
maison, expérience en di ou et en thè­
ses universitaires 527-4675 12-1- 
»

J OFFRE mes services, pour dactylo­
graphie é domicile 256-3645 ou 621- 
6247 11-1-79

OPEREE OBMPLOIB OPEREE REMPLOIE

SECRETAIRE LEGALE ayant expé­
rience maturité, français impeccable, 
offre ses services dans secteur: 
Complexe Desjardins ou Place d'Ar- 
mes Rappellera le soir après 6 hres 
Ecrire I dossier C-226 Agence 
Vairain. CP 117. Btossard J42 
3J1 1M-79

Taperais â la machine tous genres de 
travaux é la maison, pour étudiant ou 
particulier Le soir, s'adresser i: 674- 
7767 22-1-79

TRADUCTEUR anglais-francsls. 
italien-français. 4 ans d'expérience, 
membre de la Société des traducteurs 
du Québec, cherche emploi Tél : 845- 
8784 13-1-79

DIVE RB

Nous offrons la livraison gratuite. 8 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré Moka. Java. Colombien Pour 
un service économique. Il suffit d'ap- 

ter: CAFE MAISON é 522-3986 oupëlëi CAFE MAIS 
524-4866 J N O

by the sea 
beach, condom

(Floride). 
Inlum à

Monartic's Bianca 
Wakon's Kazan Tél 
1-79

champion 
467-6268. 29-

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots — 
bronzes — tableaux — petits meubles
— gravures par Louis Icart — bijoux
— cuivres — lampes — tapis — etc. 
Claude Morrler-661-4363. J.N.O

Meubles canadiens â vendre, fournai­
ses â bois, lampes à l'huile, manteaux 
de fourrure 486-8707 de midi à 6 hres 
ou 937-0532 après 6 hres 16-1-79

. AUTOS A VENDRE

RENAULT 12, station, 1973, très bon 
état, vente cause départ. $1.200.288- 
7969. 11-1-79

PEUGEOT 504, Station 1977 diesel, 
automatique, servo-frelns. servo- 
direction et autres équipements, 
comme neuve. 689-0641. 12-1-79

AVIS

UNE BIBLE GRATUITE. Ecrivez à: 
H O P E. Bible Mission. Boite 4364, 
Station “E", Ottawa, Ontario. K1S 
5B4 11-1-79

LAUDERDALE 
Pompano 
1.500 pieds de la mer. quartier très ré­
sidentiel. 3'; pièces. $40 25 par jour 
(4 personnes), après le 16 janvier 4',y 
pièces. $51 75 par jour (6 personnes), 
aussi i vendre Inf : Louise Hurtlblse 
735-5494 ou 334-4703 L» Perma 
nent, courtier 11.-1-79

COURS PRIVÉS

CENTRO- 
CULTURAL- 
HISPANICO

483 Sherbrooke Ouest. 
Cours d espagnol le soir 
Groupes de 10-15 person­
nes 45 heures $80. Commu­
niquez au 524-4779 le soir de 
5hà9h

15-1-79

GUITARE, classique & musique, pro­
fesseur ayant expérience d'enseigne­
ment. conservatoire européen. Cours 
particuliers Ahuntsic. téléphone 381- 
2470. 15-1-79

PERDUE serviette brune qui contient 
thèse en progrès, samedi soir - sta­
tionnement du high school. 3449 rue 
Université • en face de McGill Té-

innotwch Aviation Limitée est l'une < 
compagnies les plus dynamiques dans 
le domaine de l aviation sur le plan 
mondial Nous cherchons a combler
deux postes

RECEPTIONNISTE
Pour travailler a notre siège principal 
de Dorval Voua êtes bilingue et apte â 
assister nos directeurs Vos ponM* 
bilnes seront variées incluant la recep­
tion, la dactylo, un peu de comptabili­
té et quelques fonctions cléricales

COMMIS TECHNIQUE
Ayant déjà travaillé dans un départe­
ment d'ingénierie, vos responsabilités 
seront la supervision de i atelier de 
dessins et de le librairie, la prepara­
tion et le maintien de la liste des des­
sins pour nos protêts et s occuper de 
tenir a date tous nos dossiers Votre 
expérience dans l'aviation serait un 
atout appréciable
Les deux postes sont offerts avec un 
excellent salaire initial el bénéfices 
Si vous avez les qualifications requises 
pqur l'un ou l'autre de ces postes 
veuillez faire parvenir votre curriculum 
vitae é:

M. Mark Qoldenberg
Gérant du Personnel

PROPRIETES A VENDRE PROPRIETE» A VENDRE PROPRIETES A

INNOTE 
AVIATION

**>«*•«1 InltmMiMêi
d» Montré»)

LIMITtE

BORD DE L’EAU • DORVAL
204,000 PIEDS CARRÉS 

1300 PIEDS DE RIVE 
ÉVALUATION $317,800.

Grand» résidBnct, maison pour gardien, piscine chauffée.
ÉVALUATION TOTALE $408,200.

PRIX DEMANDÉ $375.000.00
Pour vent» immédiate • Disponible •

Toutes !»■ offres seront considérées • M.L.8.
Pour plus de renselgnemenrs. veuillez eommunlquêr avec

Mme Pauline Safes, 932-2224 ou 731-6817

FRANK A. NORMAN & CIE LTÉE
Courtiers licenciés 731-6817

tt-t-re

PROPRIETE é A VENDRE

lllllllllllllllllllllllllll
E. LePAGE

I *N IMMII I

Dorvél. 0»é»»c H4V TAS tt-r-79

léphonez â Lise 934-1849. 
pense offerte 11-1-79

récom

Instructeur de ski de fond expérimenté 
vous accompagne à l 'endroit de votre 
choix 522-3229. 12-1-79

Stage de formation en électrolyse para 
médicale, est offert au D.t.C. en 
science santé, pour Informations Mi 
reille Roy 932-6544 27-1-79

Cours privés de saxophone, sonorité 
et technique pour débutants. Expé 
rience acquise Rosemont et Plateau 
Mont-Royal 524-9051 16-1-79

DEMENAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage 
ment, en tout temps, estimation gra 
tulte 937-9491 J.N.O.

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670 
7729. J.N.O.

De trois techniques 
choisissez la bonne
par Charles-A. Durand

Donneur: Sud 
Vulnérables: Est-Ouest

NORD
R 6 5 
V R V 5 4 
R 92 
A 4

EST
X
1)87 2
V 8 4.1
V 8 5 2

IU 9 4 2 
V 6
A I) 7 6 5 
Kl A

SUT)
4 A l) V 7 A 
# KM 
é Kl
4 R 1)976 

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est
1 4 passe 2 é passe
2 4 passe v A 4 I a I passe
3 SA {bipasse 4 4 ici passe
4 4 passe 5 é ldi passe
6 4 passe passe passe

L'entame: le 3 de carreau par 
Ouest.

Certaines maisons distri­
butrices de volumes de bridge, 
aident les chroniqueurs ainsi 
que le public-lecteur en leur

Procurant des mains-types qui 
onnent de l’avancement au 

bridge.
Une de ces mains est repro­

duite ci-dessus; elle est puisée 
dans le. volume du Dr Ro- 
senkranz « Bid your way to the 
top ». On peut se procurer ce 
volume chez un des grands 
distributeurs nord-américairs 
« Barclay Bridge Supplies 
Inc. » 8 Bush Ave, Port Ches­
ter, New York 10573. Ce vo­
lume relié de 214 pages, de 
très bonne apparence se vend 
$5.95 l’unité plus .50 pour les 
postes.

L’auteur, champion de 
grande classe, modifie quel­
que peu le Standard Améri­

cain pour arriver à de meilleu­
res enchères, plus précises, 
dit-il. Il ouvre les majeures à 
cinq; et appelle son système le 
« Standard International ».

Dans l’échelle des gageures 
ci-dessus, le soutien à 3 piques 
(3P(a)) est un impératif qui 
suggère le chelem et demande 
des déclarations de « cue- 
bids ». L’enchère de 3 sans- 
atout (3SA(b), décrit l’As d’a­
tout et les 2 gageures subsé­
quentes de Nord, par des- 
<( cue-bids », amplifient sa de­
mande de chelem, si possibi­
lité il y a. Sud encouragé par 
son singleton en carreau n né- 
sita plus pour gager le chelem 
de 6 piques. Celui-ci fut réalisé 
par les manoeuvres expertes 
du déclarant.

Advenant la mauvaise 
distribution des piques et des 
trèfles, ce qui se produisit, le 
Dr Rosenkranz, s'élevant à la 
hauteur de sa classe, trouva 
une troisième technique pour 
accomplir son contrat: après 
avoir coupé l’As de carreau, il 
joua l’As et la Dame d’atout et 
quand Ouest écarta 1 carreau 
sur le deuxième atout, les der­
niers espoirs du déclarant ne 
résidèrent plus que dans un 
squeeze pratiqué vers Ouest. 
Il joua de suite le Roi de pi­
que, le Roi de careau et l’As 
de trèfle et prit la main avec 
son Roi de trèfle. C’est alors 
que furent jouées les cartes vi­
tales du jeu. le Valet de pique 
et le 7 de pique. Ouest n en 
pouvant plus retenir ses cartes 
laissa aller 1 trèfle pour garder 
sa Dame de coeur. Le coup du 
pressoir était parfait, la Dame 
de trèfle et le 9 de trèfle pri­
rent 2 levées et l'As et le Roi 
de coeur s’offrirent pour les 
onzième et douzième levées 
gagnantes

ENTRETIEN8-RÉPARATION8

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérleure, estima­
tion gratuit». Tél : 521-4041, 270- 
6361 JNO

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte 4532 St- 
Denis. 845-8463 Richard J.N.O.

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

1198-1200, ST-HUBERT. bâtisse va­
cante commerciale, près de l'UQAM. 
940 p.c. par étage, plus cave, restau­
rant sans cuisson, artisanat, agence, 
etc. Potentiel de 30 commerces diffé­
rents. 481-8647. 16-1-79

1272 ST-ANDRE, anciennement res­
taurant, à louer. 900 p.c.. plans 
approuvés par la ville. 481- 
8647. 16-1-79

25 x 75 environ, sur boul. St-Laurent. 
entre Beaubien et St-Zotlque Chauf­
fage électrique, air climatisé, station­
nement arrière. Tél.: 272-5043 après 
7hresp.m. 11-1-79

GARDERIE

GARDERAIS enfants d'âge | 
scolaire, à la journée, du lundi au 
vendredi, Outremont 279-9216. 11 
1-79

MAISONS A PARTAGER

Damejsl demandée^) pour partager 
maison unifamiliale â St-Lambert 
avec dame âgée autonome Réléien 
ces requises Téléphonez après 18 
hres: 671-7177 l5-1-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

PRES METRO LAURIER, jeune travail 
843-1leur $125. par mois 

18 hres 15-1-79
1-6456 après

OFFRES D'EMPLOIS

Recherche une secrétaire lé­
gale pour son service de re­
couvrement.
Qualification* requises:
— Bilinguisme
— Dactylographie
— 2 années d'expérience 
Poste disponible immédiate­
ment. Pour une entrevue:

Service du personnel 
CABLE TV 
8360 Mayrand 
731-7951.

11-1-79

RIVE-SUD, secrétaire médicale avec 
expérience demandé(e), pour bureau 

-2124 --------de spécialiste. 672-; 11-1-79

CHERCHE personne sérieuse, pour 
s'occuper â domicile d'une fillette de 9 
mois. Références requises. Quartier 
C.D.N. 2V2 jours par semaine. 488 
9708 entre 19 622 hres. 12-1-79

CHERCHE gardienne responsable, en 
fants 14 mois, 3 jours par semaine, 
V.M.R. près Jean-Talon, références 
737-0716. 13-1-79

2 personnes demandées ainsi que cul 
slnière pour garderie, à temps partiel 
5 jours par semaine. Pour inf.: 737- 
4139. 12-1-79

Personne jeune et aimant les enfants 
pour prendre soin de mes enfants chez 
moi. A l'ouest de Notre-Dame de 
Grâce. Tél : 484-7721. 11-1-79

LOCAL A LOUER

OUTREMONT 
bureau pour

831 avenue Rockland, 
professionnel à louer.

(733 pieds carrés). + Salle d’attente 
meublée et vestiaire. $450.00 par 
mois. Architectes, psychiatres 
psychologues et avocats occupent 
déjà l'édifice. Pour visiter, contactez 
Lise Goyette: 271-8737. 13-1-79

LOGEMENTS ALOUER

VILLE ST-LAURENT. 3MV2, studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d’achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél.: 332-3078 bureau de location: 
336-8308. J.N.O.

N.D.G. Haut de duplex, 7'k, $350. 
chauffé, 4449 Harvard, 489-6914 ou 
739-6080. 15-1-79

OUTREMONT, plaln-pled, 2e étage, 
$650. par mois, 7 grandes pièces très 
luxueuses, moderne, 2 salles de 
bains, 3 chambres â coucher, 2 
jrands balcons, poêle, réfrigérateur, 
ave-valsselle, air conditionné, chauf- 

électrique, libre février. 342-2754 
ou 739-877Ô ou 455-9203. 10-1-79

Bureau de notaires situé au Complexe 
Desjardins a besoin d'une secrétaire 
avec expérience. Téléphonez à Sau- 
nia: 281-1609 15-1-79

Commerce en pleine expansion. Pos­
tes vacants. Pour rendez-vous: 351- 
7035. Entre 16 heures et 20 
heures. 13-1-78

PREPARATEURS D'IMPOTS 
DEMANDES AVEC EXPERIENCE Taux 
horaire et programme de primes (bo­
nis) â temps plein ou à temps partiel. 
SERVICE IMPOTS BENEFICIAL, com­
posez 522-4229 aujourd’hui 
même. 15-1-79

SECRETAIRE MEDICALE bilingue avec 
expérience, recherché(e) pour bureau 
centre-ville. Bon salaire. Ecrire à: 
Dossier C-230, Agence Valraln, C.P. 
117, Brossard. J4Z3J1. 15-1-79

NOTRE SERVICE DE

RENCONTRES
DE DISTINCTION 

vous permettra de nouer le 
genre de relatione que voue 
souhaitez. Depuis 1966, 
‘RENDEZ-VOUS SCIENTI­
FIQUE a mie eur pied, avec 
un tuccè» lent précédent, 
un programme unique » l'in­
tention de toui eg**. Obte­
nez plut de reneeignementi 
sur ce service confidentiel.

Appelez

282-0058 ou/ 
933-3673

ou retournez ce coupon S

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

IlIZouest, Ste-Catherine. 
suite 108
Montréal. Qu». H3B1H9 
Veuillez me taire parvenir 
tous les renseignements gra­
tuits sous enveloppe discrè­
te, sans aucune obligation de 
ma pari.

Nom........................................

Adresse

J.N.O.

DiplOmé (e) en architecture, avec ex­
périence, pour travail communautaire 
en habitation, flexibilité et facilité de 
communication. 270-8488. Atelier Ha­
bitation Montréal. 11-1-79

MAISON D'ENCADREMENT - GALERIE I 
- cherche commis bilingue d'au moins 
20 ans, références requises, 364-60901 
entre 8 et 10 AM seulement. 13-1-79

SERVICES DIVERS

OMEGA-ALPHA vous offre, tarots, 
voyance; chiromancie, carte du ciel 
détaillée, pentacles-talismans, 

apsychologue-consells, astrolo­
gue dlplOmé). Information: entre 12h 
et 5hP.M. 351-8986 13-1-79

TABLEAUX- PEINTURES-

A VENDRE, une toile de John Lawley, 
et une toile de Jeanne Rhéaume, (cer­
tificat de galerie) et un ensemble de 
gravures françaises anciennes, (par I 
ou séparément). Appelez 844-7012 
après êhP;M. 15-1-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LONGUEUIL: "VIEUX" Sur beau grand 
terrain de 9,500 pl. ca. semi-détaché 
en brique avec 3 chambres, sous-sol 
fini, garage Prix demandé 
$46,500 00. Michelle Bajart, 656- 
0660 ou 679-0695. DES ROSIERS, Le 
Maître Courtier. 11-1-79

LAVAL SUR 
LE LAC

Une maison différente des 
autres, avec beau granit 
salon plafond cathédrale 
Mezzanine de 3 chambres 
é coucher Cuisine moder 
ne. salle A manger avec 
porte sur terrasse. Sous- 
sol pouvant servir comme 
appartement complet. Pis­
cine et cabanon dans le jar 
dm Faut voir pour appré 
Cier EXC DORA BRUNET. 
687-1010 - 627-0348

ST-LAMBERT
BEAU CHEZ SOI. Magnt
tique split-level. 4 cham 
bres à coucher, loyer de 
pierre, air climatisé central. 
Prés des écoles et auto­
bus. Grand terrain clôturé. 
Excl $79.500 Colette 
Quesnel 672-0321 ou 672- 
4476.

WESTMOUNT
DUPLEX DÉTACHÉ. Pri­
vé & bureau de profession­
nel. Haut loué - $600 Bas • 
bureau. 2 garages Station­
nement. jardin. $110,000 
Exclusif. Dulcle Carnell, 
935-8541,933-5336.

n-wa.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BELOEIL: Bungalow, 38'x 31', 6 piè­
ces, sous-sol semi fini, foyer, libre à 
l'acheteur, faites une offre. 434 de 
Rouvllle. 464-3437. 13-1-79

St-Lambert, magnifique bungalow 10 
pièces, garage double. Sous-sol fini 
avec foyer. Idéal pour professionnels! 
Faut voir ça! MLS. Jean Lauzon: 655- 
3060, 679-8262. Probltec, 
courtiers. 11-1-79

St-Lambert, modèle très luxueux. 
Salle familiale avec foyer naturel. Au 
rez-de-chaussée 4 chambres. Roger 
Ménard 672-7925, 670-1002. Fiducie 
du Québec, courtier. 11-1-79

VIEUX LONGUEUIL, résidence et bu 
reau, cottage semi-détaché 8 pièces, 
belles boiseries, style ancien, bien si­
tuée. Prix modique. 641-0259. 11-1- 
79

OUTREMONT, moderne, rue Dunlop, 
cottage 10 pièces très éclairé, 5 
chambres à coucher, 5 salles de 
bains, grande cuisine, salle de lavaoe, 
salle de leu, foyer et bar, cave à vin, 

ige, Idéal pour réception, en par- 
ait état, sans agent jusqu'au 1er 
février. 276-7454. 13-1-79

FAIS CORRECTION ET révision de tex­
tes, thèses, conférences, romans, I 
publicité, épreuves typographiques, 
etc., aux niveaux: langue, écriture, 
orthographe. Contrôle de traductions. I 
Tél : 274-8001. 11-1-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS *

AGENCE MATRIA ENRG. 061-7047. 
Agence matrimoniale spécialisée, 
confidentielle et personnalisée. Pour: 
Compenser le manque de temps, Pal­
lier au vide psychologique. Créer des 
familles équilibrées. 15-1-79

VILLE SAINT-LAURENT, 4%-5Vi à 
louer toutes taxes payées, chauffé, 
piscine, autobus devant la porte, 2345 
Ward. Tél.: 747-6079. J.N.O.

COTE-OES-NEIGES, rue Lacombe, bas 
de duplex, 51/2 pièces et sous-sol 
aménagé avec 3 pièces supplémentai­
res. frais peint, chauffé, garaoe et pe­
tit jardin, $500 par mois, libre 1er 
mars, 279-1433 entre 19 h et 21 
h. 11-1-79

MEUBLE, bas, 6%, $550 chauffé, 
avenue Grosvenor et Sherbrooke, réfé­
rences requises. 486-9772 11-1-79

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Marthe Gaudette, 822 est. 
Sherbrooke, suite 5. Tél : 524- 
3852. J.N.O.

PRÊTS HYPOTHECAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600.000. 1ère 103/,% 
2ème Mlle Léona Laberge, courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O.

Abaissement 103A% 1ère, 2ème hy­
pothèque. balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729- 
4338 J.N.O.

PROPRIETES A VENDRE

BROSSARD Secteur "S" environne­
ment boisé niturel. superbe cottage 
de 4 chambres, selle famlllile lu­
xueuse avec foyer mural, beau terrain 
aménagé, très ensoleillé Prix suggéré 
selon valtur marchande Louise Per­
ron. 656 0660 DES ROSIERS Le 
Maître Courtier 11-1-79

PROPRIETES A VENDRE

MAISON MOBILE. "Treco". 1975,14 x 
56. chauffage électrique. Informetlon 
658-3948 Prix â discuter IM-79

OUTREMONT, cottage détaché dt 8 
pièces. 4 chambres a c 
moderne, beau |ard
Prix demandé 
geau 342-5747 
néral. courtierBROSSARD Situé dans un croissant, 

cottage d» style canadien. 8 pièces, 
spacieuses, terrain exceptionnel de^5,'®as,l, 
8,426 pi ca Plusieurs extras, une vi­
site vous le confirmera Louisa Perron.
656-0660 DES ROSIERS. Le Maître 
Courtier 1M-79

coucher, cuisine 
dln. 756 Rockland 

500 Stella Mon- 
739-3265 Trust Gé- 
13-1-79

LONGUEUIL, triplex brique, situé près 
des services CTCUM. construction su­
périeure. chauffage électrique payé 
par locataire. RDC, libre â l'acheteur, 
classe 32 Gilberte ou Gaston 463- 
2170, 468-3385 ou 678-9807. 13-1- 
79

LORRAINE - Cottage très luxueux et de 
construction unique Situé dans un 
secteur enchanteur Idéal pour profes­
sionnel, 4 c.c., tapis m/m, foyer en 
brique, intercom dans toutes les piè­
ces, air conditionné et de nombreux 
autres extras. Charles Letarte, 661- 
9030. 669-4452. Montréal Trust, 
courtier 11-1-79

Sur terrain prasqu'un ar­
pent. magnifique canadienne façade 
pierre. 9 belles pièces cuisine comp­
toir. armoires chêne, poêle Jenn-Alr, 2 
salles bains, loyer, garage, taxes rai­
sonnables Venez visiter Fabienne 

467-1120. 
Montréal Trust, courtier 11-1-79

HAVRE-DES-ILES • CHOMEDEY Bun- Boulanger 467-1578 
galow très luxueux de 3 chambres â Montréal Tr 
coucher Foyer naturel en pierres dans 
salon ensoleillé Salle â manger avec 
portes patio donnant sur jeroln Nou­
velle cuisine, coin repas attenant 
Grande chambre principale avec salle 
de bain complète en suite Spacieux 
sous-sol avec porte vers garage 
double chauffé Vaste jardin et beau­
coup plus MLS. Prix demandé:
$85.000 Veuillez communiquer avec 
Mme Johanne Jablonski 48/ 4041 ou 
731-6817. Frank A Norman & Cle 
Liée, Courtiers licenciés 731- 
6817. 13-1-79

ST-CHARLES. cottage en "G" authen­
tiquement canadien, grand terrain en­
viron 1 arpent, situé â 30 minutes de 
Montréal, idéal pour ceux qui aiment 
la campagne Téléphonez Gilberte ou 
Gaston 463-2170, 468-3385. 676- 
9807 13-1-79

ST-HILAIRE: Split-level • 11 pièces - 
air climatisé central • 5 chambres - 
loyer marbre blanc - paysagé profes­
sionnellement - beaucoup d'extras - 
$59.900 00 Claudette Tessier 464- 
1440. 467-2156 IMM SELECT, 
courtiers. 11-1-79

ST-LAMBERT, bungalow face fleuve, 
7 pièces dont 2 chambres â coucher, 2 
foyers, salle de lavage, patio couvert, 
garage porte électrique. 14.408 pl. ca. 
de terrain paysagé. $79.000 Particu­
lier 465-2528 18-1-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

13 logements, situé Edouard- 
Montpetit, revenus: $33,306 pas d'in­
termédiaire, $175,000 téléphone 
après 18h 735-1027, 735-3257, 819- 
395-4515 11-1-79
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Horizontalement
1— Femme curieuse, bevarde. 

— Propre aux brebis.
2— Qui ressemble à l’argile. — 

Fille de Cadmus.
3— Molybdène. — De la Ligurie.
4— Être égal. — Embarcation lé­

gère et allongée.
5— Fait tort à. — Orient. — Unité 

de travail.
6— Possèdent. — Sport. — Six,
7— Petite caisse s’emboîtant 

dans un meuble. — 
Décoration.

8— Dieu des vents. — Pigeon 
sauvage.

9— Végétal. — Nom usuel du 
thymus du veau.

10— Rangée de bans. — Étoffe 
croisée de laine.

11— Première lueur du Jour qui 
se produits è l’horizon. — 
Coups de baguette. — 
Soigné.

12— Général américain. 
Prendre du pdlsson.

de l'horizon.
4— Dix fols cent. — Fruit de 

l'olivier.
5— Soutire. — Chaque partie 

d'un tout.
6— Remettre è neuf. — Homme 

misérable.
7— Ancien bouclier. — Scan­

dium. — Béryllium. — 
Actinium.

8— Arbre exotique.
9— Fille d'Inachoe. — Obtenus. 

— Sainte.
10— Instrument de musique. — 

Balancer un enfant dans 
son berceau.

11— Mode de distribution des
nerfs dans une région ou 
dans un organe.

12— A nous. — Eau de vie. — En­
duit imitant le marbre.

Solution d’hlwr
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

- '[EjdMGiiy

Verticalement
1— Étoffe de laine mêlée de 

poils de chèvre. — Boutique 
du boucher.

2— Étude des dislocations de 
l'écorce terrestre. — Che­
min de ville.

3— Magnésium. — Instrument 
servant à mesurer la hau­
teur d'un astre au-dessus
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Trottier termine en tête

Victoire facile 
des Islanders 7-1

U centre Biyen Trottier a 
récolté ion 29e ôut en plu» 
d'une aide hier soir dam une 
victoire facile de« Ulanden 
par 71 contre le* Kin*i de Loi 
Anaclw

trottier termine donc la 
première moitié de uiion en 
tète det pointeur» avec U

C»inti. deux de plui que 
afleur, lui valent 500 

maigrei petit» billet» vert» en 
devise* américaines toutefoii 
Son coéquipier Mike Bossy a 
inscrit un Jte but et II domine 
la ligue à ce chapitre pour les 
29 premiers matches 

Hark Gilliei. Bd Westfall. 
John Tonelli ont récolté deux 
aides chacun, cependant que 
Mike Kaszyckl, Bert Marshall. 
Bob Bourne et Lome Hen­
ning. deux fois, ont complété 
le score pour les Ncwyorkais 
Torn Williams a évité le 
blanchissage aux Kings 

Les Islanders, invaincus à 
leurs 12 derniers matches, ae 
sont assurés la victoire avec 
trois buts en moins de deux 
minutes en fin de deuxième 

A: Atlanta, trois aida Guy 
Chouinard ont permis aux Pla- 
mes de combler un déficit de 
deux buts pour finalement 
battre Buffalo 5-3 

La recrue du Atlanta. Red 
Laurence a marqué deux but» 
et Jean Pronovost a enfilé le 
but victorieux La autres sont 
allés à Bob MacMillan et Ken

Houston, cependant que 
André Savard. Craig Ramsey 
et Gan McAdam ont marqué 
pour Buffalo

Rntre-temp» à Landover, 
la Flyers ont profité de la 
precision de leurs tin et de la 
grande tenue de Wayne 
Stephenen, pour vaincre la 
Capitals 5-2

La Capital» ont obtenu 42 
lancers au total contre 
Stephenson, tandis que la 
siens marquaient cinq fois 
avec seulement 22 tin contre 
Gary Inness

Reggie Leach, deux fols. 
Bill Barber, Dennis Verver- 
gaert et Rick MacLeish ont 
marqué pour la Flyen. qui 
n'ont pas encore perdu en 
cinq saisons contre Washing- 

' J '15-tM.ton, ayant un dossier de I
alley a récolté trois pas- 

Bobby

ayai 
Bob Bail 
ses de 
Clarke

Barber a maintenant 20 
points k ses 15 derniers 
matches, contre 17 pour 
Clarke et 16 pour MacLeish.

Robert Picard a établi un 
record d'équipe avec au moins 
un point à sa 10 derniers 
matcha; Guy Charron a mar­
qué l'autre but pour Washing­
ton. qui a une des pira ficha 
du circuit en désavantage nu­
mérique. ayant permis trois 
buts de la sorte hier aux 
Flyers.
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Au Garden de Boston

Ovation monstre 
àRobertG. Orr

BOSTON (AP) - C'était U 
journée Hobby Orr hier dans 
l'Etat du Massachusetts, la 
ville de Baton, et au Gardens 
en soirée avant le match hors 
concours contre la Alla de 
Moscou, où le héros légen­
daire de* Bnilns a porté son 
chandail no 4 une dernière fois 
au délice d'une foule en a-

C'était la soirée Bobby Orr hier au Garden. (Photolaser AP)

La fête s'at prolongée au- 
delé da trente minuta pré­
vins. la quelque 15.000 spec­
tateurs ne voulant rien en­
tendre et chantant uns arrêt: 
Bobby. Bobby.

L'artillerie lourde s'étalt 
déplacée pour la circonstance, 
soit l'ex-président Campbell, 
son successeur Ziegler, le gou­
verneur de l'Etat. E J King et 
quelqua autres figura poUti-

3ua. de même qu'une foule 
'autres moins importanta 

mais non moins decoratlva 
personnalités.

Bobby le timide, gérant- 
général adjoint à Chicago de 
puis sa retraite le 8 novembre 
dernier à 30 ans. après 10 sai­
son à Baton et quelqua 
matcha avec Chicago, était 
également présent et touché 
par ce témoignage de recon­
naissance.

Devant l'accueil frénétique 
de la foule, Orr n'a pas eu le 
choix d'endosser son désor­
mais célébré chandail no 4 et

Neureuther enlève le slalom 
spécial à la surprise générale

CRANS-MONTANA (AFP) - ChrisUan 
Neureuther, vieux « baroudeur » da pista 
— il aura 30 ans le 28 avril — a enleve, à la 
surprise générale, le slalom spécial de Crans- 
Montana Alors que d'aucuns pensaient que 
Petr Popangelov allait enfin donner à la Bul­
garie sa première victoire en coupe du 
monde. Christian Neureuther a mis tout le 
monde d'accord dans ce slalom où !? sus­
pense fut constant.

Le Suédois Ingemar Stenmark faisait une 
faute de carré qui l'élimina dans la première 
manche le Suisse Peter Luescher ratait celle- 
ci (déséquilibré au début, ce qui lui fit 
perdre beaucoup de temps). La deux favo­
ris, trop nerveux, hors de combat, tout était 
donc possible.

L'Italien Piero Gros était en position la 
plus favorable puisqu'il avait réalisé le meil­
leur temps lors du très difficile premier 
tracé. Popangelov était pointé à 28/100 et 
Martial Donnet, le Suisse, à 77/100.

Gros ne pouvait toutefois jamais trouver le 
rythme dans la seconde manche. Popange­
lov, dont l'enfilade finale constitua une pe­
tite merveille, devançait Donnet, auteur 
pourtant d’une bonne deuxième manche de 
53/100. Les photographes surgissaient. 
Congratulations, accolades, sourira.

Une joie qui faisait plaisir à voir. Et puis, 
soudain, Christian Neureuther, l'un da tout 
meilleurs slalomeurs, il y a dix ans déjà,

perçait le rideau de neige qui tombait depuis 
le début de la deuxième manche. La porta 
ne semblaient pas représenter un obstacle 
pour l'Allemand. 51.50: meilleur temps. Il 
reléguait dans cette manche Donnet à 1.05 et 
Popangelov à 1.11 et s'imposait finalement 
avec 22/100 d'avance sur le Bulgare, qui 
devra encore patienter pour remporter ce 
succès auquel il at promis, et 63/100 sur 
Karl Trojer, auteur d'une bonne deuxième 
manche.

Neureuther, qui pourrait très bientôt 
épouser sa compatriote Rai Mittermaier, 
n en croyait pas sa yeux ni sa oreilla. « Et 
dire que l'an dernier à Garmisch je voulais 
arrêter la compétition... me trouvant trop 
vieux, avouait-il. Je vais pouvoir continuer 
une année encore ».

Christian Neureuther, qui signe sa cin­
quième victoire en coupe du monde, sa der­
nière remontant à 1974 à Wengen, a fait 
preuve d'une belle combativité, skiant 
comme l’aurait fait un junior.

L'Américain Phil Mahre, cinquième à 
69/100, a réalisé une bonne opération. Il a en 
effet la meilleura chances de remporter le 
combiné (après la descente de samedi) qui 
comptera pour la coupe du monde.

En ce qui concerne le classement de cette 
dernière, statu quo en tête, Stenmark et 
Luscher (qui prit néanmoins la 17e place) 
n’ayant pas marqué de points.

Le Canadien rappelle Dan Newman des Voyageurs

Steve Shutt absent indéfiniment
La liste da absents s'al­

longe quotidiennement dans 
le camp du Canadien de 
Montréal. L'ailier gauche 
Steve Shutt sera en effet ab­
sent du jeu pour une période 
de temps indéfinie et le Cana­
dien a dû lancer un S.O.S. à 
l'ailier gauche Dan Newman 
da Voyageurs de la Nouvelle- 
Ecosse

Shutt a subi une fracture 
d'un os du poignet droit le 27 
décembre contre les Red

Wings à Detroit. Il at cepen­
dant revenu au jeu après une 
absence de deux partia seule­
ment et il a participé à quatre 
rencontra depuis. Shutt a tou­
tefois éprouve de viva dou­
leurs à la suite de la victoire 
de 3-1 du Canadien contre la 
North Stars du Minnaota, 
lundi soir au Forum, et la 
médecins ont décidé de lui po­
ser un nouveau plâtre. La di­
rection de l'équipe ignore 
pour l'instant quand Shutt

pourra renouer avec la compé­
tition.

Ainsi le nom de Shutt 
s'ajoute-t-il à une liste de bla­
sés déjà fort bien garnie. Le 
Canadien affrontera ce soir la 
Penguins de Pittsburgh privé 
da servira da centra Jac- 
qua Lemaire (épaule), Doug 
Risebrough (épaule) et Pierre 
Mondou (genou), du défen- 
suer Lany Robinson (nez), et 
des ailiers droits Rick 
Chartraw (claquage) et Yvan

Coumoyer (da). Le capitaine 
du Tricolore doit subir une se­
conde opération chirurgicale 
au dos aujourd'hui et 11 ne 
jouera plus de la saison.

En 38 partia cette saison à 
Halifax, Newman a récolté 15 
buts et 13 passa. Lundi, le Ca­
nadien avait rappelé le joueur 
de centre David Lumley. Il n'a 
pas joué contre la North Stars 
mais l'entraîneur Scotty Bow­
man l'utilisera vraisemblable­
ment contre la Penguia.

Terry Bradshaw est choisi le joueur 
par excellence de la Ligue nationale

Un duel Connors-McEnroe 
est attendu aux « masters »

NEW YORK (AFP) - Le 
« masters », tournoi final du 
grand prix 1978 de tennis, qui 
aura fieu aujourd'hui à di­
manche en salle au Madison 
Square Garden à New York, 
sera marqué par la confronta­
tion entre Jimmy Connors, 
champion sortant et vain­
queur de l’open des Etats- 
Unis, et John McEnroe, l’é­
toile montante du tennis mon­
dial.

En l’absence de Biorn Borg, 
Guillermo Vilas, forfaits, et de

Vitas Gerulaitis, qui ne s’at 
pas qualifié, Connors, 26 ans, 
et McEnroe, 19, donnent au 
tournoi da « maîtra » une 
certaine crédibilité.

La saison dernière avait 
donné lieu à un formidable 
duel au sommet entre Con­
nors et Borg. Le suédois, im­
battable pendant la six pre­
miers mois de l’année, avait 
triomphé à Rome, Roland- 
Garros, puis Wimbledon, où il 
écrasait Connors en trois sets. 
Mais l’Américain prenait une

éclatante revanche dans l’o- 
pen des Etats-Unis où il ren­
dait la pareille au champion 
de Wimbledon, légèrement 
handicapé par une blasure au 
pouce. Borg accusait alors une 
naisse de regime et était battu 
pour la première fois à plu­
sieurs reprisa par Gerulaitis 
d’abord, puis par McEnroe à 
Stockholm meme. C’était la 
première fois que Borg, 22 
ans, était battu pour un plus 
jeune que lui.

NEW YORK (AP) - Le

3uart-arrière Terry Bradshaw 
es Steelers de Pittsburgh a 

été choisi le joueur par excel­
lence de la Ligue nationale de 
football à la suite d'un scrutin 
organisé par l’Associated 
Press. Bradshaw, auteur de 28 
passes de touché cette saison, 
a recueilli 36 voix contre 33 
pour Earl Campbell, le formi­
dable joueur recrue da Oilers 
de Houston. Le quart-arrière 
Jim Zorn des Seahawks de 
Seattle a terminé au troisième 
rang avec six voix. Bradshaw 
aura 1 occasion d’ajouter à son 
palmarès alors que la Stee­
lers affronteront la Cowboys 
de Dallas dans le match du Su­
per Bowl le 21 janvier 
prochain à Miami. Jack Pa­
tera des Seahawks a d’autre 
part été nommé l’entraîneur 
de l'année. ■ 

Jean-François Sauvé des 
Draveurs de Trois-Rivières et 
Paul Pageau des Cataracta 
de Shawinigan ont été choisis 
les joueurs par excellence du 
mois de décembre dans la Li­
gue de hockey junior majeure 
du Québec. Sauvé mérite le 
titre de joueur offensif grâce à 
13 buts et 18 passes. Pageau

remporte pour sa part le titre 
de joueur défensif. Le gardien 
des Cataractes a remporté 
quatre victoires consécutives 
et a maintenu une moyenne 
de 3.79.

■
NEW YORK-La Mets de 

New York, qui avaient le pre­
mier choix au 14e repêchage 
d’hiver da agents libra ama­
teurs, ont réclamé le lanceur

gaucher Neal Heaton, de Lake 
Ronkonkoma, New York. La 
Mariners de Seattle ont suivi 
en réclamant David Hood, un 
receveur, de Greenville, Mis­
souri. Les Blue Jays de To­
ronto qui avaient le quatrième 
choix, ont choisi le lanceur 
droitier Scott Patterson, 
d’Haddonfield, New Jersey. 
Quant aux Expos de Montréal, 
qui venaient en neuvième po­

sition, leur premier choix s'at 
porté sur Stephen Roeder, un 
arrêt court du Columbia State 
Tennasee Junior College. La 
Expos ont ensuite choisi le 
voltigeur-premier but Jama 
Weaver, de Bradenton, Flo­
ride; le deuxième but Derrell 
Baker, de Hinaville, en Geor- 
;ie; et le lanceur droitier Ran- 
lall O’Neal, de Wat Palm 

Beach.

Ken Read n’a pu faire tester 
sa combinaison avant la course

CRANS MONTANA (AFP) 
— La Canadiens voulaient 
faire tester la combinaison de 
Ken Read juste avant la lon­
gue descente de Moraine qui 
vit la victoire de ce dernier, 
puis sa disqualification pour 
avoir revêtu une tenue non 
plombée, a révélé, hier, 
l’entraîneur de l’équipe cana­
dienne, John Ritchie.

Celui-ci a déclaré: « On m'a 
alors répondu qu’il n'y avait

personne pour le faire aupara­
vant à Schladming. Nous 
avions déjà indiqué que nous 
possédions de nouvelles com- 
oinaisons. Quoiqu’il en soit le 
fabricant nous avait, par deux 
fois, donné toutes la garan- 
tia de normes de perméabili­
té ».

« Nous avons fait appel et 
j’espère que la fédération in­
ternationale qui examinera 
cette demande en conseil, re-

Ligue Nationale
Lundi

Montréal 3, Minnesota 1 
Vancouver 5, Toronto 1

Hier
Islanders NY 7, Los Angeles 1 
Philadelphie 5, Washington 2 

Atlanta 5. Buffalo 3 
Rangers NY S, St. Louis 3 
URSS Wings 4, Boston 1

Ce soir
Montréal à Pittsburgh 

Rangers NY au Colorado 
Islanders NY à Detroit 
Los Angeles é Chicago 

Minnesota à Toronto

Jeudi
Detroit à Philadelphie 
Washington à Buffalo 
St-Louis à Vancouver 
Minnesota à Boston

Le* meneur*
(Parti** d’hier non comprleee)

(•lender* 7, King* 
1ère période

b P pts
Lafleur, Mon. ... ...29 37 66
Trottier, Isl.......... . .28 38 66
Dionne, LA ....... .. .30 31 61
MacMillan, AU. .. . .18 41 59
Bossy, Isl............. ...33 25 58
Chouinard, Atl. .. . . .25 31 56
Federko, St-L. .. . .14 39 53
Gillies. Isl............. .. .15 37 52
Middleton, Bos. . .. .18 32 50
Potvln. Isl............ . . .17 33 50

LIGUE NATIONALE
Section Jame* Norris

41 28 8 5 186 102 61
41 17 18 6 149 145 40
40 15 17 8 142 141 38
41 10 24 7 127 185 27
41 8 22 11 121 148 27

:tion Charles Adams
40 27 6 7 175 123 61
40 16 14 10 133 129 48
42 17 19 6 136 138 40
38 14 20 4 118 135 32

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY ......... 39 27 5 7
RANGERS NY .... ......... 40 23 13 4
PHILADELPHIE ......... 42 22 14 6
ATLANTA ........... ......... 42 22 16 4

Section Connie Smythe
CHICAGO ......... 39 14 17 8
VANCOUVER ......... 42 15 24 3
COLORADO 41 9 26 6
ST-LOUIS ......... 43 8 29 6

1— ISLANDERS. Bourne (16)
Kaszycki, Westfall................................13:21
P6nalltés: Smith NYI purgée par Bossy 3:23. 

Harris NYI 15:06.
2èm* période

2- ISLANDERS. Trottier (29)
Tonelll, Hart...................................... 9:49 LK
3—LOS ANGELES. Williams (6)

Heasllp..............................................................12:26
4- ISLANDERS: Marshall (1)

Lorlmer, Gillies ........................... 17:22
5- ISLANDERS: Henning (7)

Westfall. Potvln......................................18:31
6- ISLANDERS: Henning (8)

Bourne.....................................................19:04
Aucune pénalité

3ème période
7- ISLANDERS: Bossy (34)

Gillies. Trottier ........................................2:24
8- ISLANDERS: Kaszyckl (8)

Tonelll, Harris........................................16:26
Pénalité: Manery LA 5:43 

Tire eui buts:
Los Angeles ................................ 15 10 5—30
Islanders .....................................11 21 10—42

Gardiens. Grahamé. Los Angeles: Smith, Islan­
ders.

A: 14,995._________________

Flyers 5, Capital* 2
Première période

1— PHILADELPHIE. MacLeish (17)
Watson......................................................T54

2— PHILADELPHIE. Ververgaert (11)
Dailey. Clarke ................................... 10:01

3— WASHINGTON, Picard (10)
Charron ...................................................12:36

4— PHILADELPHIE. Leach (20)
Dailey, Clarke ................................ 17:46
Pénalités Smith Wash. 9:27. Stewart Wash 

11:10. Bridgman Phi. 12:27. Watson Phi 14 04. 
Rlssllng Wash 17:39. Clarke Phi 19:46

Deuxième période
5— WASHINGTON. Charron (13)

Picard. Man*..........................................2:02
6— PHILADELPHIE. Barber (17)

Dailey. Leach   17:05
Pénalités Dupont Phi 3:37. MacLeish Phi 

8 0*. Picard Wash 15 55. Labre Wash 16 44 
TroleMme période

7— PHILADELPHIE, Leach (21)
Barber. Clarke.   11:31
Pénalités: MacLeish Phi. 5.53. 17:32.

Flame* 5, Sabres 3 
Première période

1— BUFFALO. Savard (9)
Robert Korab............................... 6:47
Pénalité: Stewart, Buf. 13:08 

Deuxième période
2— BUFFALO, Ramsay (14)

Sailing 104
3— ATLANTA, Laurence (5)

Carr. Plett............................... t2:38/L
4— ALTANTA. Laurence (6)

Houston...........................................................16:03
Pénalités: Selling All. 3:06

Trolelène période
5— ATLANTA, MacMillan (19)

Vail, Chouinard 2:16
6— BUFFALO, McAdam (5)

Korsh 8 34
7— ATLANTA. Pronovost (16)

Chouinard, Vail............................ 12:20
8— ATLANTA, Houston (6)

MacMillan, Chouinard. . 18:56
Pénalités McKegney But 3 29, Stewart Bui , 

1123. Shand All 12 41
Tirs eux bute:

Buffalo ............................ 5 12 5-22
Atlanta ........... 12 19 8-39

Gardiens: Edwards. Buffalo, Bouchard Atlanta 
A—9,062

IS [•!« [4M
Association Mondiale

Hier
Québec 4, Cincinnati 3 

Winnipeg 4, Edmonton 3 
Ce soir

Aucun match à l’affiche

Le* meneur*

Sullivan, Win. .. ....21 17 38
Leduc, Qué. ... ....13 23 36
Kéon, NA........... ....... 9 27 36
Thomas, Cln. .. ...12 22 34

gue Majeure 
îu Québec

Mark Howe, NA

b P Pt»
Lunai

Laval 13, Chicoutimi 2
35 25 60 Sherbrooke 6, Montréal 4

.24 36 60 Hier

.16 44 60 Trois-Rivières 12, Cornwall 3

.24 26 50 Québec 3, Hull 1

.22 28 50 Demain
.14 31 45 Montréal à Verdun
.25 17 42 Hull à Chicoutimi
.20 22 42 Laval à Cornwall

viendra sur sa décision. Nous 
serons fixés dans une quin­
zaine de jours ».

Ritchie a précisé que l’Asso­
ciation canadienne avait fait 
ressortir que le fabriquant 
suisse de la combinaison incri­
minée avait garanti que cette 
dernière était conforme aux 
stipulations de la Fédération 
internationale et identique à 
Coupe du Monde qui aura lieu 
samedi prochain.

Pour leur part, Read et la 
autres membra de l’équipe 
canadienne commencent à 
s’inquiéter da réactions cana­
diennes au sujet de cette af­
faire.

Après la disqualification de 
Read lundi, l’équipe cana­
dienne a reçu plus d une dou­
zaine d’appels téléphoniqua 
du Canada, a dit l’instructeur 
John Ritchie.

« Tout le monde nous de­
mande si nous prenons mal 
l’affaire, ce qui nous porte à le 
faire. On a noté beaucoup plus 
de réactions à la suite de cette 
disqualification que lors de sa 
victoira. J’ignore si cette si­
tuation suppose que la Cana­
diens préfèrent un négligé ou 
autre chae.

n i pu que déclarer, la voix en­
rouée: • Je vous aime tous tel­
lement J'ai joué ici 10 ans et 
ce »onl la plus bella annéa 
de ma vie Si vous demandin' 
aux joueur» de la ligue, ils 
vous répondraient que c'eit Ici 
qu'il» aimeraient jouer. •

A sa demande, touta la 
somma d'argent offerta par 
la ligue, la direction da 
Bruini et quelqua amttfeun 
et dirigeants de l'Etat, ont été 
verséa é da oeuvra chart- 
labia pour enfant»

Plus tôt dans la journée, Orr 
avait été reçu par l« politi­
ciens et partisans da Bruini à 
la Maison d’Etat du Mas­
sachusetts, de même qu’à 
l’Hôtel de ville.

Bobby avait alors déclaré 
qu’il ne voulait pas être entraî­
neur dans ta LNH. mais quTI 
voulait demeurer dans le hoc­
key.

« Je ne sais pas encore ce 
que Je vais faire éventuelle­
ment : je vais vous en reparler 
bientôt, » a-t-il ajouté après 
avoir reçu un marteau de ma­
gistrat à la maison d’Etat.

Orr, accompagné de son 
épouse Peggy, paraissait très 
louché par touta ca considé­
rations et confiait en essuyant 
da poussières plein la yeux:
« Je me sens plus à l’aise avec 
du bois dans la mains... »

Déjà avec la Bnilns à 18 
ans, Il amassé 270 buts en 10 
saisons régulières et 645 aida, 
dont une saison de 139 points 
avec notamment 46 buts

Prié de ressasser sa meil­
leurs moments, le timide dé­
fenseur, vêtu d’un complet 
d’homme d’affaire, a rappelé le 
retour de son coéquipier Ted 
Green après une grave bla­
sure à la tète dans l’incident 
désormais célèbre, la diffé- 
renta équipa da Bruins et 
l’amitié entre ca joueurs.

Dans le match hors con­
cours contre la Aila du So­
viet, après la soirée Bobby 
Orr. les Soviétiques ont 
maitrisé leurs émotions pour 
vaincre la Bruins 4-1.

Rick Middleton a d’abord 
marqué le premier but à mi- 
chemin en première. C’était la 
première fois que la Soviéti- 
qua accordaient un but en dé­
savantage numérique depuis 
le début de leur sérié améri­
caine.
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Le coup 
d’envoi 
de la PGA
NEW YORK (AFP) - Le 

coup d’envoi du circuit améri­
cain de golf professionnel 1979 
sera donne aujourd'hui à 
Palm Springs, en Californie.

C’est la première fois depuis 
son existence qu’il ne débu­
tera pas à Phoenix ou à Tuc­
son, deux villa de l'Arizona.

En fait, la sept premiers 
tournois de la saison se dérou­
leront dans des villes de 
l’ouest des Etats-Unis et à Ho­
nolulu (Hawaii). De là, la 
« joueurs-tourista » se dépla­
ceront pendant deux mois 
sous les températura tout 
aussi clémentes de la Floride, 
de la Louisiane et du Texas, 
>uis dans les états du sud (Ala- 
jama, Tennessee, Caroline du 
nord et du sud, Géorgie) et en­
fin vers l’est.

L’inflation du dollar aidant, 
c’est au total 12,600,000 
(contre 10,300,000 en 1978) qui 
seront mis enjeu dans la 45 
tournois de la P.G.A. En géné­
ral, ces épreuves seront dotéa 
de 100,000 à 400,000 dollars de 
prix. La trois plus importants 
tournois de l’année se 
tiendront en avril (Masters), 
en juin (Open da Etats-Unis) 
et en août (P.G.A.).

L’élite du golf mondial par­
ticipera à la plupart de ca 
tournois, la joueurs la plus 
en vue seront probablement, 
une fois de plus, les Améri­
cains Jack Nicklaus, qui en dé­
pit de ses 39 ans ne aonne au­
cun signe de faiblesse, Torn 
Watson, Lee Trevino, Hubert 
Green, Gil Morgan, Hale Ir­
win, John Mahaffey et Jerry 
Pate ainsi que le Sud-africain 
Gary Player, l’Espagnol Seve­
riano Ballesteros, le Britanni­
que Peter Oosterhuis et le Me 
xicain Victor Regalado.

E'b;

Nordique* 4, Stinger* 3
Prémlèr* pérlodé

1— QUEBEC. Bonféléau (6)
Bernier, Welr......................................... 12:03

2— CINCINNATI. Norwich (5)
Marsh. Messier 15-42

3— QUEBEC, Larlvlére (3)
Bernier. Cloutier...................................16-52
Pénalités - Fitchner Qué 0:23, Shult Cln 

4:16. Baxter Qué 13:32. Ftorek Cln 16 00 Baxter 
Qué. 17:07. Québec banc purgée par Dorey 19 30 

Deuxième pérlodé
4— CINCINNATI. Thomas (13)

Debol. Hlslop........................... 2 03
5— CINCINNATI. Gllllgan (7)

Marsh, Lagge 5:58
Pénalités - Geoffrlon Qué 2 59. Gllllgan Cln 

8 45. Pltchner Qué 18:17.

Trofétèmo période
6— QUEBEC. Cloutier (36)

Bortfeleau 028
7— QUEBEC. Fitchner (4)

Coté, Brackenbury 1911.
Pénalité - Luksa Cln 5:33

pi g P n PP pc pts
N.-ANGLETERRE . ....... 35 19 10 6 155 124 44
QUÉBEC ............... ....... 37 20 13 4 141 123 44
WINNIPEG ........... ....... 34 16 13 5 143 124 37
CINCINNATI......... ....... 40 16 20 4 140 147 36
EDMONTON ......... ....... 33 17 16 0 127 118 34
BIRMINGHAM .... ....... 36 15 18 3 132 138 33

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Lebel
Pi g p n PP pc pi*

VERDUN ............... ....... 42 26 ii 5 222 160 57
MONTRÉAL ......... ........43 23 18 4 245 185 50
LAVAL ................... ....... 43 16 24 3 204 264 35
CORNWALL......... ....... 41 15 25 1 191 250 31
HULL ..................... ....... 43 8 31 4 157 282 20

Section Dilio
TROIS-RIVIÈRES .. ....... 42 33 5 4 313 137 70
SHERBROOKE ....... 42 25 12 5 239 178 55
QUÉBEC ............... ....... 43 19 15 9 207 184 47
CHICOUTIMI......... ....... 41 11 22 6 183 201 32
SHAWINIGAN....... ....... 42 11 28 3 159 260 25
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LIRA
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